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ROY 


,  auec  respect ,  fay pnns 
j enter  à  V-M'&lafupphertres-humblement 
de  le  vouloir  regarderfielonf on  ordinairebonte \ 
non  pour  le  befoin  que  vous  en  ayez*  SIRE , 
moins  pour  le  mérité  de  louurier,  ny  de  louura- 
ge  ;  mais  feulement  à  caufe  du fubtect,  &  pour 
la  facilité de  l\ ordre  qui pourra  apporter  du  fou- 
lagement  (  fi  ie  ne  me  trompe  )  à  ceux  qui  ai¬ 
ment  la  briefueté \  O  a  efié  mon  principal  défi 
fein ,  SI  RE ,  afin  que  par  ce  fie  ouuerture  les 
bons  courages  François  fepui (fient fans  beau - 
coup  de peine  exercer  en fes parties  de  la  guerre* 
pour  en  pouuoirfêruir  V \  M.  oAufsi  ay-ie 
voué  ma  vie ,  mes  foins ,  &  mes  labeurs ,  al’o- 
bey fiance  naturelle  que  ie  vous  dois,  S I RE ,  & 
à  Dieu  mes prières  ,pour  la  perpétuelle  confier- 
nation  de  vofire  vrayement  iufie  &  Royale 
Maie  (lé,  comme 

Voftretres-humble,  tres-obeïfîanr,  ôc 
cres-fidcllefubied:&  feruiteur, 

1.  FABRE. 
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PREFACE. 

•  •  •  n  w  .*■  m 

'  Auois  reiolu ,  conclu ,  &  prefque 
|  mis  au  nec  cet  eflay  dés  1  annee  mil 
lix  cens  vingt.  Les  feruices  perfonels  auf- 
uels  ma  charge  m’obligeoit  dans  les 
amps  &  armees  du  Roy  m’auoient  em¬ 
pêche  d’  y  mettre  la  dermere  main,  îufques 
à  prefent ,  qu  vn  loifir  contraint  par  fa- 
ge ,  &  autres  incommoditez  qui  me  re¬ 
lient  de  la  guerre ,  m  a  permis  de  le  mettre 
en  cet  eftat:  combien  que  pédant  ce  temps 
la  jel  aye  touliours  chéri  comme  mon  en¬ 
fant,  &  tranfporté  par  tout  là  ou  le  me  fuis 
porté  par  le  commandement  &  pour  le 
leruice  de  S.  M.  qui  me  fit  l’honneur  il  y  a 
tantoft.  cinq  années  pafifees  d’en  vouloir 
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PREFACE. 

voir  la  eoppie  àc  en  approuuer  le  delfein, 
donc  j’auois  défia  raie  cailler  les  planclies. 
Sous  cec  augufte  &;  Royal  àdueu  ,  je  le 


donne  maintenant  au  public*  comme  vn 
fommaire  recueil  de  ce  quil  ma  femblé 
le  pouuoir  generâlementdirede  la  bonté 

r 

& 


du  foin  que  Ion  doit  prendre  a  les  garder, 
apres  les  auoir  fortifiées  &c  adiancees ,  du 
moyen  de  loger  feurement  vne  ârmee  af- 
fiegeante ,  &c  empêcher  le  lecours  ôt  ad- 
uis  aux  afsiegez  >  comme  aulsi  de  fe  lo¬ 
ger  ,  couurir  &  efpauler  dans  les  batenes, 
conduire  fans  confufion  les  approches ,  de 
attaquer  auec  raifon  vne  place  :  ôc  en  fin 
comme  il  faut  cercher  ceux  de  la  deffence, 
lors  que  Ion  y  elf  enferme,  pour  y  pouuoir 
longuement  refilf er.  Les  plus  fages  que 
moyen  jugeront,  de  polsihle  quelquvn  à 
l’aduenir  prendra  la  peine  de  rendre  par  vn 
pareil  ou  meilleur  ordre  les  obferuations. 


PREFACE  y 

pratiques  curreufes  ôé  vtiles  enfemble, 
plus  familiers  à  noft rej^atrie. 

le  me  fuis  licencie  aü  premier  traître 
qui  regarde  la  fortification ,  tant  aux  de¬ 
dans  qu’aux  dehors  des  places ,  6e  qui  mef- 
me  n’eft  point  différant  de  là  moderne,  6e 
plus  recete  opinion,de  ne  m’attacher  point 
aux  plus  exactes  fupputations ,  non  plus 
qu’aux  demonftrations  autres 
ques:  ce  que  je  fai  par  tout  ailleurs,  ce  n’eft 
pas  que  le  n  eftime  grandement  la  Con¬ 
templation  mais  le  faict  de  l’homme  de 
guerre  eftanc  1  execution  des  bien  enten- 

D 

dues  j  feines  >  meures ,  6e  hardies  délibéra¬ 
it  la  meca- 


tions,  jeme 
nique  >  dont  le  mot  n’eft  pas  fi  abied ,  puis 
qu’il  fignifie  vn  ouurage  înduftrieufemenc 


inuente. 

i  * 

Au  fécond ,  j  e  me  fuis  vn  peu  ef  tendu 
fur  la  garde  ordinaire ,  la  où  j’ay  elfaye  de 
remettre  en  ordre  6e  vfage  quelques  cho- 

B  ij 
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PREFACE 


Tes  qu’il  m  a  femble .  s’y  rencontrer  hors 
dafsiette.  •  - 

Au  troifiefme,  j’ây  vnpeu  raifonne  fur 
l’ordre  du  logement  alfeuré  d’vne  armee 

O 

al  si  égeante  en  toutes  fes  polies,  Ôc  conduit 
l’attaque  îufques  au  rampart  de  la  place. 

.  Et  au  dernier  qui  regarde  ladeffence, 
là  où  par  le  trauail  bien  conduit ,  mefnagé 
ôc  deffendu  (fi  lesafsiegez  font  attaquez 
aar  approches,  ôc  pied  à  pied, ils  reduiffent 
Di  en  louuent  les  affaires  en  tel  effatquede 
là  dépend  leur  deliurance  )  j  ’en  ay  dit  mes 
petits  fentimens  que  îe  foubfmets  auec 
tout  le  relie  à  la  cenfure  des  plus  habiles. 

Ce  que  j  en  expliquer  ay  cy-apres  ne 
einera  point  lefpnt,  ôc  ne  chargera  point 
a  mémoire,  ôc  fouffriray  auec  joye  ôc  con¬ 
tentement  que  les  plus  cognoiffans  que 

•  • 

moy  y  corrigent  ôc  augmentent  auec  équi¬ 
té  tout  ce  que  bon  leur  femblera  ;  je  laiffe 
à  cet  eftcdt  expreffement  les  marges  de 


mon 
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PREFACE.  , 

mon  liure  grands  6c  fpacieux  :  car  pour 
ceux  qui  n’en  fçauent  pas  dauantage,ils  me 
trouuerot  appuie  fur  les  maximes  receuës 
6c  eftablies  parmi  les  gens  du  meftier ,  6c 
principalement  fur  cefte-cy ,  que  Ion  ne 
fçauroit  fournir  trop  d’embrafures  fur  vn 
flanc  :  ce  qui  s’appelle  voir  6c  deffendre 
par  beaucoup  d’endroits  6c  femblables 
moyens  vne  mefme  cbofe ,  6c  qui  reufsit 
commodément  par  le  rapprochement  rai- 
fonnabledes  tenailles  ou  angles  flanquans. 
C’eft  pourquoy  auec  les  experimëtez  j’ay 
ans  la  naiflance  de  mes  deffences  en  tous 
es  ordres  des  plans  que  j  en  donne ,  le  plus 
auant  dans  la  courtine  que  j  ’ay  peu, comme 
grandement  incommodez  aux  affaillans, 
6c  au  contraire  neceflaires  6c  aduantageu- 
fes  aux  affaillis ,  tant  pour  la  raifon  des  gar¬ 
des,  que  des  deffences,  aux  dedans  &  de¬ 
hors  des  places. 
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manuel- 


Les  faciles  moyens  que  j’en  propofe,lont 
plus  mécaniques ,  ôc  materiels ,  quefub- 
tilement  imaginez ,  Ôc  n’ont  point  befoin 
de  beaucoup  dAritmetique,  nydeGeo- 
mecne  :  car  l’operation  en  eftpl  u 
le  ôc  practique ,  que  profondemenc  Théo- 
nque  ;  mon  intention  eftant  de  foulager 
&  contenter  lefpnt  de  ceux  qui  auront  la 
curiolite  de  cognoiltre  ôc  entendre  ce  que 
îe  propofe  ,  foit  par  la  confédération  de 
leurs  charges,  ou  par  manière  de  récréa¬ 
tion,  lors  qu’ils  font  treue  auec  les  affaires 
pénibles  ôc  feneufes  :  car  par  la  cognoil- 
lance  de  celte  pratique,  Ion  pourra  re¬ 
marquer  la  bonté  ou  le  ffeffault  des  pla¬ 
ces,  qui  eft  vne  jdee  de  leur  garde ,  atta¬ 
que  ,  ôc  deffence ,  comme  de  mefme  Ion 
pourra  confiderer  les  moyens  de  faffeu- 
rer  ou  entreprendre ,  fur  les  quartiers ,  foit 
à  la  telle  ou  autres  endroits  d  vne  armee. 


II 


pi  a- 


PREFACE. 

ou  logée  en  quartiers  feparez ,  ou  retran¬ 
chée  à  la  campagne ,  ou  deuant  vne 
ce ,  qui  n’eft  pas  vn petit  aduantage  a  vn 
Capitaine ,  mais  affin  de  rendre  ce  traidé 
plus  intelligible  ,  il  ne  fera  point  hors  de 
propos ,  ce  me  lemble  de  ramener  fom- 
mairement  la  fortification  ,  depuis  fon 
origine  jufques  aujourdhuy. 
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PREMIER  TRAICTE? 

DES  PRACTIQVES 

DV  SIEVR  FABRE- 
SV  R  L’ORDRE  ET  REIGLE 

de  fortifier ,  garder ,  attaquer,  &deffendre 

les  places. 

De  L'Ancienne  Moderne  fortification  des  places . 

CHAPITRE  PREMIER. 

ES  anciens  fe  femoient  à  cet  efFeél  des  tours 
rondes ,  quarrees  ou  a  pans ,  attachées  furvne 
mefme  ligne  droitte  par  des  courtes  murailles 
entre  deux,  qu’ils  appelaient  Courtines,  ou  parencoi- 
gneures  aduançant  la  moitié  des  angles,  les  autres  de- 
meurans  retirés  en  dedans,  &conftruifoiét  leurs  tours  fur 
les  faillies  &  angles  aduancés,&  deffendoientletout  feu¬ 
lement  de  la  moyenne  portée  de  lare ,  ou  de  l’arbaleile, 
comme  il  fe  peut  voir  parles  mémoires  &  mafures  qui 
en reftent  encores ,  &  c’eftoit  pour  refifter aux  machines 
à  bras  ou  à  main,  dont  l’onvfoitence  temps-là  pour  rui¬ 
ner  les  forterefïes  qui  n’eftoient  deffenduës  alors  qu’à 
coups  de  traiét  ou  de  jet ,  iufques  à  ce  qu’ils  en  venoient 
auxmains. 
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le  melicentieray  dedire  en  fuitte  de  ce  propos,  pour- 
lieu  que  ie  ne  fois  point  ennuieux, que  ce  que  l’antiquité 
raconte  des  Machines  d’Archimede,deffendant  ia  ville 
de  Syracufe,attaqueeparlesRomains,ne  feraparauan- 
turepas  trouué  fi  miraculeux,  fi  l’on  conûdere  les  armes 
offenfiues  de  fon  temps, qui  permettoiet  auxattaquans 
defaireleurs  aprochesauec  beaucoup  moins  dehafard 
qu’auiourd’huy  :  car  les  traiéfs  de  l’arc  ou  de  l’arbalefte, 
dont  l’effeéf  n’effc  pas  fort  violent ,  à  caufe  de  leur  courte 
portée  ôc  foibleffe  de  leur  mouuement,  eftoient  facile¬ 
ment  arreftez  de  prés  par  des  bien  legeres  couuertures 
d’armes;  c’eft  pourquoy  il  eft  bien  aifé  à  remarquer  que 
les  barques  qui  efloient  agraffees  ôc  enleuees  par  ceuxde 
la  ville, ou  bruflees  par  les  miroirs  aidants  ou  concauesen 
deuoient  edre  fort  proches;  car  ne  craignant  point  les  ar¬ 
mes  offenfiues  ,  elles  pouuoient  venir  à  couuert  ou  de 
leurs  pauois,  ouautresmanteletsà  preuue  du  gros  jet, ôc 
couuertes  cotre  le  feu, au  pied  des  murailles, en  intention 
d’ydrefler  desefchelles  ou  ponts ,  ou  leslapper  ouef- 
branler  par  leurs  beîiers,  &  autres  indruments,  pour  taf- 
cherdy  fairebreche  ôc  s’y  logerjôc  ainfieftant  fi  proches 
il  n’edoit  pas  malaifé  de  les  brader  ou  accrocher  auec 
des  mouuemens  pareils ,  oufaifantl’effeél  pareil  à  nos 
grues  à  contrepois,  ôc  ce  parle  moyen  des  agraffes  ou  te¬ 
nailles  ddpofees  à  cet  effeét;  car  pour  lesgiands  vaide- 
aux  qui  deuoient  pouffer, foudemr,ôc  fuiure  l’execution; 
il  n’ed  pas  imaginable,  ôc  cela  mefme  ferait  bien  inutile 
auiourdhuv  à  caufe  de  l’artillerie  ou  canes  à  feu ,  tant  du 
codé  des  attaquans  que  des  attaquez ,  qui  ne  fe  louent 
pas  fi  prés  les  vns  des  autres ,  craignant  les  eflfeéb  de  la 
poudre ,  qui  portant  violemment ,  ôc  quafi  en  vn  in- 


T  ratai  I.  ^ 

ftant  les  boulets  bien  loing,  ruinerait  les  machines,  &  des 
vnsôe  des  autres.  Ce  meilange  confus  d’elemens  en  ce¬ 
lte  matière,  admirable  en  ces  effeéts,  me  difpenfera  d’e- 
Itre  vn  peu  plus  long  fur  des  petites  obferuations,  que 
i’ay  autrefois  faiétes  avoir  brufler  la  poudre  à  canon,  & 
dire  qu’il  femble  que  l’element  du  feu  ou  de  l’air  vif,  ef- 


tant  réduit  en  ce  corps  terreltre,appellé  poudre, pour  re- 
uenir en  fapremiere nature,  doitpalîer  fansmoyende 
l’vnextreme  en  l’autre  ,  &  violenter  les  deux  elemens 
moyens,  à  fçauoir,  l'eau  &  l’air  grofsier,  ôcquec’elt  ce 
qui  caufe  celte  grande  force  &  violence,  puis  qu’il  y  a  vn 
fi foudain changement,  d’vne  fi  petite  efpace  qu’occu- 
poitceltematieremaniable,en  vne  millefois  aufsi  gran¬ 
de,  lors  qu’imperceptiblement  elle  fe  réduit  enfeu  ou 
air  vif  ;  car  aucuns  tiennent  qu’vne  partie  de  terre  elt  ra- 
malTee&reftreinte  en  fa  quantité  de  dix  parties  d’eau, & 
vne  partie  d’eau  de  dix  parties  d’air  efpais,  &  vne  d’air  ef- 
paisdedixd’airvif  ou  feu,  qui  elt  comme  vn  à  mille;  Se 
ainfivn  grain  depoudre  occupera  f’efuaporant  dans  l’e- 
Itendue  de  l’air, mille  fois  autant  d’efpace  qu’ell®  en  oc- 
cupoit,eltantreduitteen  matière  terreltreou  poudre, 
comment  quelle  fut  auparauant  ou  libre  ou  enfermee,ôe 
mefme  il  seble  que  celte  efpace  qui  l’enfermoit  foulfre 
en  fa  deliurance ,  le  vuide  fon  ennemy ,  ce  qui  ce  remar¬ 
que  par  l’efclattant  bruit  que  faiét  l’air  rentrant  en  fon 
lieu  dans lacanedelapiece  ;  carc’eltlà  à  mon  aduis  ou 
par  impétueux  concours  &  comprefsion  d’elemens  que 
s'engendre  cet  horrible  tonnerre, &non  pas  dans  le  fl  en- 
due  de  l’air,  comme  Ion  croit:  l’effet  des  naines  oufou- 


gades  nous  en  font  voirl’experience;  car  en  quelle 
quantité  que  les  poudres  y  font  mifes,  elles  ne  font  que 
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vanter,  Scfoufflent  fans  grand  bruit,enouurant&ren- 
uerfant  ce  qui  les  enferme,  aux  endroits  quelles  trou- 
uent  le  plusfoible.  C’eft  ce  que  l’experience  m’en  a 
faiét  imaginer,  ôtquefaycreu  n’eftrc  pas  tant  inutile, 
ny  hors  depropos ,  puisqu’il  nous  feracognoiftreque 
par  les  violens  &  imaginables  efFetSts  de  l’artillerie  ceux 
qui  en  furent  premièrement  attaquez  ,  voyant  auec 
eftonnement  fi  furieufementruiner  leurs  defences,fu- 
rent  contraints  d’auoir  recours  à  quelque  puiffant  re- 
mede  pour  oppofer  à  l’effort  de  cesnouuellesttiachi- 
n  es.  Et  voyant  de  quelle  longueur  eftoit  leur  portée,  ils 
fimaginerent qu’il  falloit  prendre  leurs  defencesd’auf- 
fi  loing  ;  car  le  commencement  ne  fut  que  des  gro (Tes 
oiecesdefer,  forgé  &foudé»  qu ils  appelaient  bom¬ 
bardes,  telles  que  Ion  en  voit  encore  en  beaucoup  d’ar- 
cenacs  ,  &  cela  mefme  les  fit  aduifer  d’eflargirleurs 
tours ,  &  les  aduancer  ou  en  forme  de  demy  ouale  ou  en 
angle  pointu  ou  moufse,feloqu’ils  iugeoiet  mieux  à  pro¬ 
pos  j  mais  tout  cela  ne  leur  fuccedant  pas  à  fouhait,ils  le 
remirent  auec  vne  longue  eftéduë  furies  angles  (aillas  8t 
rentrans ,  prins  dans  le  cercle  faiét s  en  forme  d  eftoille  à 
cinq  ou  à  fix  pointes,  ou  dauantage,  qu’ils appelloient 
efperons,  à  caufe  de  leur  figure,  femblable  à  vne  mo¬ 
lette  d’efperon  „  ôt  rendirent  les  angles  auec  leurs  co- 
ftes  folides  &  maffifs,  beaucoup  plus  larges  qu’aupa- 
rauant,par  le  terrein ,  dont  ils  les  fourraient, &  en  firent 
cequenous  appelions  remparts ,  qui  eft  ce  qui  a  don¬ 
né  à  mon  aduis  le  commencement  à  la  praétique 
d’auiourd’huy,  de  fortifier  les  places  fur  la  figure  cir¬ 
culaire,  &  quinefe  faifoitpasdeuantl’inuentiondela 
poudre  ;  mais  l’experience  leur  ayant  faiét  voir  qu’il 

falloit 
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Falloir  deffendre  ces  angles  plus  feurement  ,  St  eu 
ayant  confideré  la  foiblefle  ils  en  enfermèrent  le  vui- 

de  entre  leurs  pointes,  par  des  lignes  de  front,  &  en  for¬ 
mèrent  ce  que  l’on  appelle  poligones  ,  ou  figures  à 
plufieurs  angles,  St  efleuerentàplomben  dehors  fur¬ 
ies  codes  de  ces  nouueaux  angles,  beaucoup  plus  ou- 
uerts  que  les  autres,  des  lignes  de  flanc,  fur  lefquels  ils 
en  aduancerent  encore  d’autres,  qui  faifant  angle  en 
leur  rencontre,  formèrent  ce  qu’ils  appelaient  boule- 
uards,  qui  fontnos  battions  d’auiourd’huy,  St  deffen- 
doient  ces  corps  ainficonftruits,par  le  canon  logé  dans 
les  balle  chambres, ou  cafemattes,couuertsd’orillons, 
qu’ils  pratiquèrent  en  dedans,  fur  l’eftenduë  de  fesefi 
paulemens,tels  quel’onles  voit  auiourd’huy  en  laplus 
grand  part  des  places  fortifiées  en  ce  temps-là  ;  St  c’ett 
ce  que  1  on  appelle  flancs  bas  ou  cachez .  V oila  le  com¬ 
mencement  de  la  fortification  moderne,  St  là  où  Ion 
en  fut  demeuré  fi  le  meftier  ne  fe  fut  point  raffiné  par 
lentrefuittedes  guerres. 

Depuis  ce  teps-là  ceux  qui  ont  effcé  le  plus  fouuentSt 
cotinuellemét  attaquez,  ont  recerchéd  autres  moyens 
pour  fe  conferuer  :  car  voyant  que  les  pièces  conll mi¬ 
tes  Sc  attachées  en  la  première  forme  ettoient  deffen- 
duës  de  trop  loing ,  St  que  pour  fermes  St  mafsiues  quel¬ 
les  fuflent,  foit  par  malïonnerie,  ouparterrein,  leurre - 
fiftance  eftoit  de  peu  de  durée:  car  apres  quelesatta- 
quans  leur  auoient  ofté  les  premières  deffences ,  que 
I  on  appelle  prapeéts,  guerrittes ,  St  autres  oeuures  mor¬ 
tes,  St  par  l  embouchement  de  leurs  flancs  aueugîe 
leurs  embrafures,  ou  démonté  leurs  pièces ,  tant  fur  les 
caualiers,  ramparts,  qu  autres  lieux  defcouuerts ,  Sc 
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t  lionne  8c  raine  par  le  canon,  partie  de  leurs  imparfaits 
baftions,  où  ils  les  emportaient  par  afîault,  ou  en  cas  de 
retranchement,  ils  fe  logeoient fur  les  ramparts;  ce  qui 
toutefois  ne  fe  praétiquoit  que  rarement  alors,  &  à  la 
longue ,  l’attaque  eftant  opiniaftree  ,  ilfalloit  capitu¬ 
ler  ou  fe  perdre. 

Cela  les  fitaduifèr  de  trauaiîler  dans  les  foflez  par 
rauelins,  ce  qu  ils  faifoient  alors,  pourracourcir  l’excefi 
fiue  longueur  de  leurs  courtines,  qui  n  eftoient  deflfen- 
duësque  de  la  moyenne  portée  du  canon ,  ôc  les  rédui¬ 
re  à  celle  de  l’arquebufe,  dont  ils  fe  comencerenrà  ler- 
uir,  &:  encoresils  efleuoient  delà  terre  en  dehors,  furie 
bord  &  au  long  dufolsé,  pourencouurirle  tout. 

Mais  ce  derniertrauail  hors  du  fofsé  qui  hauffoit  ce 
que  I  on  appelle  contr’efcarpe,  n  eftant  flanqué  ne  dé¬ 
fendu  par  aucun  endroit  du  dedans,  donnoit  la  hardief- 
feaux  attaquans  de  s’y  venir  loger  à  couuert,auec  bien 
peu  detranchee,  &  beaucoup  moins  depenl  qu’aupa- 
rauant ,  &  de  là  continuer  leur  progrès  auec  plus  de  fa¬ 
cilité;  ce  qui  fitaduifer  les  attaquez  de mefnager  fur  le 
bord ,  8e  au  long  des  foiTez ,  ce  que  l’on  appelle  Corri¬ 
dors,  ou  chemins  couuerts,  pour  auec  la  moufqueterie 
deftendre  aucunement  lacampagne;  8e  cela  ayant  reùf- 
fi  felonleur  projet,  ils  fe  jetterentplusauantdanslacam- 
pagne  de  la  contr’efcarpe ,  8c  y  firent  ce  quenous  appel¬ 
ions  demy-lunes ,  cornes,  tenailles,  8c  autres  trauaux 
qui  fepraétiquent maintenant,  S: comme  îlfeverrapar 
les  plans  fuiuans,  en  leur  lieu  :  c’eft  aufsice  que  l’on  peut 
faire  déplus  excellent ,  pour  tenir  les  ennemisloing,  8c 
gaigner  le  temps  :  car  ces  trauaux  eftantbien  conduits, 
foigneufement  gardez,  8cvailiamentdeffiendus,  font  ca- 
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pables  de  grande  refiftance,  &bien  fcuuent  morfondet 
&  incommodent  bien  fort  les  grandes  &  puilTantes 
armees  puis  quils  les  reduifent  à  la  patience  des  blocus. 

C’eftcequej’ay  peu  fommairement  recueillir  du 
commencement ,  progrès ,  &  de  l’eftat  prefent  de  la 
fortification. 

Mais  dautant  que  les  places  fortifiées  &  gardées  font 
le  fubieét  de  l'attaque  ôc  delà  deffence,  j’eflerayà  mon 
oofsible,  de  rendre  ma  proposition  familière ,  parle 
:  uiuant  ordre  de  leur  conftruétion ,  fur  lequel  j’ay  fon¬ 
dé  ledefiein  de  ma  Pratique,  que  ie  tafcheray  de  faci¬ 
liter  par  l’explication  de  tous  les  termes  du  meftierque 
iepourray  rendre  cômuns  &  intelligibles  en  noftre  lan¬ 
gue:  ce  que  ie  remets  à  la  fin  demonliure,  pour  ceux 
qui  n’ont  pas  efté  nourris  &  exercés  aux  armées,  & 
garnifons,  là  où  l’on  en  apprend  beaucoup  plus  que  ie 
n’en  fçaurois  dire  ;  &  pour  m’acquiter  de  ce  que  j’ay 
promis  en  voicy  la  reigle  des  plans. 


Defcription  de  la  Reigle  Trafique  fur  les  deux  ordres  des  plans] 

en  fa  première  face . 

CHAPITRE  IL 

A  matière  en  fera  meilleure  de  leton  ou  cuiure 
jaune,  que  d’autre  chofe, cobien  que  ce  qui  en 
eft  icy  imprimé  pourrait  aucunement  fuffire 
oour  les  premiers  ellais:  Ellecotienten  fa  première  face 
es  coftes  des  figures  à  plufieurs  angles  &  colbes  efgaux 
oriles  das  le  cercle,  depuis  trois  iufques  àdouze ,  fuiuant 
ordre  des  caraéferes  quiy  sot  marqués  aux  extrémités 
des  figues,  duquel  cercle  la  ligne  qui  eft  audeüusmar- 
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quee  DD.  en  efb  le  demy  diamètre  ;  &  celle  qui  e(V  au 
deffoubs  marquée  LD.  eft  la  ligne  droitte,  qui  porte 
l’ordre  des  figures  qui  partent  douze. 

Au  cofté  droit, 6c  en  trauers,  il  y  a  vne  ligne  marquée 
R  G. que  ie  donne  à  la  fin  de  mes  plans,  pour  reigle  gene¬ 
rale  fur  toutes  les  figures ,  depuis  le  fix  angle  iufques  à  la 
ligne  droitte  ,  comme  il  fie  verraapres  :  mais  au  qua- 
drangle ,  cinq  angle  la  pofition  delà  ligne  duflacn  eft 
qu’à  trois  mefures  ,  comme  fur  leurs  codes  au  cercle: 
Et  ceux-là  feront  capables, tant  de  conftruire, marquer, 
qu’entendre  l’vfage  de  toute  celle  piece ,  qui  fçauront 
faire  vn  cercle  auec  le  compas,  dont  la  ligne  DD.  don¬ 
nera  le  centre  par  vn  bout ,  ôt  la  circonferance  en  fa 
reuolution  par  l’autre. 

Celle  ligne  DD.  eft  naturellement  contenue  fix 
fois  dans  le  cercle ,  ôe  donne  la  figure  fix  angle  ,  fi  de 
chacun  point  de  diuifion  du  cercle  l’on  conduit  vne 
ligne  iufques  au  plus  prochain  (j’appelle  celle  figure  fix 
angle,  &  celle  qui  la  précédé  cinq  angle,  &  les  fuman¬ 
tes  fept  angle,  huict  angle ,  &c.  puisquel’ondit  bien 
triangle  &quadrangle:)  Par  le  mefme  moyen  il  fçaura 
faire  le  triangle  à  trois  coites  efgaux ,  fur  le  mefme  cer- 
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de,  s’il  comprend  deux  coflezdu  fix  angle,  par  vne  li¬ 
gne;  car  les  trois  feront  la  figure  s’il  diuife  la  fixiefme 
partie  du  cercle  en  deux,  ilaura  le  douze  angle,  de  la¬ 
quelle  diuifion  prenant  trois  parties,  ilaura  le  qua- 
drangle  ;  St  celle  quatrième  partiedu  cercle  mife  en 
deux  ,  donnera  le  huièl  angle  >  &  s’il  met  la  troifié- 
me  partie  du  mefme  cercle  en  trois  v  il  aura  le  neuf 
angle. 

il  refie  feulement  à  trouuer  les  autres ,  qui  font  le 

cinq  angle,' 
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cinq  angle ,  fept  angle ,  &  onz’  angle  ;  car  pour  ma  pra¬ 
tique  je  n’en  demande  pas  dauantageque  douze ,  par 
ce  que  ce  qui  va  au  delà,  prendra  Ton  ordre  de  con- 
ftrution,  fur  la  pratique  de  la  ligne  droitte,  comme 
il  fera  dit  cy- apres. 

Ces  diuifions  fetrouuentparÀrithmetiquefurle 

cercle  de  trois  cens  foixante,  non  toutesfois  toutes  fans 
nombres  rompus,  &  par  confequent  il  faut  procéder 
mécaniquement,  qui  reuient  toutàvn,  filon cerche 
auec  le  compas  commun,  puis  que  ces  operations  font 
plus  materielles  ôtfenfibles  ;  car  il  n’eft  pas  trop  malaifé, 
decercherle  cinq  angle,  dans  la  cinquiefme  partie  du 
cercle ,  dont  la  moitié  fait  le  dix  angle  5  &  pour  le  fept 
angle  &  onze  angle ,  bien  qu’ils  foient  vn  peu  laborieux 
à  cercher,  toutesfois  l’on  les  rencontre.  Ily  a  des  prati» 
ques  pour  ces  impers  5  mais  il  les  faut  auoir  dans  la  mé¬ 
moire  :  ce  qui  eft  bien  plus  prompt  dans  la  cerche  par 
le  compas  commun, mécanique  pourmecanique. 

Tous  ceux  qui  ont  trauaillé  pour  nous  donner  I’in- 
flrumentpratique,que  l’on  appelle  compas  depropor- 
tion,  nous  ont  beaucoup  obligez  :  jleft  tres-commode 
pourladiuifion  ducercle,&de  la  ligne  droitte, la  valeur 
des  angles  du  centre,  Ôt  de  la  circonférence ,  fe  trouuent 
fort  promptement, &  aifement  parcelle  voye,non  tou¬ 
tesfois  fans  fration,&  les  efchelles  que  l’on  pofe  pour 
les  delfeins ,  en  font  aufsi  bien  promptement  faites,  en 
quelle  grandeur  que  l’on  veut. 

Son  vfage  pour  la  cognoiffance  des  plans  &  des  fo- 
lides,  qui  eft  la  raifon  des  furtaces  des  corps, t  des  corps 
mefmes,en  eft  très- vtile  :  mais  il  y  a  des  efprits  qui  ne  fe 
fçauroient  pener,  à  comprendre  vne  chofe  fi  aifee  ;  en- 
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core  moins  vne  infinité  de  belles  gentilles  8c  fubtiles 
choies ,  qui  font  de  Ion  vfage,  8c  delquelsceluyqueie 
déliré  entendre  ,  ma  pratique  n’a  point  abfoluement 
befoin  -,  combien  que  s’il  cognoifloit  'tout  lEuclide, 
l’Archimede ,  8c  tout  le  relie  des  bons  autheurs,au  fons 
il  n’en  feroit  que  mieux:  maispourceque  iepropofe,il 
fuffira  ce  me  femble, d’entendre  peu  de  choie,  au  delîus 
de  ce  que  j’ay  dit, des  lignes  qui  fontcomprinfes  dans 
ma  reigle  ôdeur  pratique, qui  eft  contenue  en  leur  di- 
uifion,  8c  marquez  par  lettres  fignificatiues. 

‘ Première  face  de  U  Reigle . 


I’ay  dit  que  la  ligne  D  D.  elt  le  demy-diametre, 
fur  lequel  le  defcrit  le  cercle,  8c  dans  lequel,  les  dix  figu¬ 
res  dont  les  dix  lignes  chiffrées ,  depuis  trois  iufquesà 
douze ,  font  les  collés  5  font  defcrittes ,  chacune  def- 
quelles  comelaligne  LD.fontdiuilees  en  vingt  parties, 
dont  chacune  parties  vaut  cinqtoife  5  8c  fi  l’on  faiél  va¬ 
loir  la  partie  fix  toiles  Jatoute  en  vaudra  cent  vingt:  ce¬ 
lle  melure  de  deffences  ellreceue:  car  c’ell  l’ordinaire 
8c  raifonnabie  portée  du  moufquet  ;  8c  ainfi  elles  1er- 
uiront  d’efchelle  chacune  pour  la  figure;  8c  faut  obier- 
uer,que  les  lettres  marquées  au  delfus  defdites  lignes, à 
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y 

rendroitdecertainspoints,feruentpourlaconfbu&ion 

du  premier  ordre  des  plans ,  &  celles  qui  font  mar¬ 
quées  au  delïoubs ,  &  adreflees  par  petits  traiéts ,  là  où 
elles  fetrouuent  inégalés  ,feruent  pour  le  fécond  ordre, 
qui  prendfadeffencedumilieudela  courtine ,  marqué 
N.  comme  il  fe  verra  apres. 

Etayant  cherché, ce  qui  fe  peut  raifonnablement  fai* 
yre  fur  chacune  figure ,  ray  marqué  fur  chacun  codé,  le 
lieu  &  pofition  de  la  ligne  du  flanc  ou  efpaule  par  F.  &  la 
hauteur ,  auance  ou  faillie  de  la  mefme  lignej  par  FL  ob- 
feruantquelàoùces  deux  lettres  fontiointes  ainfi  F1F. 
ce  A;  vne  mefme  melure.  Et  lahauteur  de  1  angle  du  ba- 
ft  ion,  depuis  l’angle  de  lafigureque  Ion  appelle  capita- 
leparA-ôc  le  milieu  de  la  face  par  N.  que  rappelle  nom¬ 
bril  de  la  courtine* 

Au  delà  deN.i’ay  marqué  parlalettreCreque  (J)lalar- 
geur  du  fofle ,  parc  celledelacontr’efcarpe,  &  par  cel¬ 
le  deT.laderniere  tranchée  ou  folle  de  la  conn’efcar- 
pe  ,  fi  l’on  ne  fe  veut  point  contenter  du  fimple  glacis. 
Pour  la  fauflebraye  ou  bafle  enceinte,  ie  la  réduits  pour 
lemoinsàlaveuë  de  la  plus  bafle  embrafurc  de  la  ligne 
du  flanc  vers  la  courtine,  car  tant  plus  elle  fera  veuë  de  la 
courtine,  tant  meilleure  en  fera  la  garde  &  la  deffence 
pour  fa  largeur  elle  defpendra  de  1  efpace,pourueu  qu’el¬ 
le  n’excede  point  huiéttoifes,  qui  fera  quatre  dans  œu- 
ure ,  ôt  autant  pour  le  parapeét.  Cecy  fe  verra  mieux  au 
reuers ,  &  fur  la  reigle  St  efchele  des  porfils,  tant  fimples, 
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CHAPITRE  I  I  I. 

Our  plus  facile  intelligence  de  laconflruélion, 
l’a  y  misicy  la  figure  fept  angle,  qu’ils  appellent 
heptagone ,  auec  fon  collé  marqué  par  les  mef- 
mes  lettres  de  la  Reigle,  fur  la  pratique  de  laquelle  fè 
peuuent  comprendre  toutes  les  autres.  Car  qui  fçaura 
tracer  celle  icy , il  tracera  &  par  lignes, &  fur  la  terremef- 
mes,  toutes  les  figures  quiy  font  marquées,  ayant  feu¬ 
lement  vn  plan  de  la  fimple  figure  auec  vn  collé, portant 
lafufdite  diuifion,& marques  par  lettres  :  car  par  les  li-' 
gnes  faillante,  &  coupate,qui  reprefentent  les  cordeaux 
Ion  trouueraladireéîion,des  angles  faillans  au  dedas  6c 
au  dehors,&:  leurs  mefures  furlaReigle,& pour  la  cour¬ 
tine  ,  efpaules  &  pans ,  cela  n’efl  pas  malaifé. 


TPremiereface  de  la  Reigle  m 


Pour  commencer  donc,  il  faut  prendre  auec  vn  com¬ 
pas  commun  la  ligne  D  D.  &  en  faire  le  cercle,  &  apres 
y  rapporter  le  collé  lept  prins  fur  la  reigle, entre  lesdeux 

cara- 
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caractères  7. 7.  qui  donnera  la  diuifion  dudic  cercle  en 
fept  parties  égalés  ;  &  tirant  des  lignes  droittes  de  point 
à  point,  vous  aurez  la  (impie  figure  fept  angle:  car  pour 
la  courtine,  efpaules  Se  panjeelan  eft  pas  mal  aisé. 

A, 

ConBruiïionpTaiïique ,  QT  maniéré  de  dejfeignèr aligner,  çf  tracer 

fur  terre ,  la  figure  fept  angle \ 
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Pour  rendre  la  chofe  plus  aifee,  jJay  marqué  les  li¬ 
gnes  en  points, qui  reprefentent  le  cordage,  6c  qui  for¬ 
cent  d’vn  mefme  centre,  à  fçauoir,  celle  qui  fort  parle 
milieu  de  l’angle  de  la  figure,  par  S.  qui  lignifie  Taillante, 
&  celle  qui  coupe  le  collé  en  deuxefgallement,  parC. 
<qui  lignifie  coupante,  &  qui  palTe  au  droit  de  N. 

Il  faut  ellendre  ces  lignes,  hors  des  mefures  de  tout 
îe  delFein ,  comme  Ton  faiél  du  cordage  en  alignant, 
apres  auoir  alignez  ôc  tracez  les  collez  de  la  limple 
figure . 

Ce  general  alignement  posé;  il  faut  prendre  fur  la 
ligne  7.  ladiftance  du  premier  point,  julquesàF.  & 
marquer  fur  chacun  collé  celle  diilance,  depuis  l’angle 
de  la  figure,  &.  faire  ainfi  fur  tous  les  angles;  ôtce  fera  la 
pofition  de  la  ligne  du  flanc. 

Apres  vous  prendrez  ladiftance  depuis  F.  iufques 
à  $  8c  la  raporterez  en  dehors ,  fur  la  Taillante,  depuis  le 
mefme  angle  de  la  figure  ,  &  ce  fera  la  pofition  de  l’an¬ 
gle  dubaftion  ou  capitale;  )\  eft  marqué  par  A.  ce  que 
vous  ferez  aulsi  fur  tousles  autres  angles. 

En  fuitte  vous  prendrez  ,  depuis  le  premier  point 
de  la  ligne  delaReigle,  ladiftance  iufques  à  Hl.  il  le 
trouue  en  celte  figure  joint  à  F.  ôtfaiél  H  F.  qui  eft 
vne mefme  mefure;  ôtce lera  Taduance,  faillie,  ouhau- 
teur,  de  la  ligne  du  flanc ,  ou  elpaule,  qu’il  faudra  con¬ 
duire  auecvneefquierre  en  alignant  ôc  traçant ,  ou  par 
vne  ligne  plomb,  ou  perpendiculaire,  comme  ils  l’ap¬ 
pellent,  ou  auec  vne  reigle  commune,  qui  (oit  marquée 
au  milieu,  parletraiélquarré  des  artifans ,  qui  eft  l’an¬ 
gle  droit,  ôtrapporter  ce  traiélfur  le  collé  de  la  figure, 
qui  eft  le  moyen  de  trouuer  les  lignes  egalement  diftan- 
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tes,  appellees  parallèles,  &  à  plomb,  pour  conduire 
fans  erreur,  les  alignemens ,  tant  des  battes  enceintes, 
que  desfottez  &  autres  dehors. 

Cela  faiét,  vous  conduirez  vos  lignes  ou  cordeaux,' 
depuis  ^  iufques  à  H.  quieft  depuis  l'angle  du  baftion, 
Sc  qui  n’eft  marqué  icy  que  par  A.  (impie,  iufques  au 
bout  de  l’efpaule  H.  comme  la  ligne  en  points  le  mon- 
ftreaudettein,  ôcqui  eft  continuée  iufques  à  la  courti¬ 
ne;  ôcainfi  vous  aurez  vos  pans  de  battions  formez,  Sc 
continuant  de  mefme  par  tout ,  voftre  place  fera  clofe, 
par  lept battions,  auec  leurs  efpaulemens  &  courtines. 

Ledetteinde  laplaceainfi  clofe,  pour  faire  la  balle 
enceinte,  il  faudra  prendre  fur  les  lignes  parallèles  à 
plomb,  furies  pans  du  baftion,  vne  ligne  parallèle,  ou 
egallement  dittante  du  baftion  ;  &  vne  autre  aufsi  pa¬ 
rallèle,  au  pan  du  baftion  voifin,  qui  fe  rencontreront 
fur  la  coupante ,  ôe  donneront  langle  flanquant ,  ou 
tenaille  de  la  batte  enceinte. 

Mais  il  faudra  fuiure  fur  les  faces ,  là  où  feront  les 
portes,  les mefmes parallèles, aux efpaulemens, 5e cour¬ 
tines  :  car  ce  double  flanc,  tant  du  dedans,  que  de  la 
balle  enceinte, eft  vne  grande  deffence furies  portes, 
comme  illevoid  (urlaplanche,  êc  furies  autres  faces; 
je  les  conduis  iufques  à  l’angle  de  la  tenaille  fur  la  cou¬ 
pante  ,  pour  des  raifons  qui  fe  diront  apres. 

Sa  largeur  en  cefte  figure,  fera  félon  laveué’  de 
î  embrafure  ,  du  pied  de  fefpaulement,  delà  où  les 
bafles  enceintes,  doiuent  eftre  pour  le  moins  deffen- 
dues.  Aux  plus  grandes  figures,  &  aux  lignes  droittes, 
l’on  leur  donneordinairement  hui<fttoifes,qui  eft  qua¬ 
tre  toifes,  entre  le  rempart  de  la  place ,  &  le  parapet  ;  ôc 
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les  quatre  reliantes ,  pour  le  parapet,  la  banquette  du 
dedans,  6cle  relais  du  dehors,  ou  pas  de  la  fouris. 

Celle  diftance  marquée  pour  la  fauiïe  brave ,  ou 
Lafle  enceinte,  il  faut  prendre  celle  depuis  N.  iu  loues 
à  (|)  6c  la  raporter  fur  les  parallèles  à  plomb  ,en  fuittede 
îabalfe  enceinte ,  §£  fe  fera  la  largeur  du  folle  princi¬ 
pal,  6c  depuis  (J)  iufquesà  c  fur  les  mefmes  parallèles 
l’on  trouuera  aufsi  la  largeur  delacontr’efcarpe,  com- 
prins  le  chemin  couuert  ou  corridor,  qui  fe  prend  de  la 
mefure  de  T.  laquelle  fertpour  les  follez  des  dem y-lu¬ 
nes  ,  6c  pour  la  derniere  tranchée  de  la  contr’efcarpe,  6c 
trauaux  cornus,  fi  Ion  ne  fe  contente  pas  de  les  faire  en 
glacis;  ce  que  j’approuue. 

Pour  les  demy-lunes,  elles  feront  raifonnables ,  en 
prenant  laligne  £  depuis  le  premier  point,  6cla  impor¬ 
tant  endehors,del  angle  entrant  du  folle  fur  la  coupan¬ 
te  ,  il  faudra  prendre  l’alignement  de  leur  deffence  des 
angles  de  la  fimple  figure ,  qui  font  les  centres  desba- 
fbions ,  6ctrouuer  leurs  parallèles  pour  leurs  folïez,  che¬ 
mins  couuerts ,  6c  contfi  efcarpes,  comme  j’ay  dit  de 
la  balle  enceinte  du  folfé  principal,  6c  autres. 

Voila  la  conftruétion ,  de  celle  figure,  de  fept  ba- 
liions  aucc  fes  dehors,  qui  elt  prins  du  premier  ordre 
de  mes  plans,  6c  félon  la  pratique  d’auiourd’huy  plus 
communément  obferuee;  dont  vous  aurez  icy  la  figure 
entière. 


2? 


Sept  angle  auec  fès  dehors  attachez»  qui  eft  mh  cy-deuant  pour 
l’exemple  general  de  la  confiruBion . 


L’on  Te  fèruira  de  la  mefme  pratique ,  pour  deflei- 
gner, aligner,  &  tracer,  lamefme  figure,  au  fécond  or¬ 
dre  ,  auquel  Ton  verra  beaucoup  de  raifons,  pour  ce 
que  l’on  appelle  irrégulier.  Car  toutes  les  deffences, 
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me  fines  aux  petis  plans,font  prinfès  du  milieu,  ou  nom¬ 
bril  de  la  courtine,  qui  eft  donner  celle  moitié  de  cour¬ 
tine  ,  pour  flanc ,  réduit  à  la  moitié  de  la  portée  du 
moufquet ,  ou  ligne  de  deffence ,  eu  efgard  à  ce  que  l’on 
pra&iquoit,  il  n’y  a  pas  longtemps, 

Cecy  lèruira,  aux  lieux  contraints,  aux  angles  diuers, 
lignes  courtes ,  &  autres  deffauts ,  qui  fe  trouuent  aux 
places ,  félon  les  afsiettes,  ôcalignemen  s  naturels,  ou  mal 
dilpolez  &  ordonnez. 


"F  radique  des  porjîls ,  qui  efi  le  front  des  hauteurs  &  efpaijfeurs 
des  baftimens ,  auec leurs  talus  ou  retraides . 

CHAPITRE  IIII. 

Seconde  face  ou  revers  de  la  Reiglel 
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E  derrière  ou  reuers  de  ma  reigle  emporte 
la  ligne  ;  elle  eft  marquée  par  lettres  flgnifica- 
tiues ,  comme  la  première  face  :  l’elpaifleur 
du  rempart  eft  marqué  icy  par  R.  la  fauft 
fe  braie  ou  balle  enceinte ,  par  F  B.  depuis  R.  elle 
fe  peut  prendre  de  cinq,  fix,  îulquesà  huiét  toiles,  fé¬ 
lon  que  lesveués  desefpaulemensle  pourront  permet¬ 
tre  ,  comme  j’ay  dit  :  la  largeur  du  folle ,  &  le  relie  y 


elt  marqué  aufsi ,  de  mefmc  qu’en  la  première  face. 

Les  triangles»  qui  font  àu  deffoubs,  marquent  au 
premier,  parTN.  le  talu  naturel ,  ou  esboulement  na¬ 
turel,  delaterre  fechetranfportee;  ce  qui  fepeut  aufsi 
confiderer  en  toutes  matières,  qui  font  en  menues  par¬ 
ties,  commeles graines  &  les  fables  5  car  naturellemët  el¬ 
les  s’esboulent  pied,  fur  pied,  s’eftendant  àl’entourde 
la  hauteur,  autant  qu’elle  monte,  comme  quatre  fur 
quatre  5  St  ceft  esboulement  eft  naturellement  accefsi- 
ble.  Celuy  marqué  par  la  fimple  lettre  G.monftrel’ay- 
de.quel’on prend  dugafon  outorchis,en  cas  denecef- 
fité ,  pour  les  terres ,  qui  n’ont  point  grande  liaifon  5  & 
qui  eft  de  deux  pieds  l’vn ,  comme  fix  fur  trois  ;  Se  ce 
talu  n’eft  point  accefsible ,  fans  moyen ,  comme  le  na¬ 
turel.  GF.  dénoté  gafon  faciné,  qui  eft  de  trois  pieds 
l’vn ,  plus  roide que  les  autres. 

Ceux  qui  font  marquez  par  M.font  pour  la  mafïon- 
nerie,  dont  le  premier  elt  à  raifon  de  fix  fur  vn,  Se  le  der¬ 
nier  à  raifon  de  dix  pieds  l’vn.  Cequialetalu  moindre 
que  ce  dernier ,  s’appelle  retraiéte  ;  Se  ce  qui  en  a  dauan- 
tage  que  le  talu  naturel ,  s  appelle  glacis. 

Iepofegenerallement  la  raifon  de  celte  Itruéture; 
car ilyadesterreins qui auecle fimple  gafon  ^main¬ 
tiennent  beaucoup  mieux  que  d’autres,  auecl’ayde  de 
lafafsine  ;  Stdemefmeen  elt-il  des  matériaux  aux  bafti- 
mensj  ce  qu’il  faut  bien  confiderer,  donnant  plus  ou 
moins  de  glacis,  talu,  ou  retraiéte,  félon  les  qualitez, 
tant  des  climats,  Stalpeétsdu  Soleil,  que  des  matières. 
En  laplanche  desporfils  perfpeétifs  cy-delToubs;  l’on 
verra  comme  le  tout  fe  doit  difpofer  St  accommoder. 

H  ij 
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CHAPITRE  y. 


fonn 


Efte  piece  porte  les  trois  fortes  des  efleua* 
tions  ou  remparts,  qui  fe  font,  ou  parfim- 
ple  terrein ,  ou  auec  les  paremens  du  ga- 
fonnage  ,  ou  auec  les  baftimens  de  maf- 


ene. 


Lepied&lefoulier  quiyfontreprefentez,par  les 
lignes  quidefcendent,  l’vne  du  talon  nud,  &  l’autre  de 
l’auantpied  au  foulier,  monftrent ,  de  là  où  deffen* 
dent  les  termes  de  talu  St  efcarpe ,  comme  il  fera  expli  ¬ 
qué  à  la  fin  du  liure. 

Le  triangle  TN.  y  eft  remis,  pour  monftrerque 
ietrauail  qui  le  fuit ,  eft  fumant  le  talu  naturel.  Scies  au¬ 
tres  font  aufsi,  chacun  félon  leur  ordre  dugafonnage. 


T Yâicî-é  L  ?j 

5c  de  la  mafïbnnerie  :  ce  que  les  lettres  G.  5c  M.  mon* 
firent  comme  au  reuers  de  la  reigle. 

Lepremierrempavt  apres  TN.  qui  eft  auec  les  pal- 
îiflades ,  n’eftpaschofe  ncuuelle  :  carde  la  charge  des 
paux  dont  ilsfontconflruits ,  1  on  a  autrefois  appeliez, 
les  foldats  d’vn  general  des  armees  Romaines  Mulets, 
parce  qu’il  les  furchargeoit  outre  leurs  bagages,de  celle 
fomme  d’vn  pieu  ou  pal  chacun,  auecles  outils  poul  ies 
arrefterôt  lier  dans  le  terrein,  dés  qu’ils  arriuoientaulicu 
de  leur  camp.  Véritablement,  c’efl  vne  grandepre- 
uoyance  à  vn  general  d’armee  conquérant  ,  5c  ad- 
uançant  païs,  de  ce  munir  des  chofes pareilles  :  car  lur 
le  fimple  terrein ,  fans  autre  parement  ny  maftonnerie, 
il  le  peut  bien  promptement  loger  à  couuert  des  en¬ 
nemis  5  foit  entirantpaïs ,  oufailant  retraite,  s’il  y  eft 
contraint. 

le  loge  ces  pallillades  ou  eftecades  au  fmple  terrein, 
l’vne  furie  haut  du  rempart,  5c  l’autre  en  bas  fur  vne 
banquette  de  douzepieds  pour  le  moins;  5c  fur  le  bord 
du  folié,  duquel  eft  (ortie  la  terre- du  rempart ,  parce 
que  dans  celle  largeur,  l’on  peut  efleuer  par  derrière, 
tant  en  l’vne  qu’en  l’autre  ,  vn  parapet  pour  couurir 
ceux  qui  font  en  deflfence ,  auecarmes  à  feu,  ou  à  court, 
ou  à  long  bois.  I’ay  mis  ce  rempart  haut  ôc  large:  mais 
1  on  n’apastoufiours  le  loifir  de  le  rendre  tels  ôccen’eft 
que  pour  en  faire  voir  la  forme. 

Le  fécond  apres  les  triangles  G.  5c  G  F.  eft  faiéfc  à 
loifir ,  auec  parement  de  gafon  5c  fafsine ,  de  trois  pieds 
fur  vn ,  ou  fix  fur  deux  detalu  ;  5c  fur  le  niueau  du  rem¬ 
part  ou  terre  plein,  5C  au  deftoubs  du  parapet,  l’on  y 
couche  vnepalliftade  en  façon  de  peigne,  qui  fert  con- 
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treles  furprinfes;  elle  y  eft  reprefentee  foubs  l’embra- 
feure  du  canon. 

La  faulle  braye  ou  balle  enceinte,  eftde  Hui<5t  toi¬ 
les  de  largeur,  à  fçauoir,  quatre  dans  œuure  ,  entre  le 
rempart  ôcleparapet;  Sr  les  autres  quatre  font  pour  le 
parapet ,  comprins  la  balle  banquette  ou  pas  de  la  lou- 
ris:  c’eft  pour  les  grandes  figures ,  &  fur  les  lignes  droit- 
tés  &  angles  droits  :  car  il  eft  capable  de  refilter  au  ca¬ 
non  pour  quelque  temps.  Sa  hauteur  fi  I  on  s’efleueplus 
haut  que  fept  à  huiét  pieds ,  peut  aller  iufques  au  ni- 
ueau  des  parapets  de  la  contr’elcarpe,  comme  ilfevoid 
en  la  figure  des  porfils  perfpeébfs. 

Sur  la  contr  efcarpe ,  qui  eft  ce  qui  comprend, tant 
le  chemin  couuert ,  que  le  parapet  en  glacis ,  fur  le  bord 
du  petit  foffé  ;  j’ay  rengé  de  la  caualene  à  couuert  dudit 
parapet  ;  car  dans  trente  pieds  d  efpace ,  trois  ou  quatre 
cheuaux  de  front  y  peuuent  faire  effeét,  pour  prendre 
en  flanc ,  ceux  qui  par  aflaut  viennent  furies  dehors  ;  ôc 
au  bas  du  glacis ,  fur  le  bord  du  petit  foffé  ou  derniere 
trenchee;  fiyay  mis  des  pieux  d’alfaut,  qui  font  embar¬ 
ras,  dequoy  l’on  fe  fert  aux  breches. 

Le  troifiefme  apres  lestriangles  M.  reprefente  les 
murs  &  remparts ,  d’vne  place  fortifiée  en  pleine  com¬ 
modité,  le  terrein  y  eft  plus  efleué  que  la  malfonnerie, 
qui  en  eft  feparee,  par  vne  efpace  de  huiét  iufques  à  dou¬ 
ze  pieds,  pour  le  chemin  des  rondes,  s  il  eft  plus  large,  il 
n’en  fera  que  mieux. 

La  hauteur  de  ceterrcin, régnant  ainfi  partout,  feit 
aulieudescaualiers  que  l’on  faifoit  au  commencement 
de  T  artillerie.  Sa  baffe  enceinte ,  foffé  ,  chemin  cou¬ 
uert,  conu  efcarpe,  8c  derniere  tranchée,  eft  de  rnefrne 
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que  ce  qui  eft  audeuant,  &aureuersdeh  reigle,  com¬ 
me  les  diuifions  St  lettres  fignificatiues  mon  firent: 
lefpaifteur  de  ces  derniers  remparts ,  du  gafonnage  & 
maftonneries,  ont  leurs  terre  pleins  en  diuers  degrezj 
ce n’eftpas  qu’ils  doiuent  eftre  autrement ,  que  le  pre¬ 
mier,  qui  eft  efplanadé  pour  le  (èruicedu  canon ,  mais 
c’eft  pour  monftrer  que  lors  quelecanon  desattaquans 
a  ruiné  lesplus  hauts,  l’on  fe  retire  plus  baspour  fe  (er- 
uir,  autant  que  l’on  place  du  canon  ,  5c  de  la  mouf- 
queterie. 


‘Triangle  du  premier  ordre  auecdemy-lunes ,  chemins  couverts] 

avec  vn foflé  ouvert . 

CHAPITRE  VI. 
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E  commence  l’ordre  de  mes  plarïs  par  celle 
première  figure  de  ma  reigle ,  qui  porte  tou¬ 
tes  les  parties  de  fa  coftru£lionventre  les  chif¬ 
fres  3  3.  jl  n’ell  mis  icy,  que  par  la  considération  de  fies 
deffauts,  tant  en  là  capacité,  qu’en  l’imperfeélion  de 
Ces  angles  flanquez,  &  elpaulemens  ;  du  pied  defquels 
fa  deffence  prend  naiflance.  Ceux  qui  ne  voudront  pas 
prendre  la  peine,  d’eflayer  les  plus  grandes  figures  fur 
mareigle,  auront  bien  toit  praétiquee  celle  icy,  par  le 
me  fine  ordre  de  la  conllruélion  du  fept  angle ,  auquel 
ie  les  renuoye  ,  pour  mieux  comprendre  la  fuitte  de 
tout  le  relie. 
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Triangle  du  fécond  ordre  de  la  guérit  te  du  nombril  de  la 

courtine ,  mec  bajje  enceinte . 


Sa  conftrudion  eft  par  la  mefme  ligne  du  premier 
triangle;mds  la  hauteur  du  flanc,  nj  de  lvn,  n  vde  I  au¬ 
tre  ,  n’eft  point  limitée  non  plus  qu’aux  autres  figures  de 
ce  fécond  ordre  :  car  l’alignement  que  I  on  prend  depuis 
Ja  capitale  ^  iufquesaumilieude  la  courtine  N.  coup- 
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pant  la  ligne  plomb  faille  fur  F.  donne  celle  hauteur  du 
flanc.  le  donne  baffe  enceinte  àcefte  figure,  plus  pour 
exemple,  que  pour  vtilité  ;  car  elle  ne  fert  icy,  que  pour 
faire  cognoiftre  la  bonté  ôt  perfeélion  des  autres  figu* 
res ,  par  l’oppofition  de  fes  deffauts. 


‘Triangle  composé  auec  dehors* 
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La  foiblefle  des  deux  triangles  précédais  5  m’ont 
fait  eflargir ces aduances,  partenaillesefpaulees ,  furies 
angles  delà  figure  ;  il  fe  trouue neantmoins  raifon  ,  & 
capacité  de  deffence  en  cede  figure,  tant  en  fies  dedans 
qu’en  fes  dehors,  foit  contre  les  coups  de  main,  ou  con¬ 
tre  vn  camp  volant, qui  n  ed  ordinairement  compofé, 
que  de  deux  ou  trois  regimens  ,  &  quelques  petites 
trouppes  decaualerie,  auec  des  legeres  pièces  de  cam¬ 
pagne:  cari  on  s’oppofe  bien  à  l'effort  de  ces  petites  af 
femblees,  en  des  lieux  pires  que  ceduy-cy. 

Les  alignemens  de  (es tenailles ,  naiffent  du  milieu 
des  collés  qui  portent  les  angles  delà  figure,  duquel  en¬ 
droit,  les  deux  codés  fedefcouurent  ,de  la  portée  ordi¬ 
naire  du  moufquet  ,  veu  la  petiteffe  de  la  place  t  ôc 
couppentles  codés  qui  portent  l’angle,  à  trente  toifes 
audefloubs  dudit  angle  :  leur  faillie  hors  delà  figure  ed 
de  quarante  toifes ,  les  mefures  des  folTez ,  dem y-lunes, 
&  contr’efcarpes,auecladern:ere  tranchée;  (fi  l’on  ne 
fe  contente  point  du  fimpleglacis,  &  qui  peut  fuffire,) 
fe  trouuent  dans  l’efchelle,qui  ed  fur  la  mefme  planche; 
cefte  figureed plus  receuable  quelesfimples  triangles, 
6c s’y  trouue  mefme  quelque  chofe  de  bon ,  pource  que 
I  on  appelle  irrégulier. 

Lapraétique  de  ces  petites  figures  ed  agréable  fur 
l'argilîe,  là  où  l’on  comprend  beaucoup  dechofes  furie 
relief,  que  les  fimples  lignes,  porfils,n  y  perfpeétiues,  ne 
peuuent  quemal-aifementmondrer ,  à  ceux  qui  ne  font 
que  commencer, fans  auoir  veu  quelque  chofe  de  lapra¬ 
étique;  St  mefmes  l’on  fe  dilpenfe  quelquefois  par  gen- 
tillede  fur  les  bloccus,  de  faire  beaucoup  de  chcfes  fem- 
blables,  fans  grand  trauail  ny  defpenfe. 
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CHAPITRE  VII. 
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Efte  figure,  eft  la  plus  petite  >  de  celles 
qui  fe  pratiquent  le  plus  auiourdhuy,  par 
ceque  ladefpence  n  en  eft  pas  grande  ,  loit 
en  ftruture,  ou  garnifons  combien  qu  el¬ 
le  fie  puifle  raifonnablement  deffendre,  elbant  iudi- 
cieufement  accommodée. 

Ces  battions  fontflanquezde  la  première  embra- 
feure  du  pied  de  l’efpaulement  des  battions  voifins,  qui 
eit  ce  que  ton  appelle  flanc  ratant ,  ou  paflant  fans  ren¬ 


contre. 

Saconftrution  eft  fur  ma  reigle ,  en  la  ligne  enfer¬ 
mée  entre  les  chiffres  4, 4.  &  te  pratique  de  mefme 
que  toutes  les  autres  :  je  ne  luy  ay  point  donné  îcy  de 
baffe  enceinte  j  car  elle  nyferoitpas  en  fa  perfetion ,  à 
caufedu  flanc  paflant ,  qumelafçauroitvoir  que  d’vne 
partie  de  (à  hauteur,  s’il  la  falloir  faire  bonne  :  ce  n’eft 
pas  pourtant  cjue  les  retraites  des  talus,  tant  de  la  cour¬ 
tine,  que  de  la  mel  me  bafle  enceinte, n’en  defcouurent 
beaucoup  :  mefme  en  cefte  figure  ,  là  où  ie  ne  prens 
quecenttoifes  de  face;  mais  en  ma  reigle  generale,  là  où 
ieîuy  en  donne  cent  vingt ,  ellefetrouueen  fbn  point; 
comme  il  fe  verra  en  ton  lieu,  fur  les  derniers  plans  ôc 
deffeins,  (urla  ligne  droitte  continuée ,  faifant  rencon¬ 
tre  auec  les  angles  droits  de  la  figure  :  car  c’eft  là  où  ie 

O  O 

croyauoir  abrégé  beaucoup  de  chofes  fui  la  pratique 
du  cercle  ,  que  ie  ne  laiflferay  pas  pourtant  de  pourfui- 
ure ,  en  l’vn  &  en  faute  ordre,  afin  de  donner  vne  co- 
gnoiilance  plus  generale  de  la  fortification. 

Ces  demy-lunes  ontîeur  alignement  ducentre  des 
battions,  furlahauteur,delà  la  capitale,  &  leursfoflez 
font  vuides  lufquesau  grand  foflfé.  Au  fécond  ordre,  ie 
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luy  en  donne  ,  fur  l’amoindriflement ,  &  de  Tes  angles 
flanquez,  &:  defeselpaulemens;  je  remets  toutesfoisà 
la  difcretion  des  entendus,  de  s’en  feruir,  là  où  il  le  fau¬ 
dra  necelTairement  faire. 

Pour  les  tenailles  Amples  ou  efpaulees  (quel’on  ap¬ 
pelle  cornes)  A  fon  en  veut  faire ,  ou  fur  les  courtines, 
ou  fur  les  angles  flanquez,  la  mefure  s’en  trouuera  fur  les 
defleins  des  lignes  droittes ,  ou  fur  les  trauaux ,  par  lef- 
quelsl’on  occupe  les  commandements ,  dont  il  y  a  cy- 
apres  vne  Agure  expreffe  ;  mais  plus  particulièrement, 
&:  exactement  fur  le  grand  quarré  des  lignes  droittes 
continuées  :  là  où  ie  donne  cent  vingt  toiles  d’elpace,  de 
centre  à  centre  d  vn  bafhon  à  l’autre. 

l’obferue  en  toutes  mes  portes,  de  laiffer  le  paflage 
defcouuert,  de  la  largeur  du  rempart,  làns  autre  balti- 
ment  delTus,  que  les  trauerfes  ou  galeries  ,  perceesde 
beaucoup  d’embrafeures ,  qui  font  grand  effet  pour  la 
deffence  des  portes,  foit  par  la  moufqueterie,  ou  jet 
de  pierres,  grenades,  pots  à  feus  ôc  autres  chofes  à  lè 
deffendre,  outre  que  dans  celle  largeur.  I  on  peut  met¬ 
tre  quantité  d’embarras ,  foit  feuillets  ou  barrières, 
bois  lardez ,  ou  pieux  d’alïaut,  qui  obligent  à  autant  de 
coups  de  pétard  ,  ou  à  mettre  le  temps  à  les  rompre, 
par  autres  moyens. 

le  fais  aufsi  deuant  le  mettre ,  premier  pont  leuis, 
vn  rauelin  réduit,  dans  la  baffe  enceinte ,  qui  s’ellend 
iufques  à  langle  de  la  tenaille,  là  où  Ion  pofera  vn  corps 
de  garde,  qui  aura  correfpondance  auec  les  autres,  de 
la  baffe  enceinte,  lors  qu’elle  eft  gardee:  car  les  portes 
en  font  beaucoup  mieux afleurees  :  au  delà  duquel  ra¬ 
uelin,  il  y  aura  encore  vn  autre  pont  leuis,  qui  aboutira 
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au  pont  dormant  qui  vient  deladenry-lune;  ôeàlade- 
my-lune  eftant  fofloyee  ôtpallifladee:  je  fais  encore  vn 
autrepont  leuislur  fon  folle. 

Quadr angle  du  fécond  ordre ,  ne  eu  de  la  guérit  te  du  nombril 
de  la  courtine ,  auec  bajj'e  enceinte . 


Ccfluy-cy 


T raitté  I. 

Ceftuy-cy  a  fadeffence  du  nombril  de  la  courtine, 
comme  toutes  les  autres  figures  de  cet  ordre ,  fa  con  ftru- 
6I1011  efl  au  defloubsidela  ligne  4. 4. elle  porteballeen-' 
ceinte  :  mais  j’en  ay  parlé  cy-deffus. 

Quadr angle  composé:  faifant  la  croix  du  S.EJj>rit,ausc  dehors 1 
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I’ay  par  fantafie,  donné  des  tenailles  elpaulees,auec 
dehors,  à  celte  figure  quarree  ;  cknela  baille  que  pour 
vne  fuitte,  à  l’ouuerture  des  pratiques,  l’alignement 
de  ces  tenailles,  naift  de  l’angle  oppofé  de  la  figure,  du¬ 
quel  elles  fe  defcouurent  d ’vn  colté  &  d’autre  celles  ont 
leur  faillie  à  vingt  toifes  audeffoubs  de  l’angle  qui  les 
porte:  j’ayeflargy  ces  demy-lunes,  pour  la  grâce  des 
fleurs  de  lys  qui  fe  rencontrent  en  la  vuidange  :  ces  me- 
fures  font  fur  l  efchelle,  quielt  dans  la  figure,  &non  pas 
dans  mareigle:  ces  petites  pièces  nenuifent  ny  à  l’vne 
nyàlapra£tique,fil’on'y  donne  quelque  peu  de  temps 
à  les  confiderer . 

^  4 
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Cinq  angle  du  premier  ordre ,  demy- fanes  3  chemins  couuert s , 

fijftz*  ouuerts . 
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A  conftruéfion  eft  fur  lareigle,  en  la  ligne 
5.  5.  je  luy  donne  baffe  enceinte,  &  flanc 
fichant ,  parce  que  tout  ce  qui  refte  de  la 
courtine,  fait,  l’effet  de  lefpaule ,  &de  tout 
le  pan  du  baftion  voifin ,  fur  celuy  qui  en  eft  veu  &  flan¬ 
qué  ;  ôt  là  où  tous  les  coups  portent  bricole  ou  fe  fichent 
&  entrent  dans  le  pan,  fans  paffer  outre. 

Les  points  qui  fontmarquez,  deuantlamaiftrefle 
porte ,  ôcfon  pont  leuis ,  marquent  lerauelin  réduit,  qui 
s’aduance  iufques  au  fécond  pont ,  qui  aboutit  au  pont 
dormant,  qui  vient  de  lademy-lune;  comme  j’ay  dit 
au  premier  quadrangle,  là  où  ledit  rauelin  réduit  eft 
marqué  par  lignes  entières, pour  monftrer  qu’aux  fof 
fez  fecs,  il  faut  faire  ledit  rauelin  de  maffonnerie  ou  ter- 
rafle  gafonnee  ;  5c  à  ceux  qui  font  pleins  d'eau,  il  faut 
couurir  le  dehors ,  outre  le  parapet  du  gafbnnagedes 
palliflades  qui  y  font  marquées  par  points. 

Pay  defcrit  l’ordre  des  dehors ,  (  s’il  en  faut  faire  ) 
fur  la  conftruéfion  du  fept  angle ,  là  où  il  faut  auoir  re¬ 
cours  ,  tant  pour  ceftuy-cy,  que  pour  tous  les  autres, 
qui  fuiuent  fur  la  pratique  du  cercle,  le  vuide  des  ba¬ 
ttions  en  forme  circulaire ,  n’eft  icy  de  nulle confidera- 
tion:  carileftaufsi  bon  de  cefte  forte,  que  de  celle  des 
autres  plans  :  je  diray  en  fon  lieu ,  pourquoy  il  les  faut 
îaifler  vuides. 


T raiffé  I. 

Cinq  angle  du  fécond  ordre  y  <veu  de  la  guérit  fe  du  nombril  de 

la  courtine ,  auec  bajfe  enceinte . 
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Six  angle  du  premier  ordre ,  auecfes  dehors  attachez,. 
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I 


1.  Jî 

Lneme  refie  à  dire  icy ,  &  aux  figures  fui» 
uantes  prinfes  du  cercle ,  finon  que  j’ay  prins 
mes  balles  enceintes, auecplus  grade  liberté, 
qu’aux  precedentes,  parce  que  latenaillefe 
retraifsit  toufiours  -,  ôc  parconfequentle  flanc  s’en  rend 
meilleur  :  c’efl  à  celle  figure,que  nos  deuanciers  ce  font 
attachez  à  l’angle  flanqué  droit ,  d’où  s’enfuit  vne  gran¬ 
de  perte,  êc  de  flanc,  &d’embrafeures,  qui  efl.cequi 
fait  la  deffence  ôda  veuë  libre  pour  les  gardes  :  l’on  trou- 
ueraaufsi,  que  la  pratique  de  conflruire  en  dehors 
de  la  figure  a  cetaduantage,que  par  lareftreinte,  non 
contrainte,  quel’on  prend  fur  les  angles  flanquezj  (les 
codez  des  figures  eflant  de  cent  à  cent  vingt  toifes:)  les 
deffenfesmefmes  prinfes  du  pied  des  efpaulemens,ne 
les  excéderont  pas  de  dix  toifes  5  tellement  que  celles  qui 
viennent  des  courtines  feront  beaucoup  plus  courtes. 

Pour  les  lignes  du  flanc ,  au  quadrangle  du  premier 
ordre,  elles  font  de  quinze  toifes:  &  au  fécond  ordre 
d’enuiron  dix  ;  au  cinq  angle  du  premier  ordre ,  elles 
paflentfeize,  &  au  fécond  elles  font  d’enuiron  treize. 

Et  au  premier  ordre  de  ce  fix  angle ,  elles  font  de 
vingt  toifes;&  au  fécond  de  quinze:  car  pour  les  dehors» 
c’elï  comme  en  laconflruéèion  du  fept  angle. 

La  raifon ,  pourquoy  ie  ne  rends  pas  la  baffe  encein¬ 
te  ,  parallèle  aux  efpaulemens,  ôt  à  la  courtine,  fur  les 
faces ,  là  où  il  n’y  a  point  de  porte ,  ôc  que  ie  les  conduits 
félon  l’angle  flanquant  ou  tenaille  5  efl  la  mefme  des  de¬ 
hors  attachez  :  car  le  trauail  s’en  conferue  beaucoup 
mieux  ;  &  mefmes  les  gardes  s’en  font  bien  plus  certai¬ 
nes  :  car  vne  fentinelle  de  celle  polie ,  refpond  de  veué,1 
&  ouye ,  à  celle  des  angles  faillans ,  autant  que  le  temps 
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îepeutpermettre:  outre  que  c’eft  vnmagafin  de  terre, 
fil’on  en  a  befoin,  lorsque  Ton  eft  attaqué  :carpourles 
alignemens  parallelles,  fur  les  efpauîémens  &  courti¬ 
nes,  ils  Te  peuuenttoufioursfuiure,tandis  que  l’on  def- 
fend  le  dehors ,  fi  la  place  effc  attaquée  de  ce  cofté-là; 

encore  cet  efipace  peut  feruir, pour  retirer  lespa'ifims 
auec  leurs  belles  &  commoditez  ,  lorsqu’ils  font  con¬ 
traints  de  quitter  la  campagne  :  comme  aufii ,  fi  le 
chef  qui  commande  dans  la  place  a  quelque  foupçon, 
fur  aucunes  des  trouppes  de  la  garnifon  ,  il  les  peut  lo¬ 
ger  dans  ces  efpaces ,  (ôubs  pretexte  d’y  faire  garde; 
là  où  elles  ne  feront  pas  fi  dangereufes ,  deuant  que  la 
place  foit  afsiegee  ôc  attaquée ,  que  parmy  les  autres 
trouppes ,  dont  il  ne  femesfie  point. 


T  raiftè  I. 

Six  angle  dû  fécond  ordre,  *veu  de  la  guérit  te  dû  nombril  delà 

courtine ,  auec  bajfe  enceinte . 


Sa  conftru&ion  eft  loubs  la  ligne  6.6.  comme  tous 
les  autres  de  ceft  ordre ,  font  foubs  les  lignes  de  leurs 
cara&eres  :  celu y  de  ce  nombre  icy ,  commence  à  paP 
fer  pour  bonne  place  :  caries  elpaulemens  font  de  quin¬ 
ze  toiles,  &  lès  angles  flanquez  ôcgorgez,  ou  collets  des 


battions,  font  cTaiTez  railonnable  grandeur  :  car  pour 
tous  ceux  qui  fuiuent  en  ce  fécond  ordre,  ienelesefti- 
me  pasmoins,  queceux  qui  font  du  premier  ordre;  &: 
mefme  leur  pra6tique  eft  plus  aifee  que  des  autres  :  car 
la  capitale  £  alignée  au  nombril  N.  là  ou  j’aduance  vne 
gueritte,  donnent  les  efpaulemens  fur  la  ligne  plomb 
F.  comme  j’ay  dit  :  pour  les  fottez  &  dehors  l’on  fe 
aeut  feruir  du  deflus  de  leurs  lignes ,  qui  en  portent 
es  lettres  fignificatiues  :  c’eftpourquoy  ie  n’en  diray 
rien  dauantage,  ôcmecontenteray  de  vous  en  donner 
les  plans ,  en  fuitte  de  ceux  du  premier  ordre. 


\ 
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Sept  angle  du  premier  ordre ,  auec  fes  dehors  attachez. 
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L  feroit  fuperflu ,  d’en  difcourir  dauantage, 
puis  que  j’ay  prins  celle  figure  ,  pour  le  pa- 
iff  cron  de  ma  pratique,  &  qui  parle  aOez  clai- 
rement  d’elle  mefme ,  comme  il  me  femble: 
c’efl  pourquoy  aux  figures  fuiuantes,  prinfes  dans  le 
cercle,  (oit  du  premier  ou  du  fécond  ordre,  je  n’en 
diray  rien  dauantage  ,  que  ce  que  leur  titre  en  mar¬ 
quera  . 

Sept  Angle  du  fécond  ordre ,  •veu  de  la  gueritte  du  nombril  de 

la  courtine  ,  auec  bajfe  enceinte. 


T raiffié  I. 
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Huitt  angle  du  premier  ordre ,  auec [es  dehors  attachez*. 


ÜÜX! 


Huitt  tWgle  du  fécond  ordre  3  *veu  de  U  guérit  te  du  nombril , 
de  la  courtine  3  mec  baffe  enceinte . 
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Neuf  angle  du  premier  ordre  ,auecfe  s  dehors  attache 
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Neuf  angle  du  fécond  ordre ,  veu  de  la  guérit  te  du  nombril \ 
de  la  courtine  ^auec  la  baffe  enceinte . 


Dix  angle 
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Dix  angle  du  premier  ordre,  auec  fes  dehors  attachez,. 


a 


Dix  Angle  du  fécond  ordre  3  veu  de  la  guérit  te  du  nombril 
de  la  courtine ,  me c  baffe  enceinte . 
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Vnzje  angle  du  premier  ordre ,  auec  fes  dehors  attache^* 
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V n\e  Angle  du  fécond  ordre ,  <ven  de  la  guérit  te  du  nombril  de 

la  courtine ,  auec  bajfe  enceinte. 


V  onzjê 
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Dou&c  angle  du  premier  ordre }  auec Jes  débets  attache &. 
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Doutuc  angle  du  fécond  ordre  >  *veu  de  lagueritte  du  nombril, 
de  U  courtine  ,auecbajfe  enceinte . 
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Lignes  droit  tes 


continuées  auec  leurs  dehors  attachez,,  &  tenailles  cflaulees] 
cm  re  deux  flancs ,  retranchées  en  drflein. 
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Ombien  que  fur  ma  reigle  ,  par  lettres  fi- 
gnifiantes,  j’aye  donné  à  la  ligne  droitte 
L  D.les  mefuresqui  y  font  contenues,  félon 
les  plus  communes  pratiques:  commeaufsi 
aux  figures  prinfes dans  le  cercle;  je  ne  m’abftraints  pas 
pourtant,  nyauxvnes,  nyaux  autres,  non  plus qu’aux 
trauaux  des  tenailles  efpaulees,  qui  font  en  ces  figures 
icy ,  veu  que  ce  font  pluftofl  différences  douteufes  que 
deliberations  refolues. 

Car  ma  reigle  generale  RG.  au  cofté  de  la  première 
face,  par  la  demy-ligne  marquée  foixante,  en  porte 
ma  derniere  opinion. 

L’on  comprendra  neantmoins,  dans  ces  premières 
lignes  droittes  continuées,  vn  ordre  general ,  de  la  po- 
fition  des  trauaux  cornus ,  &  plus  particulièrement ,  ce- 
luy  d’ouurir  les  follez  des  demy-lunes;  &  de  fie  retran¬ 
cher  ,  tant  fur  leur  efpace,  que  fur  les  tenailles  ou  cornes, 
foit  fimplesou  efpaulees,  corne  aufsi  fur  lescontr’efcar- 
pes;  ce  qui  fie  môftre  fur  lafigure  par  les  lignes  en  points. 

Et  faudra  remarquer ,  que  fes  trauaux  cornus ,  ou 
tenailles  efpaulees,  ne  doiuenteffreaduancees  de  ce  qui 
les  contr  efpaule  &  flanque,  que  de  lacommune  portée 
du  moufquet ,  comme  j  ay  dit ,  qui  eft  cent  vingt  toi- 
fes;  fi  ce  n’eft  que  quelque  confideration  y  oblige,  com¬ 
me  pourroit  eftre,  cequi  refte,  entre vneriuiere,  ouvn 
marais,  ouvn  précipice,  s’il  s’y trouue de  1  efpace,  qui 
puiffe  feruir  de  logement  aux  ennemis  :  car  en  ce  cas, 
pourueu  que  la  diftance  n’en  foit  pas  trop  grande;  jl  fe 
hudraaduancer  en  forte,  que  l’on  gaigne  fes  aduanta- 
ges  par  trauail. 


Trauaux 


T  raiclé  I. 


‘ Trauaux  aduancez^  pour  occuper  les  commandemens. 

CHAPITRE  XII. 


Efte  figure  efb  la  moitié  du  dix  angle,  fur  la  rei- 
gle,  &  n’eft  mife  icy ,  que  pour  l’afsiette des  te¬ 
nailles,  fimples,  &  efpaulees,  àdeffeind’occu- 
oer  les  commandemens  voifins  :  ces  trauaux  fe  font 
:  arges  ou  ferrez ,  félon  la  difpofition  des  lieux ,  leurs  te¬ 
lles  pourront  eftre  icy ,  vnpeu  efloignees ,  du  dedans 
delaplace,  contre  l’ordre,  deneles  efloignerpas,  plus 
auant  que  la  commune  portée  du  moufquet  ,  quiefi; 
cent  vingt  toifes  :  mais  prefuppofant ,  le  commande- 
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ment  edre  de  cede  edenduë  :  je  l’occupe  tout ,  pour  les 
raifons ,  que  j’ay  dites  cy-deflus  aux  lignes  droittes. 

Les  lignesen  points, quiy  font,mondrent  comme 
il  fe faut  ou  ellargir,  ou  retrancher,  &  ouurirlesfoffez 
des  demy- lunes,  &  angles  faillans  de  la  contr’efcarpe; 
comme  j’ay  défia  dit  aux  lignes  droittes. 


De  U  régularité  3  oh  irregullaritê  des  places . 

CHAPITRE  XIII. 

Aconfideration  de  fes  vocables,  ne  rendent 
les  places  de  guerre ,  ny  pires  ny  meilleures; 
car  le  deffaut  des  deffences ,  qui  eft  l’eiîen. 
tielle  irrégularité ,  vient  principallement,  de  leurs  co¬ 
dez,  ou  trop  edendus  fans  flanc,  ou  fi  edroitement  flan¬ 
quez  &  efpaulez  ,  que  l’on  ny  peut  faire,  que  peu  ou 
point  d ’embrafeures ,  ou  par  la  trop  grande  ouuerture 
des  angles  flanquans,  ou  angles  des  tenailles,  lorsqu’el¬ 
les  approchent  de  la  lignedroitte  :  car  elles  ne  doiuent 
edre  ny  trop  ouuertes ,  ny  trop  ferrees  ;  parce  que  cel¬ 
les  qui  approchent  plus  de  l  angledroit,  (ontles  meil¬ 
leures  . 

L’irrégularité  Géométrique  ,  n’ed  pas  mefme  au 
triangle  parfait ,  ou  de  trois  codez  égaux  ,  puis  qu’il 
s’infcript  regulierement  dans  le  cercle ,  auec  égalité  de 
fes  angles  &  codez  ;&àmoindreraifon,  le  quadrangle, 
&  le  cinq  angle.  C’ed  trois  figures ,  font  véritable¬ 
ment  defeélueufes,  par  leurpetite  capacité:  lapremie- 
re,  qui  ed  le  triangle,  ed  inutile;  mais  la  fécondé,  qui 
ed  le  quadrangle  ,  ed  receu,  pour  place  paflable,  & 
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defîenfable, contre  certaines  attaques  ;  &  la  figure  cinq 
angle,  eft  encore  meilleure. 

Les  angles  des  baftions ,  ou  angles  flanquez  ,  plus 
ferrez  que  l'angle  droit ,  félon  les  angles  ,  des  figures 
qu’ils  couurent  ,  n’entreront  point  aufsi  par  mefine 
moyen  ,  en  conflderation  d’irrégularité  :  puis  que 
ceîuy  ,  du  triangle  parfait ,  ou  de  trois  lignes  égalés, 
eft  receu  fur  langle  droit:  combien  que  ce  ne  foit,  que 
la  troifiefine  partie ,  de  fon  ouuerture;  mais  véritable¬ 
ment, les  angles  flanquez  droits,ou  ceux  qui  en  appro¬ 
chent  le  plus ,  font  les  meilleurs  Se  plus  receu  ables:  com¬ 
bien  que  ceux  qui  font  aucunement  moindres,  foient 
r  eceu  s ,  Se  vti  lem  en  t  em  ployez. 

Lesdeffauts  font  bien  grands,  aux  places  comman¬ 
dées  ,  Se  defcouuertes  de  fort  prés  ;  car  de  les  comman- 
demens,  fon  délogé  les  attaqués  de  leurs  deffences,  à 
quoy  la  régularité  des  figures ,  ne  fqauroient  donner 
aucune  ordre,  de  furplus les  enfilemens ,  tant  des  de- 
hors,que  des  dedans, foit  deîniueau,ou  de  plus  haut,  font 
des  grandes  deffeétuofitez ,  quelle  perfeélion  de  régu¬ 
larité,  qu’il  y  ait  enla  figure  ;  mais  vne  plus  petite  efpace, 
que  lesmefures  ordinaires  duquadrangle,  en  a  encore 
de  plus  grandes;  &  ce  font, les  eflentiels  deffauts  despla- 
ces,  comme  fay  dit,  non  pas  ceux,  d’vneiufte  égalité 
des  angles ,  &  des  codez  des  figures  ;  encore  que  ce  foit 
par  ce  biais,  qu’il  faut  cognoiftre  les  autres,  par  ce  que 
lesreigles,  en  fontplus  aifees,  àmonftrer  fur  le  cercle; 
puisque  la  couftume  la  emporté  :  combien  que  jefpe- 
re ,  de  donner  des  raifons  furies  lignes  droittes  conti¬ 
nuées ,  &  qui  forment  l’angle  droit  en  leur  aflemblage, 

lefquelles  bien  examinées,  entreront  en  conflderation, 
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fi  ie ne  me  trompe:  Etprendray  la  hardielfe  de  dire, 
que  fauf  les  delfauts  peu  confiderables  des  baftions  qui 
font  faits,  fur  les  quatre  angles  d’vn  quadrangle,  ou  ber- 
long  ;  l’erreur  que  l’on  commettroit  à  l’aduenir ,  aux 
deffeins  des  places  neuues  ,  ou  à  racommoder  en  fe 
feruantpour  reigle  generale,  de  celle  figure  quarree, 
ou  reélangulaire,  comme  ils  l’appellent  ,  fera  de  fort 
petite confequence:  car  c’eft  erreur,  que  l’on  remarque 
pour  deftaut ,  ou  irrégularité ,  en  cet  angle  droit  ou  ef- 
quierre  ;  eft  le  patron  de  toute  iullefte  6c  régularité, 
aux  mécaniques;  tant  s’en  faut  qu’il  y  apporte  dude- 
fordre  ;  6c  cela  mefme  tombe  foubs  les  fens  ;  car  prefi 
que  tous  nos  communs  logemens ,  auec  leurs  orne- 
mens,  ameublemens»  5c  ajancemens,  6c  iufquesà  nos 
1  i u res  6c  papiers  ordinaires ,  (ont  dilpofez  par  fon  or¬ 
dre. 

Or  en  lapraélique  vulgaire  delà  fortification  ,  l’an¬ 
gle  droit,  eft  mis  le  plus  communément  en  vfage,  com¬ 
me  fay  dit  auquadrangle  dupremier  ordre;  6c  l’on  fe 
fert  ordinairement  de  celle  plus  petite  6c  première  fi¬ 
gure  receuè  6c  receuable ,  par  l’aprobation  de  tous  les 
meilleurs  6cpluspra£lisartiftes  d’auiourd’huy  :  car  les 
baftions, qui  font  faits, fur  langle  dtoit  duquarré,  ne 
font  point  fi  defeélueux  ,  qu’ils  ne  portent  des  efpau- 
lemens  raifonnables ,  pour  y  loger  affez  bon  nombre 
d’embrafeures;6cmefmes  les  angles  de  ces  baftions, bien 
quils  ne  contiennent  que  les  deux  tiers  de  l’ouuerture 
de  l’angle  droit,  comme  j  ay  dit,  ne  relient  pas  pour¬ 
tant,  d’auoir  allez  defolidité  6c de  commodité  defpa- 
ce ,  pour  leur  garde  6c  deffence  ;  6c  qui  eftants  couuerts 
fur  leurs  angles,  par  les  trauaux  ordinaires  que  l’on  y 
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faiél  aux  dehors ,  &  dont  j’en  donne  vn  deiîein ,  fur  la 
grande  tenaille  elpaulee ,  qui  couure  le  baftion  de  la  fi¬ 
gure  quarree,auec  deux  planches  fuiuantes  ,ne  doiuent 
eftre  autant  confiderees,  que  ceux  qui  font  conflruits, 
fur  les  plus  grands  angles  ;  veu  que  Tonne  s’amufe  plus 
auiourdhuy,àconfumerinutilementlespoudres,pour 
en  ruiner  les  angles  flanquez,  non  plus  qu’à  ceux  des  au¬ 
tres  figures,  apres  que  1  on  s’efl  logé  fur  les  dehors, Se  paf- 
sélesfofTez,partrauerfesougaleries,parcequelesmines 
font  plus  d’execution  en  vn  moment ,  que  le  canon  n’en 
fçauroit  faire  en  bien  longtemps:  &  mefmes  que  ces 
petits  defauts,  s’ils  fepeuuentappeller tels,  font  repa¬ 
rez  parles baflions  voifins,  fur  Tentrefuitte  de  la  mef- 
rne  ligne  droitte,  dont  la  veuë  fur  le  dehors  eft  fi  com¬ 
mode ,  tant  pour  les  gardes  que  pour  les  deffences,  qu’il 
ne  s’en  trouue  point,  en  toutes  les  autres  figures  de  plus 
parfaiéles  :  car  outre  les  aduantages  défia  dits  ;  leurs  efi 
oaulemens  en  font  fort  couuerts,  par  Tentrefuitte  des 
aaftions  voifins,  qui  obligent  les  attaquans  de  loger  les 
batteries  bien  prés  pour  les  emboucher, ce  qu’ils  ne  peu- 
uent  faire  fans  grand  trauail  8c  péril  5  8c  les  demy-lunes 
8c  autres  trauaux  qui  fe  font  fur  la  contr’efcarpe  de  la 
ligne  droitte  bien  ordonnée  ,  ont  beaucoup  plus  de 
commodité,  &  de  raifondedeffence,  que  tout  ce  quife 
fait,  fur  les  figures prinfes  du  cercle. 

Ce  n’eft  pas  que  ie  mefprife  la  figure  circulaire,  ad¬ 
mirée  par vne  infinité  de  confiderations ,  comme,  6c 
plus  parfaiéte ,  8c  plus  capable  que  les  autres.  Combien 
qu’il  femble  quelle  appartienne  plufloft  aux  mouue- 
mens ,  qu’aux  chofes  qui  doiuent  demeurer  fermes  8c 
fiables. 
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Et  me  femble  encore,  qu’il  y  a  bien  plus  de  diuerfité, 
ôc  de  variété,  &  parauanture,  plus  d’irrégularité  pour 
celle  practique,  aux  angles  desfigures,  qui  lé  prennent 
elgalement  dans  le  cercle ,  qu’aux  angles  droits, qui  lont 
îesreigles  elTentielles  des  efquierres  &  allemblages,  ôc 
des  plombs  &  niueauxaux  mécaniques, là  oùiln’y  doit 
point  auoir  de  contrariété.  Et  fi  ie  ne  craignois,  que  l’on 
m’accufat  de  témérité ,  il  m’efchaperoit  de  dire,  que  ce 
quel’onaappellé  irrégularité  iulques  auiourd’huy, pour 
ce  regard, ellpluflofb  (on contraire-car  il  eft  bien  plus  ai- 
fe,de  reigler,  tant  en  la  fortification, qu’en  l’ajancement 
&  logement  des  places,  ce  qui  le  trouue  fur  les  angles 
droits, que  ce  quiellfi  diuers  dans  l’infinie  variété  des 
autres  :  c’eltpourquoy  ie  ne  reprouue  point  les  lignes 
droittes continuées,  qui  donnent  les  angles  droits  en 
leur  rencontre,  mais  au  contraire  ie  m’y  attache, par  les 
raifons  quei’ay  dites,  &  par  celles  que  l’on  en  verra,  fur 
les  delTeins  que  i’en  donneray  cy-apres,  ôt  ne  feray  point 
ded  ifficulté ,  de  mettre  telle  quantité  d’angles  ôt  lignes, 
quelle  inégalité  que  i’y  trouue, tout  fur  vnemefme  ligne 
droitte  ,  &  l’efquarrer  fur  la  première  rencontre  d’vne 
autre, quimedonnerontenfemblel’angle  droit  parleur 
afifemblage.  Et  m’ofe  affeurer ,  que  ceux  qui  le  vou¬ 
dront  vn  peu  arnufer,  àconfiderer  les  faciles  delTeins 
que  fen  donne ,  ils  y  trouueront  outre  ceque  i’en  ay  dit, 
des  raifons  allez  puiflantes,  pour  ne  lé  plus  tant  con- 
iondre,dans  cette  pénible  diuerfité  d’angles, qui  embar- 
ralfent  plus  Tefprit ,  en  celle  pratique ,  qu’ils  n’y  ap¬ 
portent  d’vtilité  ;  ôt  conftruifant  d’ores-en-auant  félon 
celle  reigle ,  ilslatrouueront,àmonaduis,  capablede 
tout  ce  que  je  viens  de  dire. 
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CHAPITRE  X  I  I  I  I. 

’Ay  dit,  parlant  cy-deffus  de  l’irrégularité, 
que  les  petites  efpaces ,  eftroittes  &  reffer- 
rees,  font  au  nombre  des  plus  irregulieres, 
comme  incapables  de  beaucoup  de  loge- 
ment ,  St  de  deffence. 

Tous  les  fronts  aduancez,  de  la  largeur  de  quaran¬ 
te,  iufques  à  quatre  vingt  ou  centtoifes,  ont  fes  deffauts, 
par  ce  que  l’on  neles  fçauroit  couurir ,  que  par  des  fim- 
ples  Scfoibles  efpaulemens,  ou  petits  demis  baftions 
(comme on  les  appelle)  ou  bien  s’il  faut  couurir  le 
bout  de  leurs  lignes ,  finiifant  fur  vn  angle  droit;  (les 
lignes  eftant  moindres  que  centtoifes  )  il  le  faudra  faire 
par  des  baftions  entiers,  8c  fort  imparfaits,  comme  ceux 
du  quadrangîe  du  fécond  ordre. 

Toutesfois  l’on  rencontre  ordinairement,  des  afsiet- 
tes  de  pareille  eftendué  ,  8c  qu’il  faut  neceffairement 
accommoder:  mais  cela  fe  fait  au  deuant  d’vne  bonne 
place,  pour  eftendre  fes  poftes  de  garde,  8t  de  deffence, 
aux  dehors,  par  logements  fortifiez  ;  ou  fur  vn  paHage 
de  riuiere,àla  tefted’vnpont,  oud’vnmarais,  ou  fur 
quelque deftroit, non  veu,  commandé,  ny  enfilé, & 
bien  fouuent  auxbloccus,  ou  cloftures  des  camps;  mais 
tout  cecy  veut  eftre  fouftenu  par  d  es  forces  capables  de 
les  fouuent  rafrechir  ,  pourypouuoir  opiniaftrer  les 
combats  :  car  autrement ,  tout  le  trauail  en  féroit  inu¬ 
tile  8t  preiudiciable. 

Apres  celle-cy,  les  irregularitez  font  infinies,  tant 
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fur  les  angles  que  fur  leurs  codez,  fi  l’on  s’adreint  à  rac¬ 
commodement  dechacun  angle,  ou  félon  fanature,ou 
félon  les  lignes  que  l’on  luy  fait  rencontrer,  pour  y  trou- 
uer  quelque  remede. 

C’edpourquoy  j’ay  imaginé  ,  pour  euiter  la  trop 
laborieufe  reformation  que  l’on  cerche,pour  réduire  les 
figures  inégalés, en  leurs  angles  &:  codez,  à  celles  qui  sot 
prinfèsegallementdans  le  cercle;  de  fonder  files  angles 
droits  y  pourraient  apporter  de  la  facilité;  &  ofant  croi¬ 
re,  que  par  les  figures  que  j’en  donneray  cy- apres;  il  y 
en  aura  quelque  ouuerture  ;  j’en  ay  hafardé  lededein, 
en  la  planche  fuiuante,  furies  tenailles  efpaulees ,  &; li¬ 
gnes  continuées  :  là  où  j’en  rapporte  les  exemples ,  que 
je  foubsmets  à  l’examen  des  fçauam,  ôt  qui  fans  pafsion 
voudrontprendrelapeine  d’en  iuger. 

le  parle  icy  des  tenailles,  tant  fimples  qu’efpau- 
leesfur  leur  front;  n’ayant  autre  fuitte  que  leurs  lignes 
de  deffence  ;  naiffant  des  lieux  qui  lesdoiuentfoude- 
nir  :  car  pour  celles  qui  font  couuertes  fur  leurs  angles 
droits,  par  des  badions  entiers ,  &  qui  ontedé  prati¬ 
quées  ,  à  la  derniere  place  contedee  ,bloquee,  &  prinlè, 
entre  nos  voifms  :  Elles  ont  la  forme  d  vn  demy  fort; 
&  en  ce  cas ,  elles  doiuent  approcher  de  cent  toifes  ,pour 
edre  bonnes ,  &  encore  faut-il  que  le  derrière,  en  foit 
puilfamment  contr’efpaulé,  &  foudenu. 

Les  plus  grandes  difficultez  qui  fetrouuent  fur  fe 
fubi  et  icy,  aux  lignes  continuées;  eden  celles  quipaf- 
fent  cent,  ou  cent  vingt ,  iufques  à  1  edenduë  de  deux 
cens  toiles  :  car  il  faut  obferuer ,  vnc  certaine  propor¬ 
tion  ,  entre  les  corps  deffendus ,  &  les  didances  des 
lieux ,  de  là  où  vient  leur  deffence  :ce  que  i’ay  tafehé 
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de  mettre  en  quelque  receuable  6t  vtile  pratique ,  en 
augmentant  toufiours  mes  lignes  de  dix  en  dix  toiles, 
depuis  cinquante  iufques  à  deux  cens ,  &  prenant  mes 
deffences  par  tout,  du  nombril  des  courtines ,  ou  du 
point,  là  où  les  alignemens ,  des  corps  plus  conlidera- 
bles ,  tombent  fur  icelles ,  apres  la  ligne  de  cinquante 
toiles. 
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CHAPITRE  XV. 

Omme  i’ay  commencé  en  mes  figures, 
prinfes  dans  le  cercle,  par  la  plus  petite»  6c 
imparfaiélejie  continué  encore  icy  de  mef- 
me>  combien  qu’en  vnenecefsité  l’onfefer- 
ue  des  moindres  efpaces  en  largeur ,  pour  les  tenailles 
elpaulees ,  que  l’on  appelle  communément  cornes, 
6c  qui  font  au  commencement  delà  planche  lùiuante. 
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Pour  rendre  plus  intelligibles,,  les  figures  qui  font 
dans  celle  planche;  il  fefaudravn  peu  affubieétir,à  l’or¬ 
dre  que  j’en  a  y  imaginé ,  8tqui  efl  lafuittedeceluy.que 
j’ay  commencé  aux  figures  prinfes  dans  le  cercle;  com¬ 
me  tout  de  mefme,  en  l’origine  du  fubiect  deceTrai- 
été,  qui  efl  1 ’induflrieux  accommodement  des  places 
de  guerre,  vulgairement  appelléFortification;îàoù  ie 
penfe  l’auoir  fommairement  ramené,  depuis  l’antiqui¬ 
té  deuant  l’artillerie,  iufques  aujourd’huy  ;  &  ce  par 
l’entrefuittede  ce  qu’ils  faifoient  alors;  comme  aufsi  de 
ce  que  firent  les  premiers  qui  efprouuerent  les  eflPeéls  de 
la  poudre  à  canon  ,  8e  après  de  ce  que  ceux  qui  les  ont 
fuiuis,  ont  faiél  depuis  en  corrigeant  les  premières  er¬ 
reurs;  8e  en  fin  j’ay  dit,  comme  il  me  femble ,  ce  qui  fe 
faiél  maintenant  le  plus  ordinairement;  à  quoy  j’ofe 
adioufler,  cequeiecroy  fepouuoir  8cdeuoir  plus  faci¬ 
lement  8e  commodément  faire,  par  l’ordre  des  lignes 
droittes  continuées ,  finifiant  fur  les  angles  droits. 

La  planche  de  ceflediuerfè  quantité  dedelïèinsde  te¬ 
nailles  efpaulees,8elignes  droites  cotinuees,n’eflpasvne 
perfeélion  deregularité:  mais  bien  vneouuerturepour 
s’en  approcher:  ce  que  j’ofe  efpererque  ceux-là  rencon¬ 
treront  ,  qui  fè  voudront  vn  peu  péner ,  à  en  confiderer 
lesraifons;  car  je  m’aiTeure  qu’ils  yadjanceront  à  l’ad- 
uenir  beaucoup  dechofes,8c  les  mettrot  envneplus  iu- 
fte  8t  reiglee  afsiette ,  que  ne  font  les  rudes  commence- 
mens  que  j’en  donne  :  mais  il  me  fuffira  de  l’auoir  com¬ 
mencé. 

En  toute  cefte  recerche,  ieme  fers  le  plus  ordinai¬ 
rement, des  nombres  de  cinq,  8t  de  dix;  comme  les  plus 
familiers  8c  prefens  à  nosyeux ,  ôc  fur  nous  mefme  :  c’eft 
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aufsi  parle  nombre  de  cinq,  que  j’augmente  ou  dimi¬ 
nué  les  capitales  &  collets:  car  les  courtines  fe  changent 
de  mefme  ,  par  l’augmentation  ou  diminution  des 
collets  ,  comme  il  fe  voidfur  la  planche  ;  mais  aux  li¬ 
gnes  entières ,  j’y  procédé  parle  nombre  de  dix  :  car 
pour  les  lignes  de  flanc  ,  ou  des  pans ,  elles  font  fans 
mefures  certaines,  nyarreftees;  Scc’eltce  que  l’on  ap¬ 
pelle,  irrationnel  aux  lignes,  qui  eft  la  mefme  chofe  que 
les  fraétions  aux  nombres ,  comme  il  fe  pratiquera  cy- 
apres  en  fon  lieu  fur  le  quarré  pratique,  marqué  QR. 
en  la  planche. 

Les  vocables,  de  capitale,  collet  ou  gorge, flanc, ou 
efpaule,  pan,  ou  face,  Ôe  courtine,  font  expliquez,  ôc 
e (tendus  à  la  fin  de  celiure,  en  forme  de  table,  auec le 
relie  des  termes  du  meftier,  qui  font  venus  en  maco- 
gnoiffance ,  &  dont  ie  me  fuis  peu  fouuenir  ;  là  où  ie  ren- 
uove  ceux  qui  ne  les  entendront  pas  au  commence¬ 


ment. 


le  mets  en  vfage  encore  de  nouueau,  trois  termes 
ou  noms  fignificatifs ,  que  j’attribue  aux  trois  battions, 
dont  ie  me  fers,  en  Iapraétique  de  fes  lignes  droittes 
continuées,  Unifiant  fur  lesangles  droits. 

Car  premièrement  j’appelle  baftion  receu,  le  pre¬ 
mier  baltion  qui  fe  conltruit  fur  l’angle  droit,  à  quaran¬ 
te  toiles  de  capitale ,  contees  fur  la  taillante,  tombant  fur 
les  deux  pofitions  du  flanc  ,  fur  les  collez  de  l’angle 
droit,  &  de  vingt  toifes  chacune ,  les  lignes  de  flanc, 
ayant  quinze  toifes,  comme  il  le  void  en  laderniere 
figure  de  la  planche  chiffrée  120.  qui  eltvne  partie  de 
laconftruétionduquadrangle  entier,  que  ie  donne  cy- 
apres  fur  celte  melure,  de  cent  vingt  toifes,  ôc  qui  eft 
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ma  mefure  6c  reigle  generale ,  en  celle  derniere prati¬ 
que,  aux  places  parfaictes,  comme  iechray  furies  figu¬ 
res  fuiuantes. 

l’appelle  le  fécond,  petitbaflion  ,  6c  dans  lafuirte 
du  dilcours ,  ie  diray  fimplement  petit,  foubs  enten¬ 
dant  baltion,  comme  de  mefme  desautres:  cepetitefl 
arrefté, à  trente  toiles  de  capitale  fur  trente  de  collet, 
6c  quinze  de  flanc,  6c  feloge,  ou  entre  deux  efpaule- 
mens  :  comme  il  fe  voiden  la  planche, furies  lignes  chif- 
freesau deflus,  150.  i<5o.  6C170.  ouàfafuitte,  auecles 
autres  ballions ,  entre  les  angles  droits ,  lors  que  la  li¬ 
gne  le  peut  permettre  :  ce  que  l’on  verra  en  prati¬ 
quant. 

Le  troifiefme ,  ie  l’appelle  grand  baltion ,  qui  a 
quarante  de  capitale,  lur  quarante  de  collet ,  6c  vingt 
de  flanc,  6c  mefemble  que  celte  grandeur  eltiulte  6c 
égale,  tant  pour  la  deffenceque  pour  les  gardes:  ce 
nombre  de  quarante,  outre  les  mi  Itérés ,  qui  y  font  con- 
fiderez ,  en  des  chofesplus  releuees ,  ellfort  accommo- 
dableà  celte  pratique  :  caria  capitale,  ou  collet  de  ce 
baltion,  (dont  la  moitié  elt  vingt;)  eltant  double,  don¬ 
ne  la  courtine ,  de  quatre  vingt  toifes  ;  6c  eltant  triple, 
il  donne  la  deffence  generale,  qui  elt  de  fix  vingt  toi¬ 
fes  ;  dont  la  moitié  elt  dans  ma  reigle,  marquée  par  RJ 
G.  n’ayant  point  iugé  neceflaire  de  s’eltendre  dauan- 
tage,  aflîn  de  l’auoir  plus  prefente  dans  la  mémoire. 

Ce  grand  baltion,  elt  logé  feul,  en  la  planche,  en¬ 
tre  les  efpaulemens  des  lignes  chiffrées  1 8  o.  19  o.  2  00.6c 
300.  6c  fur  le  grand  quarré  en  fa  planche  exprefle:  il  elt 
accompagné  d’vn  autre  égal  ,  6c  pareillement  pofé, 
tous  deux  elpaulez  des  ballions  receus,fur  l’angle  droit. 
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couuert  des  tenailles  efpaulees ,  comme  il  fe  void  en 
deux  planches  cy  apres: mais  il  faut  fuiure  les  figures  de 
la  pl  anche,  par  les  chiffres,  qui  font  fur  les  lignes, ôc  com¬ 
mencer  premièrement,  par 

La  ligne  yo.  toïfes  portant  tenaille  efpaulee . 

Cinquante  toifes  de  ligne,  nepeutreceuoir,  que 
des  bien  foibles,ôt  imparfaits  efpaulemens ,  appeliez 
vulgairement, demisbaftions ,  n’ayant  que  quinze  toi¬ 
fes  de  capitale,  fur  quinze  de  collet,  ou  gorge,  ôc  la  li¬ 
gne  du  flanc  de  la  moitié  ,  ne  reftant  que  vingt  toifes 
pour  la  courtine:  cefteefpace  eft  petite,  ôtparconfe- 
quentfoiblc,  &  de  peu  de  refiftance,  tant  pour  la  pe¬ 
tite  capacité  de  fon  front,  que  du refte  de  fes aligne- 
mens ,  &  efpaifleurs  de  ces  remparts  ;  &  encore  de  fa 
deffence  ,  qui  eft  prinfe  des  bouts  de  la  courtine  aux 
pieds  des  lignes  de  flanc  ,  comme  il  fe  void  en  la  fï- 
gure. 

éo.  toifes  portant  tenailk  ejjwuleel 

Cefteefpace,  de  foixante  toifes ,  eft  aucunement 
meilleure,  par  ce  que  fa  courtine,  ralonge  de  dix  toi¬ 
fes.  &  faiét  trente  en  tout;  fes  efpaulemens,  ont  vingt 
de  capitale,  fur  quinze  de  collet  :  je  commence  à  celle- 
cy ,  de  prendre  la  deffence,  du  nombril  de  la  courtine, 
pour  gagner  dauantaged’embrafeures,  comme  iefay 
par  toutlà  où  ie  m’y  puis  accommoder. 

70.  toifes  portant  tenaille  ejfrauleel 

Soixante  dix  toifes,  portera  demefmes,  fa  capi¬ 
tale  de  vingt  fur  quinze ,  Ôc  fa  courtine  aura  quarante 

toifes. 


1 

2o.  toifes  portant  tenaille  ejj?auleel 


Les  elpaulemens,  de  quatre  vingt  toifes,font  capa¬ 
bles  d’vne  bonne  deffence,  fur  lesaduances  ,en  façon 
de  corne ,  comme  celle  dont  fay  couuert  le  baftion 
receu ,  fur  l’angle  droit  du  grand  quarré  cy-apres,  la  ca¬ 
pitale  a  icy  vingt  toifes,  fur  vingt  de  collet  ,&  le  flanc 
.  a  moitié  ,  &  la  courtine  quarante  :  pour  en  couurir 
l’angle  droit  fur  fonply,  comme  en  toutes  fes  petites 
lignes ,  l’on  le  peut  feruir  ,  du  double  elpaulement. 
comme  il  eft  marqué  en  points,  fur  la  figure 90.  fi  les 
efpaces  le  peuuent  permettre  :  mais  alors;  ce  (ont  des 
demis  forts ,  ou  bien  l’on  peut  couurir  l’angle  de  cefte- 
cy,  par  le  baftion,  du  quadrangle  du  fécond  ordre, 
au  mefme  effet  du  demy  fort. 


p  o.  toifes  portant  tenaille  ejpaulee \ 


Quatre-vingt  dix  toiles ,  porteront  la  capitale  de 
vingt  cinq, fur  vingt  de  collet,  à  cinquante  de  courtine; 
le  mefme  efpaulement  replié,  comme  il  eft  marqué  en 
celle  mefme  figure  ,  fur  la  planche  ,  peut  feruir  pour 
en  couurir  l’angle  droit,  ou  bien  le  baftion  duquadran-| 
gle  du  fécond  ordre  :  je  donneray  cy-apres  vne  figure, 
fortifiée  fur  le  dehors ,  qui  couure  le  double  efpaule¬ 
ment  ,  furlereply  de  l’angle  droit,  qui  feruiraaulsi  fur 
toutes  les  autres  extremitez  des  lignes ,  dont  les  mefu- 
res,  ne  s’accorderont  pas  auec  le  baftion  receu  ;  confi- 
derant  toutesfois,  la  force  qu’il  faut  donner  aux  corps 
deffendus ,  par  la  diftance  de  leurs  deffences ,  auec  l’ob- 
feruation,  d’vne  raifonnable  proportion  de  l’vn  à  l’au^ 
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loo.  toifes  portant  tenaille  efanlee. 

La  ligne  de  cent  toifes, portera  vingt  cinq  fur  vingt,  a 
foi xante  de  courtine  entre  deux  efpaulemen  s  :  c’eft  la  1  i- 
gne  de  tontes  les  figures  precedentes,  du  premier  &  fé¬ 
cond  ordre  fur  ma  reigle:pour  couurir  le  reply  de  l’angle 
droit ,  outre  le  renuerfement  de  î’efpaulement ,  l’on  fe 
peutfèruirdubaflion  receu;  qui  efl  fur  le  codé  duqua- 
drangle,fur  la  derniere  figure  delaplanche;  mais  il  ne 
fera  veu,  que  des  extremitez  de  la  courtine,  au  pied  des 
lignes  de  flanc. 

no.  toifes  portant  tenaille  efpanlee. 

Cent  dix  toifes,receuronttrente  fur  vingt-cinq,  à 
foixante  de  courtine ,  le  baftion  receu  en  peut  couurir 
le  reply  de  l’angle,  auec  plus  de  liberté. 

ïio,  toifes  t  portant  tenaille  efanlee,  au  bas  de  la planche  Je  baftion  receu. 


Cefle  efpace  de  cent  vingt  toifes, efl  la  ligne,  fur 
uelle  ie  fonde  ma  reigle  generale  ,  pour  la  conti¬ 
nuation  des  lignes  droittes ,  par  ce  qu’vn  moufquet  bien 
chargé ,  &  tiré  derrière  vn  bon  parapet ,  a  fa  portée  de 
point  en  blanc,  bienlomg  au  delà;  combien  que  ie 
mefnage  les  courtines ,  autant  qu’il  m’eft  poGible,  pour 
en  retirer  autant  de  flanc,  &  d  embrafeuresque  iepuis, 
pour  en  auoir  mes  deffences  plus  courtes  :  je  me  fers 
fur  celte  ligne  du  baftion  receu,  dont  j  ay  parlé  cy-def 
fus,  en  la  ligne  100.  duquel  ,  ôc  de  la  figure  du  qua- 
drangle  entière;  je  donne  vne  planche,  auec  les  rnefu* 
res  marquées,  ôtfignifiees ,  comme  en  la  conftruétion 
dufept  angle,  aux  cercles,  fans  me  feruir  pourtant  du 

cercle. 

«c  * 
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cercle ,  pour  fa  conftru&ion  :  jcy  les  efpaulemens  de 
celle  ligne,  font  detrentelur  vingt  cinq  ,  à  foixante  &; 
dix  de  courtine. 

13°. 

Cent  trente,  à  trente  fur  trente,  &  foixante  dix 
de  courtine. 

140. 

Cent  quarante, à  trente  fur  trente,  quatre  vingt 
de  courtine. 

150. 

Cent  cinquante,  aura  trois  corps  fur  Ton  eftendue, 
à  fçauoir  deux  efpaulemens ,  de  trente  fur  vingt  auec 
le  petit  baftion,  de  trente ,  &  le  flanc  de  quinze  fur  tren¬ 
te  ,  aux  courtines  de  quarante. 

1  6  o. 

Cent  foixante,  aura  trente  fur  vingt  cinq ,  &  qua¬ 
rante  de  courtine ,  auecle  petit  baftion. 

1  7  o. 

Cent  foixante  dix,  aura  trente  fur  vingt  cinq,  auec 
le  petit  baftion,  à  quarante  cinq  aux  courtines. 

1  8  o. 

Cent  quatre  vingts,  aura  trente  lur  vingt-cinq,  auec 
le  grand  baftion,  à  quarante  de  capitale,  furquarantede 
collet,  ôc  le  flanc  de  vingt,  à  quarante- cinq  aux  cour¬ 
tines. 

1  9  oi 

Cent  quatre-vingt  dix ,  aura  trente  fur  vingt  cinq,' 
auec  le  grand  baftion ,  de  quarante  de  capitale,  fur  qua¬ 
rante  de  collet ,  à  cinquante  aux  courtines. 

200. 

Deux  cens  toiles ,  porteront  le  grand  baftion,  auec 
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trente  fur  trente,  aux  efcaulemens,  à  quinze  de  flanc, 

6  cinquante  aux  courtines. 

3  o  o. 

Sont  capables, outre  les  elpaulemens  de  trente  fur 
trente ,  de  deux  grands  battions,  aux  courtines  entre  les 
efpaulemens  de  cinquante,  ôt entre  les  battions  de  foi  - 
Xante . 

Il  fëroit  ennuieux  de  continuer  de  dix  en  dix,  de¬ 
puis  deux  cens  iufques  à  trois  cens:  je  remets  cela,  à  la 
patience  de  ceux  qui  s’y  voudront  efprouuer  ;  là  où 
mefme  il  n’y  aura  point  de  temps  à  perdre. 

no,  portant  Us  baftions  recms ,  pour  couurir  les  angles  droits . 

La  derniere  figure,  de  cent  vingt  toiles, porte  vne 
partie  de  la  conftruittion  du  quadrangle,  que  ie  donne- 
ray  cy- apres ,  par  vne  planche  particulière ,  comme 
j’ay  dit* 


r~ 


Trâmé  I. 


8J 


Quadr angle  de  cent  vingt  toifes  de face ,  fermant ,  pour  la  conftruttîon 

des  grands  quadr  angles. 


Ce  dernier  quadrangle ,  n’eft  pas  fur  ma  reigle  des 
cercles  -,  combien  que  l’on  le  peut  contraire ,  par  le 
moyen  du  cercle  entier ,  ou  du  demy ,  ou  du  quart  du 
cercle  :  mais  plus  facilemet  auec  vne  efquierre,  ou  deux 
reiglesbien  drehees,  &  marquées  par  des  trai&squar- 
rez ,  qui  eft  la  mefme  chofe  que  les  angles  droits  :  je 
donne  (es  reigles  ainfi  marquées ,  dans  vne  planche  c y- 
apres.  Par  l’vn  des  moyens  fufdits;  il  fautquarrer  qua¬ 
tre  lignes  droittes,  chacune  de  cent  vingt  toi  fes  5  en  for- 
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te  que  les  quatre  angles,nefoiet  pas  plus  ouuerts,ny  plus 
ferrez ,  l’vn  que  l’autre  ;  8e  ce  feront  des  angles  droits. 

Apres,  il  faut  tirer  des  lignes,  de  l’vn  angle  à  l’autre, 
qui  trauerfent  la  figure ,  8e  s’edendent  autant  que  l’on 
voudra;  on  les  appelle  diagonales  :  car  fur  leur  entrecroi- 
fement,  fetrouuera  le  milieu  de  la  figure;  fes  lignes  font 
marquées  par  S,  8e  font  comme  les  faillantes  au  fept 
angle,  8c  en  fuitte  :  jl  faut  trouuer  la  moitié  des  codez; 
je  T’appelle  nombril,  fur  le  cercle,  8e  trauerfe  enco¬ 
re  des  lignes,  qui  fortent  bien  auant  de  la  figure  ;  elles 
font  marquées  par  C.  8t  appellees  coupantes,  au  mef- 
me  fept  angle  :  celafaiét  ;  jl  faut  procéder  parl’fchel- 
le,  quied  fur  la  planche;  8e  par  les  mefures  marquées, 
auec  les  lettres  fignifiantes. 

Comme  il  faut  marquer  lapofitionduflanc  de  20^ 
toifes,par F.quile denotte.  Sahauteur,  de  i5.toifes,par 
FL  8e  la  capitale  de  40.  toifes  par  2.  car  par  ce  moyen 

vous  clorrez  la  figure ,  par  quatre  badions,  qui  font,  8c 
receuablesSereceus;  c’edpourquoy  au  chapitre  prece¬ 
dent  des  tenailles  efpaulees,  8e  lignes  droittes  cotinueeS; 
je  les  ay  appeliez  badions  receus  :  apres  vous  conti¬ 
nuerez  par  les  parallèles  à  plomb, comme  au  fept  angle, 
pour  trouuer  les  mefiires  de  la  baffe  enceinte  ,  8e  du 
grand  foffé.  Pour  la  bafle  enceinte ,  elle  ed  comprinfe 
dans  les  alignemens ,  parallèles  aux  pans  des  badions, 
i  qui  prennent  leur  naifîance,dela  première  embrafeure, 
de  ialigne  du  flanc,  qui  ed  la  derniere de  la  courtine: 
mais  le  foffé  ed  marqué  furf  efchelle ,  par  (T),  à  conter 
depuis  N.  8e  qui  ed  égal  à  H.  quia  quinze  toifes  :  j’ay 
parlé  de  leurs  largeurs  8e  exauffemens ,  fur  la  planche 
des  por  fils  ralongez  8e  perfpeétifs,pourles  dehors  dece- 
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(le  figure  ;  l’ordre  en  eft  fur  la  condruélion  du  fept  an¬ 
gle,  6c  plus  particulièrement  fur  la  planche ,  de  la  qua¬ 
trième  partie,  dugrandquadrangle  de  douze  badions, 
cy- apres. 

C’edla  confideration  de  ce  quadrangle  ,  qui  ma 
faiél  opiniadrer;  jlyadefiabienlongtempsàlarecher- 
che  de  celle  réduction,  de  toutes  les  figures  inégalés,. 
&  irregulieres  à  la  figure  quarréeentoutfèns,oubarlon- 
gue;  qu’jls  appellent  parallélogramme;  dont  ie  doneray 
les  figures  en  fuitte,ôc  faut  obferuer,quecomme  aux 
cercles,  l’onnetrouue  la  régularité ,  que  par  légalité, 
de  tous  les  codez  des  figures  6c  de  leurs  angles,  dont  le 
nombre  ed  quafi  infîny  :  enfemble  des  corps condruits 
fur  icelles;  fe  rapportant  neantmoins  aux  maximes  eda- 
blies ,  fans  l’obferuation  defquelles ,  il  n’y  arien  de  cer¬ 
tain.  Ainfi,  maisnon  fi  abfolument  ie  pofe  icy  certaines 
places  regulieres,  félon  ma  réglé  generale,  6c  dont  le 
nombre  fera  bien  aifé  à  trouuer. 

Car  commençant  parcede  figure  quadrangulaire, 
qui  a  cent  vingt  toifesde  face;  combien  qü’elle  ne  por¬ 
te,  que  les  quatre  badions  receus  ,auecla  baffe  encein¬ 
te  raifonnable  5  je  la  mets  neantmoins  pour  la  pre¬ 
mière. 

La  fécondé,  fera  celle  qui  portera,  fur  deux  cens 
quarante  toifes  de  face  ,  outre  les  quatre  badions  re¬ 
ceus  ,  quatre  grands  badions ,  de  quarante  fur  qua¬ 


rante  . 


La  troifiefme ,  celle  qui  aura  trois  cens  foixante 
toifes  de  face ,  6c  portera ,  auec  les  quatre  badions  re¬ 
ceus,  deux  grands  badions  entre  deux  receus ,  qui  fera 
en  tout  le  nombre  de  douze  badions,  à  fçauoir,  quatre 
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receus ,  St  huibt  grands;  comme  eft  le  grand  quadran- 
gle,  que  ie  donne ,  couuert  fur  les  angles ,  de  quatre 
tenaiî  es  efpaulees ,  &  acheuees,  par  foffez  St  contr’- 
efcarpes ,  comme  tous  le  relie  de  Tes  dehors  ;  ainfi  aug¬ 
mentant  les  collez  decent  vingt  toiles,  l’on  trouuera  les 
figures  régulières,  félon  mon  opinion  :  combien  que  ie 
n’appelle  pas  abfoluemet  irregulieres,  celles  qui  auront 
leurs  angles  droits,  couuerts  par  les  doubles  efpaule- 
mens,ny  celles  qui  auront  les  angles  defcouuerts , entre 
les  grands,  ou  petits  baftions ,  lelon  vne  certaine  pro¬ 
portion:  car  ce  font  pluftoft ,  delfauts  d’efpacc  ,  qu’ir- 
regularité ,  puis  qu’il  y  a  moyen ,  de  trouuer  du  reme- 
de  à  fes  inconueniens  ,  par  la  praclique  que  j’en  a  y 
donnée,  fur  la  planche  des  tenailles  efpaulees,  &  lignes 
droittes  continuées  ;  obferuant  comme  j  ay  dit,  la  pro¬ 
portion  des  diftances,  aux  corps  deffendus  ;  cequeiç 
reduiray  aux  particuîaritez  luiuantes. 

A  fçauoir ,  que  les  diftances  des  courtines ,  félon 
mon  aduis,nedoiuent  pas  eftre  plus  courtes, entre  deux 
corps  deffendus ,  que  quarante  toifes  ;  ny  aufii  plus  lon¬ 
gues  que  quatre  vingts  toifes  :  car  pour  les  corps  deffen¬ 
dus, en  qualité  déballions;  je  îesay  réduits  par  lesmefu- 
res,  St  nommez  parlesnoms,quim’ontfemblé  les  plus 
conuenabîes.  A  fçauoir ,  la  hauteur  St  largeur  du  petit 
baftion,  qui  font  fa  capitale,  &  collet,  de  trente  toifes, 
tant  î’v  ne  que  l’autre  ;  Stlamoitié  pourle  flanc;  St  du 
grand  baffion,dequarate  toifes,  fur  la  capitale, St  collet; 
St  la  moitié  de  mefme  pour  le  flanc:  mais  pour  le  baftio 
receu,  la  capitale  fera  de  quarante  toifes,  fur  vint  de  de- 
my  collet, à  quinze  de  flanc.Pour  les  efpaulemens  Am¬ 
ples,  que  l’on  appelle  demis  baftions,  ils  ne  doiuent 
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point  eftre  plus  petits,  que  vingt  toifes  de  capitale,  fur 
vingt  decollet,  qui  donne  dix  de  flanc,  ny  plus  grands, 
que  trente  de  capitale,  fur  autant  de  collet,  qui  donne¬ 
ront  quinze  de  flanc  :  mais  il  fe  faudra  accommoder, 
tantaux  courtines ,  qu’aux  elpaulemens , entre  les  deux 
melures  que  ieleur  donne,  m’en  remettant  à  la  prati¬ 
que  iudicieufe  des  plus  aduifez. 


1\jduÜion  des  figures  irregulieres  aux  angles  droits. 

CHAPITRE  XV  L 

E  me  fuis  allez  eftendu,  cerne  fembîe,aux 
chapitres  precedens,  fur  les  efpauîemens  & 
baftions ,  que  j’eftime  fe  deuoir  faire  fur  les 
lignes  droittes  continuées  5  enfemble  fur  le 
quadrangle ,  que  ie  donne  ,  pour  première  figure  ré¬ 
gulière,  &  qui  porte  furlonanglelebaftiôn  receu  pour 
couurir  les  angles  droits  :  mais  il  n’y  aura  point  de  dan¬ 
ger,  à  monaduis,  de  faire  cognoifire,  les  moyens  qu’il 
y  a,  pour  deffendre,  conferuer,  ôc  couurir,  les  angles 
droits ,  ôc  donner  vn  nom  particulièrement  conuena- 
ble  à  chaque  forte  de  remede ,  qui  fe  pratiquera,  par 
les  aides  que  l’on  attachera ,  furies  corps  de  celle  efpe- 
ce  de  figures. 

Caries  angles  droits ,  félon  les  diuerfes  elpaces ,  ôc 
longueurs  des  lignes ,  qui  donnent  les  différences  des 
deffences,  doiuent  ellre  lecourus;  en  forte  qu’eflant 
delcouuerts ,  ils  foientveus  ôcefpaulez  de  fort  prés  5  ôc 
lors  que  l’efpace  ne  pourra  pas  tout  à  fait  permettre  de 
les  couurir}  jl  les  faudra  contr’efpauler,  par  conjontion 
d’elpaulemens,  à  angles  droits  lur  le  pied  de  leurs  capi  ta-; 
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les,  &  ain  fi  l’angle  demeurera  ouuert,  5c  lors  que  la  di- 
ftance  fera,  félon  la  reigle  generale,  &  qu’il  le  pourra  du 
tout  couurir,  parlebaltionreceu,  jlferacouuertenl’e- 
ftatqueiele  defirc. 

Ily  auradonccrois  moyens  qui  fe  pratiqueront, far 
ces  trois  fortes  de  rencontres,  fur  l’angle  droit,  lequel 
pour  ce  refpeét ,  aura  aufsi  trois  noms  difterens,  à  fça- 
uoir.  Angle  defcouuert,  Angle  ouuert ,  &  Angle  cou- 
uert  :  i’Angledefcouuert,  eflceluy  qui  aura fes deffen- 
ces,  par  des  baftions  entiers  ,  foient  petit  ou  grands; 
comme  il  fe  verra  aux  deux  petits  dedans  des  forts  de 
campagne,  que  ie  donne cy -apres;  5c  par  la  figure  iné¬ 
galé,  reduitte  à  la  régularité  de  l’angle  droit,  autant 
qu'il  m’a  efté  pofsible,  5c  plus  particulièrement  fur  la 
planche,  là  où  ceft  angle  ouuert  eftembraffé,  5c  cou- 
uert  fur  la  contr’efcarpe,  par  la  grande  tenaille  efpaulee, 
&  contr’cfpaulee  fur  l’angledu folié. 

L’angle  ouuert,  eft  celuy  duquel  l’extremité refis 
entre  les  deux  efpaulemens,  joints  par  le  pied  des  ca¬ 
pitales  ,  fur  l’angle  droit ,  Saillant  mefme  vn  angle 
droitouuert;  comme  il  fe  void  en  la  planche  des  efpau* 
lemens,  en  la  figure  90.  5c  plus  particulièrement  en  la 
planche,  là  où  îele  mets,  à  l’abry  de  lagrande  tenaille 
dpauîee,  comme  1  angle  defcouuert. 

Et  en  fin,  l’angle  couuert  eft  celuy,qui  eft  tout  cm- 
braflé ,  &  referré,  das  le  baftion  receu  :  comme  il  fe  void 
en  fa  figure;  5c  fur  celle  des  gardes,  5c  plus  particulière¬ 
ment  fur  la  planche,  du  quart  de  la  grande  figure  qua- 
drangulaire,  couuerte  au  dehors,  par  la  grande  tenaille 
elpaulee,  ôcplusgeneralement  fur  la  grande  figure  en¬ 
tière  du  grand  quadrangle ,  de  douze  baftions,  dont  les 
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huidi:  font  appeliez  grands,  &  les  quatre  qui  font  furies 
quatre  angles  >  Receus,&:defquels  ie  parle. 

‘Vêtit  s  forts  de  campaigne ,  ayant  chacun  <vn  h  a  fl  ion  K fur  le  milieu, 

de  la  face  de  la  figure. 


Le  petit  fort  imparfaidt  triangulaire ,  qui  efl  le 
premier  dans  la  planche,  elt  de  la  confiderationjde  tous 
les  autrestriangles,qui  n’ont  que  lafeulegentillelfe,  en 
celle  pratique;  neantmoins  il  peut  feruir  de  redoute, 
entre  deux  lignes  communiquables,  aux bloccus, com¬ 
me  le quadrangle  quile  fuit.  Dans  ces  trauaux  ,  qui  fe 
fontauec  patience,  l’on  faidl  cequivientàlafantafie, 
pourueu qu’il foitvtile,  pour  garde, deffence,  &: loge¬ 
ment;  je  les  mets  icy,  pour  faire  voir,  les  angles  des  figu¬ 
res  defcouuerts,  êt  de  là  où  l’on  les  peut  deffendre  ;  1  efi 
chelle  que  fy  ay  mile ,  n’eft  pas  diuilee  par  toifes  refo- 
luës:  corne  tout  le  relie  demes  delfeins;  mais  feulement 
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par  (impies  parties,  comme  pourraient  eftre,  pas  com¬ 
muns  ,  demy  toifes ,  ou  telles  autres ,  dont  on  fe  vou¬ 
dra  (eruir,  par  ce  que,  cene  font  point  pièces  a  s’arre- 
fter.  Par  l’efchellequiy  eftj’on  verra,  de  quelle  partie 
de  la  face,  les  baftions  y  font  deffendus ,  6c  quelle  di- 
fiance  il  y  a  ,  depuis  les  lignes  des  flancs ,  mfques  aux 
extremitez,  des  angles  des  figures  :  car  filon  fait  va¬ 
loir  les  flancs  quinze  mefures ,  le  refte  de  laligneen  au¬ 
ra  trente,  6c  autant  la  capitale,  ôcîe  collet;  6c  ainfi  il  y 
aura  quinze  mefures,  qui  verront  le  pan  dubaftion  :  6c 
fi  le  flanc  a  vingt  mefures ,  le  refte  de  la  ligne ,  iufques 
à  1  angle,  aura  quarante  toifes  comme  la  capitale  ôde 
collet ,  6c  le  pan  fera  veu  de  vingt  m  dures  :  fes  petites 
pièces  ferot  cognoiftre  les  plus  grandes,  là  où  ie  remar¬ 
quera)'  plus  particulièrement  les  deflfauts  de  fes  angles 
defcouuerts  ,  combien  qu’il  peut  arriuer,  que  l’on  eft; 
queîquesfois, contraint  par  necefsité  de  s’en  feruir. 

le  reuiens  toufiours  à  mon  premier  propos,  que 
l’adjan cernent, des  plus  belles,  vtiles ,  6c  commodes 
ehofes  à  l’homme  ,  font  conduites  ,  par  la  direction 
des  angles  droits,  qui  fe  font ,  des  deux  lignes,  6c  que 
j’ay  fouuent  redit ,  au  plomb ,  6c  au  niueau,  fur  la  iufte 
afsiette  defquelles ,  toutes  ehofes  égalés  en  poids,  de¬ 
meurent  en  balance  ,  fans  laquelle  iufteiïe;  il  n’y  au¬ 
rait  nul  mouuement  reiglé *  ny  certain:  les  moindres 
artifans}  en  cognoiflent  quelque  chofe;  mais  les  plus 
expérimentez  aux  mécaniques  »  le  pratiquent  plus 
heureufement:  cefteraifonfepeutconfiderer;  fùrl’af- 
fiette  6c  repos»  de  tous  les  animaux  ;  depuis  la  mou¬ 
che  iufques  à  l’elephàccar  il  faut  de  necefsité ,  que  celle 
iuftefle  d’equilibre,  au  pois  égal»  fe  rencontre  en  leurs 
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poflurespourtrouuer  leuraife;  &  fi  nous  prenons  gar- 
de  à  nous  mefmes,  nous  trouucron's,  qu’il  ell  tout  vray, 
que  fi  noflre  corps,  n  efb  en  égal  poix ,  tant  d’vn  collé 
que  d’autre  ,  nous  ne  fommes  point  en  repos ,  tef- 
moin,  tantdechangemens  de  mouuemens ,  que  nous 
faifons,  pour  rencontrer  celle  afsiette,  tantoft  furvn 
pied»  tantoll  fur  l’autre,  fi  nous  fommes  debout,  fie 
mefmes  ellant  alsis,  nous  ne  demeurons  pas  ton  fiours 
demefme  afsiette,  toutdemefme  le  regard,  n’eftiufte 
ny  égal ,  fi  la  telle  n’eft  fur  fon  plomb  :  car  il  ell  de  tra- 
uers,  s’il  n’efl  fait  fur  le  niueau ,  égal  à  celuy  qui  eft  foubs 
les  pieds,  fil’homme  eft  librement  debout,  ou  fur  ce¬ 
luy  qu’il  ell  balancé,  ellant  alsis  ou  couché  :  ce  qui  fe  re¬ 
marque  plus  particulièrement  à  la  leéture;  car  il  ell  bien 
malaifé,  de  lire  l’efcriture ,  qui  n’aura  pas  les  lignes  di- 
fpofees,  félon  le  niueau,  de  la  pofition  des  yeux,  qui 
dépend  de  celuy  qui  tient  tout  le  corps  en  repos  .moy¬ 
ennant  le  niueau  au  plomb ,  &  ce  font  les  naturels  fon- 
demens  ,  de  toutes  les  agitations  du  corps  :  car  en  la 
courlè  ,  &: autres  exercices;  il  faut  que  celle  égalité  de 
poix, y  foit  naturellement;  autrement  la  moindre  ren¬ 
contre  inégalé,  eltlacheute.oudellournementde  ce¬ 
luy  qui  court, ou trauailleauec violence  icemefmem- 
ueau  que  i’ay  dit ,  f aiél  que  l’homme  ellant  debout  & 
libre,  leue  naturellement  fes  deux  mains,  au  niueau  de 
fesyeux  ;  &  trouue ,  par  le  moyen  de  la  moindre  chofe 
égalé,  qu’il  aye  en  fes  mains,  lareduifant  à  la  hauteur 
de  fa  veuë ,  le  niueau  &  hauteur ,  des  chofes  qui  font  de- 
uantjuy,  de  quelle  diftance  quelles  foient  ;  j’ayentre- 
prins,  de  faire  gouller  l’vtilitç  des  angles  droits,  en  la  pra¬ 
tique  que  j’ay  embralfee ,  qui  eft  ce  qu  i  me  faiél  quel- 
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quesfois  elcarterde  mon  difcours,  auquel  reuenant: 
je  dis,  me  tenant  toufioursà  ma  première  opinion,  que 
pour  réduire  en  quelque  égalité  les  figures,  qui  feront 
aufsi  diuerfes  en  aduances ,  qu’en  retraites ,  &  dont  les 
melures ,  auront  autant  d  inégalité  ,  pour  trouuer  les 
raifonnables  deffences  ,6c  portées  des  armes  à  feu ,  qu’il 
s’en  rencontrera  en  leurs  angles  &  codez:  jl  n’y  aura 
point  de  mal ,  félon  mon  aduis ,  de  fuiure  les  aligne- 
mens,qui  donnerontles  angles  droits, parleur  alfembla- 
ge.les  mefnageat  &departattoutefois,en  telle  forte  que 
tâtlcs  figures,  que  les  corps  condruits  deflus,  approchet 
jdes  melures, qui  font  necelfaires ,  àleursfeurétez  &def- 
fences.  Or  fi  les  aduances  ou  retraiéle  des  angles ,  vous 
contraignent»  foit  par  précipices ,  riuieresou  marais.il 
s’en  faudra  tenir  là:  car  vous  ne  fçauriez  forcer  ou  com¬ 
mander  la  nature  qu  auec  des  grands  frais,  ôcpofsible 
des  plus  grandes  difficultez  ,  6c  alors  mefme  »  ce  qui 
vous  o doit  le  moyen  de  vous  regler ,  portera  auec  foy, 
la  reigle  de  vodre  conleruation  ,  par  l’afsiette  de  tels 
lieux ,  défia  fort!  fiez  par  la  nature  mefme  :  mais  s’il  vous 
ed  permis  de  vous  relargir,  fur  vne  figure bifarre,  en  fes 
angles  d’habitation  ,  qui  ed  ,  ce  qu’il  faut  ordinaire¬ 
ment  conferuer:  car  ce  font  logemens  i  6c  couuerts 
faiéts ,  6C  accoudumez ,  6c  que  l’habitant  quitte  mal- 
aifement;  jî  faudra  voir ,  fi  la  forme  quarree,  pouffant 
le  deflein  en  dehors,  pourra  donner  les  aduantages  que 
l’on  cerche. 


Première 
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Première  figure  irregale ,  réduit  te  à  la  régularité des  angles  droit Fp 
ayant  néant  moins  les  quatre  angles  defcouuerts . 
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Pour  en  venir  à  lapraélique,  qui  ell  comme  j  ’a  y 
dit,  &  que  ie  répété  encore,  la  réduction,  des  quanti* 
tez  inégalés ,  en  leurs  angles  &  collez ,  à  vne  certaine 
égalité,  de quelqu’vne des  figures,  prinfes  dans  le  cer¬ 
cle,  félon  l’ordinaire  pratique,  les  accommodant,  fé¬ 
lon  la  capacité  des  angles,  ôc  des  collez,  de  lafigurere- 
guliere,  qui  y  conuiendra  le  mieux;  &c’eltîà,  où  fe 
trouuentlesgrandesdifficultez:  car  pour  exemple,  s’il 
fe  rencontre  vne  figure  »  telle  que  celle ,  dont  ie  donne 
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le  defifein  en  deux  planches,  &  que  j’ay  diuerfement 
fortifiée  de  bonne  forte,  furî’angledefcouuert,  quieft 
cette  première  -,  &c  de  l’autre  fur  l’angle  couuert,  queie 
mettray  en  fon  lieu,  parlant  de  cet  angle.  Pour  la  rame¬ 
ner  à laregularité  circulaire,  il  en  faudra  prendre,  vne 
grande  partie,  &:  paraduanture  de  telle  confequence, 
que  le  meilleur,  ôt  leplus  habité  de  la  place  en  fera  rui¬ 
né  :  car  il  fembleimpofsible,  delà pouuoir accommo¬ 
der,  par  l’ordre  des  figures,  regulierementprinfesdans 
le  cercle,  ou  fans  en  perdre  plus  de  la  troifiefme  partie, 
en  prenant  feulement,  ce  qui  fe  pourra  accommoder, 
aux  dépendances  du  cercle,  ou  fans  en  multiplier  beau¬ 
coup  î’eftenduë ,  en  embraffant  tout,  par  les  mefmes 
moyens ,  outre  qu’il  ett  bien  malaifé ,  d’y  trouuer  vn 
milieu,  en  faifant  des  battions*  fur  chacun  angle  (ail¬ 
lant,  ou  retranchant,  &  en  couppant  des  pièces, qui ett 
commettre  vne  grande  erreur  :  car  en  faiétdeconque- 
ff  es ,  &  de  places  de  guerre  ,  il  vaut  toufiours  mieux 
s’efîargir ,  que  fe  reftramdre ,  auec  mefure  toutesfois  ;  & 
encore  raudra-il  beaucoup  detrauail ,  foitd’vne  façon 
ou  de  l’autre. 

Parauanture  ledefiein  de  lareduétion,  fur  l’angle 
droit,  telle  que  ie  la  baille,  en  cette  figure,  fèmblera 
plus  effrange ,  que  celle  que  ien’approuue  point  :  car  ou 
elle  rcftrefsira  la  place ,  ou  elle  1  efîargira  ;  fi  elle  la  re- 
ftrefsit ,  il  arriuera  encore  Quelques  inconueniens,  que 
ie  confeilled  efuiter,  en  la  pratique  circulaire  j  &  fi  ie 
l’augmente,  je  fuis  encore fubieéfc  detomber,auxmeG 
mesaccidens,  queieconfeille  de  fuir  ;  mais  il  faut  pre¬ 
mièrement  examiner  Tvn  Scl  autre, pour  en  trouuer  la 
verité.Prenos  donclecofté»dans  lequel  toute  lefchelle 
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efb  enfermee,à  réduire, à  la  nature  des  figures  du  cercle; 
Stainfi,  cequireflera  >  apres  la  fin  de  ladiéle  efchelle, 
fera  retranché  ;  ou  bien  embrafTons  /autant  que  j’en 
enferme;  dans  la  longueur  de  mon  defiein,  dans  le  cir¬ 
cuit  d’vn  cercle;  qui  aura  fon  centre;  entre  les  chiffres 
20.&40.  St  enladiuifion;  enuirontrentefurlefchelie: 
jî  efl  tout  certain ,  que  la  place  ragrandira  de  beaucoup, 
St  laiffera  encore  vne  grande  partie ,  de  ce  qui  eft  au  de¬ 
là  dudernier bout  del’efchelle»  verslechiffre  120. toi- 
> 

fes  )  qui  ne  fera  gueres  moindre,  que  le  quart  de  laplace: 
car  de  s’en  reflreindre  dumefme  point  ;  à  la  largeur  en 
dedans  ;  c’efl  en  retrancher  plus  de  la  moitié  ;  voyons 
maintenant’  fi  par  ma  praélique^  la  mefme  chofe  arri- 
uera  ;  là  où  toutesfois,  ie  ne  voy  pas  grande  apparence: 
car  parle  retranchement  que  je  fay;  fur  ledeffein  forti¬ 
fié,  des  deux  bouts  delalogueur  ienepersquelesdeux 
triangles  >  l’vn  vers  le  cofté ,  du  commencement  de  lef 
cheîle  »  prefque  égala  celuy  ;  qui  eft  au  co fié  de  la  fin; 
St  fuiuant  mesalignemens,  fur  la  logueur»  j'enferme  les 
deux  angles  rentrans  ;  qui  font,  l’vn  fur  le  premier 
bout  de  l’efchelle ,  St  l’autre  fur  le  dernier  bout ,  St  ainfi 
ie  regagne  autant  deterrein,  que  i’en  ay  abandonné: 
que  fi  i’embrafie  tout  lelogement,ie  n’augmente  la  pla¬ 
ce»  que  d’vn  quatriefme,fur  l’eflenduë  de  fa  logueur. 
Il  refie  avoir,  fi  les  lignes ,  auront  plus  de  proportion 
aux  deffenfes  ,reflreintes  en  l’eflenduë  de  mon  defiein, 
qu’en  celuy  qu’il  faudroitprendre  dans  le  cercle,ou  dans 
vne  partie  d’iceluy. 

Or  fi  iepofe  mon  centre,  fur  le  point  de  l’efchelle, 
qui  efl  entre  les  chiffres2o.St  40.quiferaenuironladi- 
uifion  trente, comme  i’ay  dit,  ienetrouue,  qu’enuiron 
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cent  vingt  toifes  de  largeur  :&fi  ie  m’en  arrefte  là,  ie 
persla  moitié  de  la  place:  mais  fi  ie  porte  ma  circonfé¬ 
rence  ,  fur  toutes  les  extremitez  de  la  figure ,  prenant  le 
centre  fur  la  diuifionN,audeflusduchiffre  <5o.  fur  l’é¬ 
chelle,  i’enferme  en  apparence,  trois  efpaces  egalles ,  à 
celle  de  laplace  :  mais  fi  ie  laprends  entredeux,  ie  perds 
(comme  i’aydit)la  moitié  delà  place, ou  bien,  fi  pour 
auoirledemy  cercle, iepofe  mon  centre,  fur  la  face  de 
la  figure  en  bas, au  droit  de  la  courtine,  qui  refpond  à  la 
diuifion  enuiron  trente  fur  l’efchelle,ôr  qui  fera  bien 
prés  du  flanc  du  premier  ballion.ie  perdray  encore, en¬ 
uiron  le  tiers  de  la  place, qui  ell  celle  grandepiece, apres 
le  bout  de  l’efchelle:  il  s’enfuiura  donc.quemeredui- 
fantau  quaré  long.oubarlong  ,fi  la  figure- y  conlènt, 
ou  au  quarré  parfaiél,  fi  elle  le  permet,  en  quelle  façon 
quefoitla  piece,tous  (es  defôrdres  n’y  arriueront  pas, 
ce  que  ie  penfe  auoir  allez  donné  à  entendre,  lans  autre 
fupputationexaéle,ny  demonftration  infaillible ,  félon 
que  ie  l’ay  premièrement  protefté. 

Il  relie  maintenant  deux  di  ffîcuîtez ,  dont  la  premie- 
re.&laplus  importante, ell  fur  la  mefure,  des  lignes  de 
deffenfe,  qui  fe  doiuent  approcher, des  raifons  quei’en 
ay  alléguées.  Or  il  ell  tout  certain ,  qu’vn  diamètre  de 
fix  vingts  toifes,  tel  qu’eft  la  largeur  de  celle  figure,  ôc 
qui  retranchera  la  moitiee  de  la  place, ne  peut  porter, 
que  foixante  toifes  de  face, qui  donnera,  ou  vn  fix  angle, 
dont  les  deffenfes  feront  trop  courtes, ou  les  corps  def- 
fendus  tres-imparfaiéls,ou  vncinq  angle  en  toutcas,fi 
les  deffenfes  raifonnables  s’y  trouuent  :  mais  il  fera  bien 
meilleur,  d’en  faire  vn  quadrangle,ôty  adiouller  le  re¬ 
lie  de  la  place  en  fuitte,pour  y  trouuer  la  raifonnable 
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force  Sedeffence  ;  comme  aux  deux  dedans  que  j’en 
donne;  donc  le  premier  elt  employé  en  ce  chapitre, 
qui  a  cent  vingt  toiles,-  de  centre  à  centre  ,  des  deux 
grandsbaltions,  fur  lesplus  longues  faces ,  à  quarante 
fur  quarante,  vingt  de  flanc,  &  quatre-vingts  de  courti¬ 
ne  ,  5c  les  fix  vingt  toifes  qui  relient  :  (car  la  toute  a  deux 
censquarante)  ferontvingt,  pour  le  demy  collet,  de 
chacun  baftion,  5c  quarante,  pour  le-reftede  la  ligne, 
quifaiét  l’angle  delcouuert ,  5c  qui  neantmoins,  def- 
fend  le  baftion  de  vingt  toifes  de  l’angle  :  celle  façon 
d’angle defcouuert,  aefté  praéliqué  ,  comme  ieferay 
voir:  mais  le  meilleur  que  f  en  trouue;  c  clique  l’on  fe 
oeut  eflendre,  aux  balles  enceintes,  auec  grande  li¬ 
berté  5  que  fi  j’augmente  le  deflein ,  pour  tout  embraf 
fer,  en  prenant  les  deux  pièces,  qui  font  en  attente, 
aux  deux  bouts ,  &  qui  fera  ;  foixante  toifes  pour  les 
deux ,  failànt  en  tout  ,  trois  cens  fur  la  longueur  des 
grands  collez  ;  je  feray  en  tout  cas,  auec  les  deux  ba¬ 
ttions  receus;  deux  petits  battions,  de  trente  fur  trente, 
ôc  me  refiera,  enuiron  foixante  fept  toifes,  fur  chacune 
des  trois  courtines  :  car  les  largeurs  de  cent  vingt ,  gar- 
deront  leur  ordre  fur  la  largeur  :  &  ainfi  j’auray  mon 
compte,  auec  la  liberté  des  baffes  enceintes,  5c  quinze 
toifes  de  flanc ,  fur  chacun  de  mes  battions  ;  ce  qui  eft 
raifonnablë ,  pour  la  grandeur  de  la  place ,  qui  fe  pour¬ 
ra  accommoder  aux  dehors ,  félon  l’ordre ,  que  j’en 
donneray  aux  planches  fuiuantes.V n  des  excellens  per- 
fonnages  denoftre  temps ,  au  traiélé  des  places  irregu- 
lieres,  s’efl  feruy  des  angles  defcouuerts,  fur  cent  toi¬ 
fes  de  diflances ,  fur  vn collé,  5c quatre vingtsfurl’au- 
tre ,  en  des  plans  irréguliers ,  qu’il  nous  a  donnez  ,  re- 
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formez  félon  laraifon  du  cercle,  fe  feruantautantqu’il 
a  peu  des  angles  flanquez  droits»  deffendus  du  pied 
des  lignes  de  flanc  5  combien  qu’il  fe  ferue  des  plus 
petits,  là  où  la  chofe l’oblige  ;  je  raporteray  les  trois 
olans  irréguliers ,  reformez ,  qu’il  nous  a  biffez,  que  j  ’ay 
aafardé  de  réduire  à  ma  pratique,  n’entendant  pour¬ 
tant,  rien  diminuer  de  fa  réputation  ;  jlnousala»  :>ez 
aufsi  au  mefme  traité  vn  quarré  long  ,  8c  vn  autre  en 
tous  fens  à  angles  ouuerts ,  qui  font  les  efpaulemens, 
qu’il  appelle  demis  battions. 

Ilfemblera,  par  le  precedent  raifonnement,  que 
j’aye  voulu  choquer,  IeanErrard,  l’vn  des  plus  habil¬ 
les  hommes,  à  mon  gré  ,  qui  aye  efcrit  fur  cefubiet, 
foit  deuant  ou  apres  luy ,  très-grand ,  8c  iudicieux  pra¬ 
ticien  ,  comme  fon  oeuure  de  la  fortification ,  que 
l’on  ne  (çauroit  aiïez  eftimer ,  le  tefmoigne  ;  mais  is 
fuis  bien  loing ,  de  cefte  enuieufe  imagination:  car  ie  ne 
penfe  auoir  rien  veu  en  fes  efcrits ,  qui  ne  (oit  digne  de 
confédérations  8c  mefme  fi  fon  prend  garde  à  ce  qu’il 
dit»  fur  [irrégulier;  iem’afieure  que  l’on  trouuera,  que 
ie  ne  contrarie,  ny  à  fes  opinions  ;  ny  à  fes  maximes, 
autres  toutesfois,  que  celles  de  conftruireabfolument, 
fur  les  figures  du  cercle,  (bit  en  dedans  ;  là  où  il  s’eft 
eftabîy,  ou  en  dehors,  dont  T vfàge  eftoit  deuant  luy, 
&  qu’il  a  reietté  ;  8c  celle  qu’il  femble ,  fi  refoluement 
fbuftenir,  8c  à  laquelle  il  s’eftoitinfenfiblement  obligé, 
par  Tordre,  de  fa  conftru  tiom  en  dedans  du  cercle  com¬ 
me  1 ’ay  dit ,  pour  y  trouuer  les  angles  droits  ,  fur  les 
corps,  deffendus,  ou  angles  flanquez,  en  toutes  ces 
places  regulieres  ;  maisileftbienaifeàiuger,pourquoy 
il  s’efloit  fi  fermement  attaché ,  à  cefte  derniere  maxi- 
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me 6c qui  eft  véritablement  tres-receuable,làoù  l’on 
s’en  peut  feruir  ;  combien  que  l’on  trouuera»  qu’il  ne 
bannit  point  de  fa  pratique,  l’angle  du  triangle,  à  trois 
codez  égaux,  qui  eft  les  deux  troifiefmes  parties  du 
droit,  6c  quieftceluymefme  ;  du baftion receu ,  non 
plus  que  les  autres  angles ,  moindres  que  le  droit.  Or 
ce  qui  l’auoitfi  fort  attaché  (  àcefte  maxime  ,  eftoit  la 
forme  d’attaquer ,  praéliquee  deuant  luy ,  6c  dont  l’vfa- 
ge,  eftoit  encore  de  fon temps;  mais  neantmoins gran¬ 
dement  reformé ,  à  quoy  i  s’accorde  ;  commençant 
d’approuuerdestrauaux  desdehors,  qui  entroient  défia 
en  réputation  -  contre  cefte  prodigue  forte  d’afïaillir, 
par  laquelle ,  l’on  fe  faifoit  ioup  par  le  canon ,  pour  don¬ 
ner  des  aftauts,  à  camp  ouuert,  6c  làoùfeperdoit,  6c 
plus  d’hommes ,  6c  fe  confumoit ,  plus  de  munitions, 
en  quinze  iours5  que  l’on  ne  faiét  maintenant,  en  tou¬ 
te  vne  occafion.  Il  a  mis  en  art,  autant  qu’il  a  peu,ce  qui 
(è  fai  foit  de  fon  temps',  par  ce  qu’il  n  y  auoit  rien  de  plus 
nouueau,  que  ce  qu'il  voyoitnaiftre;  6c  quemefme  il 
neblalme  pas;  aufsi  véritablement,  il  n’y  arien  de  redite . 
inutilement  dans  fon  liure  ,  que  j’ay  toufiourseftimé, 
6c  eftime  grandement  :  car  puis  que  les  trauaux  aux  de¬ 
hors,  n’eftoiet  point  .  en  grand  vfage;  6c  la  pratique  des 
mines,  fort  peucogneuë,  6 C  que  l’on  alloipfans  autre 
obftacle,  droit  aux  baftions  de  la  place:  jl  failloit  par 
necelsité ,  les  tenir  grands  6c  forts,  en  toutes  leur  parties, 
à  quoy  l’angle  droit»  luy  feruoit ,  d’vn  afteuré  fonde¬ 
ment:  mais  auiourd’huy,  que  toutes  chofes,femblent 
eftre  à  leurperiode,  tant  en  l’attaque,  qu’en  la  deffen- 
ce ,  6c  que  l’on  void  inlenfiblement,  reffufciter,  la  pra¬ 
tique  de  la  venerable  antiquité  ;  par  la  prudente  conû- 
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deration  de  Tes  exemples  ;  comme  la  derniere ,  heureu- 
fe,  gîorieufe ,  &  tres-iudicieufe aélion ,  de  n  offre  grand 
Roy,  deuant  la  place  de  Ton  Royaume,  qui  eftoit  en 
réputation ,  de  la  plus  forte  de  toute  l'Europe,  en  a  faiéfc 
voir  les  effets  :  je  ne  puis  imaginer  ce  que  l’efprit  hu¬ 
main  pourra  déformais  inuenter  de  nouueau ,  pour  refi- 
fterdans  les  places  ,  contre  les  pu  1 H  antes  armees,  bien 
entretenues ,  difciplinees  ,  &  conduittes ,  par  des  grands 
Capitaines  :toutefois,puis  quec’eft  le  dernier  remede, 
queîa  fortification  desplaces,  pour  ceux  »  qui  nepeu- 
uent  pas  tenir  la  campagne  ,  pour  refifter  auec  forces 
egalles,  à  celles  des  conquerans;  jl  s’en  faut  tenir»  à  ce 
qui  fe  faiéb  le  plus  ordinairement»  8t  vtilement. 

le  continueray  donc  lereiglement,  des  figuresin- 
egales  à  vne  receuable  égalité , auquel  reiglement,  qua¬ 
tre  ou  cinqtoifes,  déplus,  ou  de  moins,  fur  les  logueurs 
des  lignes ,  de  deux  ou  trois  cens  toifes ,  n’arrefteront 
pas  le  deffein  de  ma  praétique,  de  laquelle  le  but  prin¬ 
cipal  eft,  de  faire  en  forte,  que  toutes  les  courtines,  me 
feruent  de  flanc ,  &  me  donnent  le  moyen  de  m’eften- 
dre  fur  les  balles  enceintes  5  obferuant  neantmoins,vne 
conuenabîe  proportion ,  deschofes  deffenduës;  à  celles 
qui  les  deffendent,  comme  ie  répété  fouuent  :  car  fefta- 
blis  ,  mes  maximes  fondamentales  la  deflfus. 

Or  en  l’ordre  »de  ce  reiglement  d’inégalité  5  jetrou- 
ueffelon.moniugement,  finon  tout»  au  moins  vne  gran¬ 
de  partie»  de  ce  que  ie  demande,  à  (çauoir ,  l’aboutiffe- 
ment  desalignemens,  des  pans,  desbaffions,(quin’e(t 
que  l'origine,  ounaiffance  de  leurs  deffences ,)  fur  tels 
endroits  des  courtines ,  que  j’aye  moyen ,  dy  mefnager 
les  baffes  enceintes  »  félon  mon  deflein  :  car  auec  tous 
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ceux,  qui  s’y  cognoiflentbien,  ie  fay  grand  eftat  decefte 
fécondé  clofture>  aux  places. 

Pour  les  corps  deffendus ,  je  ne  les  trouue  pas  fore 
efloignez ,  de  leur  raifonnable  force;  ileftvray,  que 
l’on  me  dira,  que  le  petit  baftion ,  de  trente  fur  trente, 
femble  eftre  bien  dilproportionné,  au  grand  ,  qui  a 
quarante  fur  quarante,  puis  que  c’eftplus  d’vn  troifief 
me  moins ,  qui  eft  beaucoup  fur  telles  pièces;  jel’ad- 
uouë  aucunement  aux  grandes  places, & longues  lignes; 
mais  aux  petites,  ôe  moyennes,  là  où  les  efpaces  obli¬ 
gent  de  faire  ainfi  :  )\  eft  toufiours  meilleur ,  accom¬ 
pagné  desbaftionsreceus,  que  des  angles  ouuerts  ,  ou 
delcouuerts  ;  combien  que  ie  n’eftablis  pas  rigoureu- 
fement  celle  opinion  :  car  la  confideration  de  l’angle 
droit  fur  la  piece,  jointe  à  la  bien  feance,làoù  toutes- 
fois  cecy  fe  pourra  vtilement  rencontrer,  me  font  con- 
fentirà  ceftemefure,  laquelleneantmoins  fepeut aug¬ 
menter,  de  cinq  toifes ,  foitfur  la  capitale ,  ou  fur  le 
collet:  combien  qu’enl’vn,  ou  en  l’autre,  l’angle  s’ou- 
urira,  ou  ferrera,  ou  bien  l’on  pourra  prendre  cell  aug¬ 
mentation,  fur  tous  les  deux,  fi  Iachofe  le  dit  ;  ôc  ainfî 
l’angle  demeurera  droit  :  car  lors  que  j’ay  dit,  que  les 
baftions ,  ne  doiuent  pas  eftre  plus  petits,  que  trente  fur 
trente,  nyplusgrands,  que  quarante  fur  quarante,  je 
n’ay  pas  exclus  le  milieu,  qui  eft  trente  cinq,  plus  ou 
moins  :  toutesfois  ce  confentement  d’augmentation, 
que  ie  donne,  en  ce  petit  baftion,  eft  aux  conditions, 
que  toute  lacourtine  ferue  de  flanc,  comme  j’ay  dit,  & 
«juelaliberté,  de  labafle  enceinte  s’y  trouue,  quej’ap- 
prouue  de  fix,  iufques  à  huiél  toiles  :  car  fur  la  ligne,  de 
cent  vingt  toifes,  entre  deux  centres,  l’on  ne  fçauroit  al- 
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lerplus  auant,  principalement,  furies  faces  des  ba- 
fiions,  qui  couurent  les  angles,  &  que  j appelle  receus: 
aufsicroy-ie,  auoir  approché  de  celle  mefure,  parma 
praélique;  qui  feracaufe,queienem’eftendraypasda- 
uantage»  fur  la  figure  precedente,  a  angles  defcouuerts, 
Ôtquelexpert  Errard,  a  pratiquez  furl  irregulier.  au 
quatorziefme  chapitre  de  fonliure,dela  fortification^ 
encoreparpiecesdeftachees ,  ayantladeffence  de  cent 
toifes ,  pour  lauuer  en  ces  endroits  là,  le  folié  de  la  place; 
combien  que  ie  n’approuue  pas  ces  angles  defcouuerts, 
quoy  qu’il  s’y  rencontre  vne grande  liberté ,  pour  la  baf¬ 
fe  enceinte  :  car  dés  que  le  dehors,  qui  les  couurent,  font 
emportez  ;  les  flancs  de  leurs  deffences ,  qui  font  les  ef- 
paules ,  des  grands  baillons  qui  les  voyent ,  font  em¬ 
bouchez  par  le  canon  ;  ôt  ainfi  tout  l’angle  demeure 
dénué  de  deffence,  fi  ce  n’ell  celle ,  qui  peut  venir  bien 
foiblement,  &  perilleufement,  des  pans  des  battions; 
Pour  à  quoy  remedier ,  fia  y  couuert ,  &  embrafle  l’an¬ 
gle  dufolïé»  par  la  grande  tenaille  efpaulee,  comme 
il  fe  verra,  en  la  figure  fuiuante  ,  en  laquelle ,  elleell 
contr’elpaulee,fur  les  deux  ailles ,  ou  à  fa  queue,  par  les 
deuxquarrez,  qui  y  font  defsignez  en  points  t  &:  enco¬ 
re  >  cell  angle  defcouuèrt,  elt  retranché  en  dedans  de 
la  place,  par  des  doubles  lignes  en  points»  danslequar- 
ré  vuide»  qui  y  ell,  &:  dont  les  alignemens  5  naiflent 
des  elpaules  des  battions,  ôt  balles  enceintes.  le  le  mar¬ 
que,  particulièrement  P  D.cy-apres,  pour  place  d’ar¬ 
mes;  dans  la  figure  desgardes;  comme  elle  eltaufsige- 
nerallement  dans  le  grand  quadrangle  ,  des  douze  ba¬ 
ttions  en  lapieceaccomplie. 
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Quatriefme  partie 3  d>evn  grand  qua  dr angle  3  ayant  l'angle  de fcouuert 3m ai* 
comert  de  la  grande  tenaille  3  contrefpaulee  3  endejfein . 


L'ordre  de l’efchelle,  de  cefte derniere  figure, n’eft 
point  autre ,  que  celuy  de  ma  reigle  >  fi  ce  n’eft  qu’entre 
les  vingt  toifes  HF.  j  ay  mis  aux  commencemens ,  6c 
furie  chiffre  $.  lalettreT.  pour  la  largeur,  de  toutes  les 
tranchées ,  6c  petits  foffez  ;  R.  pour  le  terreplein*  du 
rempart  en  haut  ;  6c  (J)  pour  la  largeur  du  grand  fof- 
fé:  car  pour  lerefte»  il  eft  comme  lur  ma  reigle, hors- 
mis  que  N.  qui  eft  fur  60 .  fai<ft  icy  le  nombril ,  ou  mi¬ 
lieu  de  la  ligne. 
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De  l'angle  ouuert  ou  contref  aulé* 

CHAPITRE  XVII. 

’  Angle  ouuert,  corne  meilleur  que  le  defcou- 
uert,luy  fuccede  par  ordre,; en  ay  parlé,  fur 
la grad planche  des efpaulemens, fur  la  ligne 
90.  là  où  il  eft  reprefenté;  fur  lereply  de  l’angle  droit, 
par  deux  efpaulemens,  joints  par  lepied  de  leurs  capi¬ 
tales  :  Dans  le  mefme  article  90.  fauois  promis  ,  la  fi¬ 
gure,  qui  porte,  deux  efpaulemens;  fur  l’angle  droit, 
ôtqui  faitl’angle  ouuert, qui  fuiura apres, Errard, com¬ 
me  j’ay  dit,  seflfertiy  deceft;  ordre,  pour  fortifier  l’an¬ 
gle  droit ,  fur  fon  quarré  compofé,  au  ch.  7.  du  1. 3.  s’y 
aflubieéfiffant,  pour  raifon  d’vne  moindre  garde  ;  com  • 
bien  qu’il  la  deffende,  par  cent  cinquante  toifes,naif- 
fant  du  pied  >  de  la  ligne  du  flanc  paflant ,  ou  rafant,  fans 
aucune  veuë  de  la  courtine,  &  donne  aux  efpaulemens, 
qui  ferment  ceft  angle  ouuert,  quarante  cinq  toifes  de 
capitale  ,  fur  cinquante  de  collet,  qui  faiét  des  bien 
grandes  pièces  5  mais  fa  raifon  dh  fondée,  fur  la  forme 
d’attaquer ,  de  fon  temps ,  comme  j’ay  dit  :  &  c’eft,  en 
cefl  endroit  là,  qu’il  commence  d’approuuer  les  de¬ 
hors,  fur  lacontr’efcarpe  ,  aux  places  qu  il  appelle  irre- 
gulieres ,  &:  qu’il  auoit  reiettez  auparauant ,  au  ch.  28. 
du  fecod  liure  -,  fur  celles  qui  font  accomodees  félon  fes 
maximes,  &  pour  monflrer  que  lachofeluyefloitnou- 
uelle;  il  en  attribue  1  inuention  au  Comte  de  Linar,  au 
chap.n.  du  liure  3.  Aufsi  depuis  ce  temps- là,  on  a  bien 
fort  &vtilementtrauaillé>fùr  les  contr  efcarpes  :  ce  qui 
permet  aufsi  maintenant  de  tenir  les  corps  desbaflions. 
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aucunement  moindres  ^  &  de  fedifpenfer,  des  angles 
droits’  fur  les  angles  flanquez’ là  où  >  onny  eltpas  ab- 
folument  obligé;  cequiconuertit,  beaucoup  de  cour¬ 
tine  en  flanc,  ôt  donne  parconfequent*  beaucoup  plus 
d’embrafeures  >  outre  la  libre  veuë  pour  les  gardes. 

V 

^Partie  d'un  grand  quadr angle ,  ou  b  arlong,  fortifié  par  deux  efpaulemensl 
qui  donnent  ï angle  ouuert  fur  t angle  droit ,  letoutcouuert ,  d>evne 
grande  tenaille  efpaulee3  çf  contrefi>aulee3de  lacontrefcarpe. 


L’ordre  de  cell  angle  ouuert,  eft  comme  jay  dit, 
dans  la  grande  planche  des  efpaulemens,  là  où  i’ay  pro¬ 
mis  celle  figure  là’telle  que  ie  la  baille  :ces  efpaulemens, 
fontdetrente  lurtrente}  à  loixante  de  courtine,  entre 
les  deux  petits  baltions ,  de  trente  fur  trente  :  f  ay  ainfi 
accommodé,  félon  ma  practique  ,  l’vne  des  places  ir- 
regulieres  de  Errard,  que  j’ay  reduitte  en  la  rellrefiflant 
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à  ma  reigle  generale,  plus  bas  dans  la  mefme  planche, 
(ans  toutesfois  blafmer,  ce  qu’il  y  a  fait,  félon  l’ordre 
de  fbn  temps»  comme  j’ay  die. 

De  plus ,  fay  couuert  cell:  angle  ouuert ,  de  la 
grande  tenaille  efpaulee,  pareille  à  la  precedente,  ôc 
marqué  par  R.  dans  icelle,  vn  retranchement,  par  les 
doubles  lignespointees  :  comme  vn  autre, dans  la  pla¬ 
ce  marquée,  parla  mefme  lettre, ôc  delamefmenature 
de  lignes,  ayant  leur  origine,  comme  en  la  precedente 
figure  des  lignes  des  elpaulemens,  ôc  de  la  baffe  en¬ 
ceinte. 

Lescontr’efpauîemens,  qui  (ont  aux  aides  delà  te¬ 
naille,  ôc  qui  aboutident  aux  demy-lunes,  ne  font  pas 
de  grand  trauaifmais  ils  font  bons,ôc  forts,  ôc  focourent 
la  longueur  de  la  deffence. 

I’ay  aduancé,  vn  angle  de  la  bade  enceinte  ,  mar¬ 
qué  BE.  dans  l’angle  ouuert.  Sur  ced;  angle,  Ôc  fur  l’an¬ 
gle  defcouuert ,  elle  fo  peut  faire  bien  fpatieufe. 

I’ay  mis,  fur  le  refte  de  la  planche,  vne  prati¬ 
que,  dedeuxreigles,  marquées,  par  le  trait  quarré, 
des  communs  artifans ,  l’vne  entière  ,  ôc  l’autre  vuide 
en  dedans  ;  par  le  moyen  defquelles ,  eftant  appli¬ 
quées  en  forte ,  que  le  trait  quarré,  fe  rapporte  droit, 
fur  vne  ligne  droitte,  en  tirant  deux  lignes  continuées, 
aulongdesreigles,  l’on  fait  les  lignes  parallèles,  mar¬ 
quées  PAL.  qui  feruent,  pour de(signer,ôc aligner, les 
lignes  parallèles,  à  plomb,  for  les  courtines,  pour  auoir 
la  mefure»  des  capitales  des  baftions,ôcdes  demy-lunes: 
ôc  fur  les  pans  des  baftions ,  pour  trouuer,lalargeur  pa¬ 
rallèle»  des  baffes  enceintes,  Ôc  du  grand  folle  :  comme 
aufsi,  fur  les  pans  des  demy-lunes,  pour  trouuer;  les 
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parallèles  des  foflez  }  &  glacis  des  contr’efcarpes ,  les 
lettres  AD.  qui  font  entre  deux  reigles^monftrent  les 
angles  droits  ,  qui  fe  forment,  par  celle  application. 


De  l'angle  droit  couuert  par  le  baflion  receu  4 

CHAPITRE  XVIII. 

Euant  que  vous  donner  les  figures ,  qui  font 
couuertesfur  l’angle  droit,  parleballionre- 
ceu,  ôc  que  j’appelle  accomplies  en  toutes 
les  parties  que  iedefire.  Il  m’afemblé  à  pro¬ 
pos,  pour  ne  laifïer  rien  derrière,  de  ce  qui  pourra  fa¬ 
milièrement  feruir  à  ma  pratique  :  vous  donner  plu- 
ftolt  trois  pièces  pratiques  fur  vne  mefme  planche, 
quej’ay  creu  deuoirfoulagerceux.quine  font  pas  fort 
verfez,  auxcommencemensdela  Geometrie ,àla pro¬ 
fonde  recherche  ,  de  laquelle ,  ie  n’oblige  perfonne, 
pour  ce  que  ie  defire  faire  entendre  ,  en  c es  quatre 
traiélez. 

— * 

Qjsarré  pratique» 

La  première  marquée,- par  QJP.  lignifie  vn  quat¬ 
re  praélique.que  j’ay  diuifé  en  quarante  parties  fur  cha¬ 
que  Cens,  dont  la  continuation  du  piedoubafe,s’eftend 
iufques  à  cent  vingt  parties .  le  m’en  fers ,  pour  appro¬ 
cher  mécaniquement ,  de  la  cognoifiance ,  des  lignes, 
quiletrauerlenodontl’on  appelle  la  plus  grande,  &qui 
lediuife  egallement ,  par  les  deux  angles  oppofez  dia- 
gnalej  de  laquelle  à  fon  collé ,  non  plus;  que  du  cercle 
àfondiametre ,  l’on  ne  trouue  point  la  raifon;  ôt  c’elt 
pourquoy  elles  (ont  appellees  irrationnelles ,  qui  elt  la 
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mefmechofe;  quela  différence  des  nombres!  qui  fedi- 
uifent  en  pers,  à  ceux  qui  ne  s’y  peuuent  pas  diuifer, 
fans  f  rat  ions,  ou  nombres  rompus:  c'eftpourquoy  i’ay 
,  'cerché  cefte  pratique  ,  afin  que  l’onpuifle  cognoi- 
flre,  à  quelle  hauteur raifonnable,  jl  faut  conduire  les 
lignes  de  flanc;  &  pour  fçauoir  aufsi ,  autantque  la  pra¬ 
tique  le  peut  permettre  ,  la  longueur  des  pans,  tant 
des  battions,  que  des efpaulemens  fur  les  tenailles,  ou 
fur  les  lignes  droittes  continuées  :  jl  peut  aufsi  vtile- 
ment  feruirpour  conduire  les  glacis,  talus  &  retraites. 

Pour  la  hauteur  des  efpaules»ou  lignesde  flanc,  el¬ 
les  fetrouueront  fur  la  ligne  plomb,  à  laquelle  le  pan 
aboutit,  comme  lors  quel’on prend  15.  fur  15.  &  furie 
courant  de  3  5.  la  ligne  de  mueau  ,  foubs  quinze  de 
plomb,  fe  doit  rencontrer  par  latrauerfante,  fur  la  li¬ 
gne,  que  la  parallèle  en  points  couppe  la  ligne  plomb, 
1 5.  fur  1 5.  Pour  laquelle  ligne  pointée  marquer,  afin  de 
fçauoir  à  peuples,  la  hauteur  de  la  ligne  du  flanc,  ôtla 
longueur  du  pan  de  l’efpaulement ,  ou  du  baftion  ,  jl 
fautpofer  vnereigle  ouvnfillet  parallelemeat,  au  def- 
foubsde  la  ligneàniueau  10.  10.  tl’ontrouuera,  que 
c’eft  enuiron  huit  &  demy  ;  que  le  flanc  occupe  fur  la 
îigneplombij.  15,  ôec’eft  ainfi,  qu’il  faudra  procéder, 
pour  toutes  les  autres  lignes  de  flanc,  dont  l’on  ne  ren¬ 
contrera  pas  lesmefures,  fur  les  angles  droits,  quefont 
les  lignes  à  plomb  fur  celles  de  niueau  *  comme  il  fe  void 
en  celle  de  20.  fur  20.  courant  à  quarante,  qui  donne  10. 
de  flanc,  fur  le  plomb  de  20.  fur  20.  &  en  celle  de  30. 
fur  vingt,  courant  à  6  o.  qui  donne  20.  de  flanc,  fur 
le  plomb  20.  20.  tout  de  mefmeque40.  fur  20.  cou- 
rantà 40.0ca30.fur 30.  courantàdo.  elleen donneiq 
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maisà35.fur30.courant  à  70.  elle  en  donne  vingt. 

Pour  lamefure  des  pans  &  bâtions ,  c’et  vneprati- 
que  plus  vulgaire  que  celle-c y  :car  prenant  leur  ligne  par 
le  compas  commun^  laraportant  fur  l’vn  des  cotez  du 
quarré.aupremiernombre,  la  pointe  etenduë,donnera 
fur  quel  coté  que  ce  (bit, le  nombre  des  parties  qu’il  con¬ 
tiendra;  comme  les  parties  des  cercles  en  points  le  mon¬ 
trent,  &  ces  lignes  des  pans  qui  tombent  dans  l’imper 
qu’ils  appellent  irrationel.Or ces  triangles,quifeformét 
des  niueaux  &  des  plombs, &  qui  donnent  l’angle  droit, 
&  le  ferment  par  les  pans  des  efpaulemens,ou  des  bâ¬ 
tions,  qui  font  les  lignes ,  qui  les  foutiennent ,  (ont 
démontrables  par  la  raifon  de  leurs  quarrez;  mais  plus 
clairement  par  les  proportions,  qu’ils  appellent  analo¬ 
gies,  quin’etquelafimilitude  des  figures,  par  légalité 
de  leurs  angles ,  &  raifons  femblables ,  de  leurs  cotez, 
lesvnes  aux  autres  :  ce  que  /en  disn’et  pas  pourtant, 
pour  m’y  eten  dre  dauantage. 

le  ne  doute  pas,  que  les  plus  fubtils  ne  difent  que  ie 
me  mets  trop  dans  la  baffe  pratique  des  plus  comuns 
artifans:  mais  c’et  pourtant  par  celle-là  que  l’onacom- 
mecélesplusbelleschofesmateriellesicardes  plus  fim- 
pies  ôtgrofsieres  expériences  font  forties  les  plus  hautes 
fpeculations  dont  l’on  fait  tant  de  cas. 

Pour  les  glacis ,  talus ,  &  retraites ,  les  prati¬ 
ques  en  font  pour  le  moins  aufsi  baffes,  &  familières: 
car  prenant  vne  partie  foubs  40.  c’et  vn  quarantai¬ 
ne  de  retraite, ôuo.parties  fous  30.  donne  letalus  com¬ 
me  vn  loubs  trois ,  qui  et  vn  tiers ,  &  tout  de  mefme 
en  et-il  aux  glacis  :  car  quinze  foubsdix»  et  comme 
trois  foubs  deux,  ou  deux  fur  trois, 
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Figure  contenant  la  pratique  des  diagonales ,  ou  trauerfantes  furie  quatre, 
enfemble  vne  mécanique  réduction  du  cercle  au  quatre,  auec  toutes 
figures  du  grand  au  petit ,  (jf  du  petit  augrana. 

_ 


Cercle  efquarrê . 


le  donne  encore  cefte  figure,  C.  Q^quifignifie 
cercle  quarré ,  non  par  demonftration ,  nelayantpas 
fi  curieufement  cerché  :  car  le  cercle  diuifë  en  douze 
parties,  comme  celuy  des  orologes  communs  en  dou¬ 
ze  heures  égalés»  m’en  a  fourny  îagrofsiere  inuention, 
entrauerfant  la  ligne  de  i.  heure  àn.&  la  pouffant  hors 
du  cercle,  &  puis  fai  Tant  de  mefme,  de2.  a4.de  4-à 
8.6c  de  8.  à  10.  car  par  leurs  rencontres ,  ou  en- 
trecroifiemens  hors  du  cercle;  elles  donnent  quatre  an¬ 
gles  droits,  qui  font  vnquadrangle  égal  en  angles  6c  co¬ 
lliez  ,  approchant  aucunement,  de  l’efpace  que  ce  cer¬ 
cle  occupe  ;  6c  qui  eft  celuy  que  ie  cerche ,  fans  autre  fi- 
neffe ,  que  pour  y  feduire  lafigure  circulaire,  ou  fa  moi¬ 
tié,  ou  fa  quatrième  partie ,  ou  autre  telle  quel  on  1  en- 
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contrera,  en  quarréoubarlongs,  pour  l’accommoder  à 
ma  pratique. 

Réduction  des  plans ,  du  grand  au  petit  >  ou  au  contraire » 

Il  fe  rencontre  aufsi  bien  fouuent,  qu’il  faut  rédui¬ 
re  les  plans  du  grand  au  petit ,  ou  augmenter  le  petit 
pour  le  faire  plus  grand  :  je  vous  en  donne  vne  prati¬ 
que,  quiferoit  neantmoins  démontrable  Géométri¬ 
quement;  à  quoy  j’ay  proteté  de  ne  vous  obligerpoint: 
Il  eft  marqué  fur  la  planche  P  R.  qui  fignifieplan  réduit: 
car  parles  parallèles,  ou  egallementditantes,  foit  en 
dedans,  ou  en  dehors  des  defïeins,  qui  fe  continuent 
de  point  en  point ,  fur  les  lignes  (aillantes  en  points  par 
les  angles  des  figures ,  &  qui  partent  toutes  d  vn  cen¬ 
tre,  l’on  fait  aifement  celle  pratique  :  ceux  qui  le  vou¬ 
dront  amufer,à  démontrer  &  fupputer  fur  cete  petite 
planche,ils  y  trouuerontle  champ  tout  ouuert, 

Cequeie  laite  à  ceux,  qui  voudront  aller  plus 
auant,  que  la fimple  pratique  que  ie  donne:  car  il  et 
tres-aifé  detrouuerdans  les  angles  droits,  ou  aux  trian¬ 
gles  retangles,  qu’ils  appellent,  vne  grande  partie  de 
ce  qui  et  de  plus  beau ,  en  fes  deux  parties  de  la  fuppu- 
tation,  &dela  demontration,  aux  figures  compofees 
des  lignes  droittes ,  qui  font  celles,  qui  font  entièrement 
de  mon  intention,  en  cete  derniere pratique  des  an¬ 
gles  droits ,  que  ie  pourfuiuray  ,  par  la  figure  luiuante 
égalé  ,  ôc  pareille >  à  l’irreguliere  que  j’ay  donnée  de- 
uant;  mais  differentes  en  l’ordre  delafortification:  car 
lapremiere  a  facontrution  d’accommodement,  fur 
les  angles  droits  defcouuerts  ,  &  celle-cy  fur  les  cou- 
uerts  ;  j’ay  amené  toutes  lesraifons ,  dont  ie  me  fuis  peu 
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aduiler,  fur  la  reduétion  de  cefte  figure  aux  angles  droits, 
qui  eft  ma  conclufion  generale,  fur  toutes  celles  qui  s’y 
pourront  ramener  :  ce  n’eft  pas  pourtant, que  s’il  fetrou- 
ue  des  murs  auec  leurs  remparts, &fo  fiez,  ayat  les  deuës 
diftances ,  pour  receuoir  des  battions ,  prins  des  figures 
du  cercle,  qu’il  les  faille  deftruire:  carc’eft  trauailvtile- 
mentfaiél  :  mais  il  fera  bien-aifé  de  ce  feruir,  furtous  les 
angles,  depuis  lequadrangle  iufques  à  la  ligne  droitte, 
des  mefures  que ie  donne,  pour  le  grand  baftion ,  qui 
eftquarantede  capitale,  fur  vingt  de  demy  collet ,  fur 
chacun  codé  d’angle  ,  &  autant  de  ligne  de  flanc  :  car 
cesbaftions  fe  peuuent  accommoder ,  par  toutes  les  fi¬ 
gures  ;  horfmis  qu’au  quadrangle,  8t  au  cinq  angle,  les 
lignes  du  flanc  font  moindres ,  que  vingt  toiles. 

En  fuitte  de  ces  trois  pratiques,  que  /aymeflees 
dans  ce  difcours  de  l’irrégularité  ;  je  me  licentie  d’en¬ 
treprendre,  (conferuantneantmoins  la  réputation ,  8c 
eftime  ,que  ie  fay  du  fçauant  Errard,)  de  réduire  à  l’or¬ 
dre  demapraétique,  les  trois  figures  inégalés,  qu’il  nous 
a  laiflees,au  13.  14.  8c  15.  chap.  de  Ton  troifiémeliure, 
qui  eft  de  1  irrégularité  ;  veu  que  ie  ne  la  trouue  point 
efloignee ,  de  ce  qui  s’eft  faiét ,  fur  beaucoup  de  places 
frontières  de  ce  Royaume  ;  faufleplusou  lemoinsaux 
corps  deffendus,  8t  aux  diftances  de  leurs  deffences,  8c 
là  où  ceux  qui  y  onttrauaillé,nefefontpointaheurtezà 
la  figure  circulaire  »  ny  à  l’angle  droit  furlesbaftions, 
ouis  qu’ils  onttrouué  les  angles  droits  »  ou  deslignes  qui 
eurendonnoient>  de  fort  approchans  au  total  de  lafi- 
gure. 

I’ay  réduit  ces  trois  figures  en  petit,  fuiuant  la  pra¬ 
tique  de  la  troifiéme  figure ,  de  la  planche  precedente, 
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marqué  P.  R.  qui  fignifîe  plan  réduit  :  &  afin  de  ne 
vous  amufer  pas,  à  tant  de  planches,  eftalees  endiuers 
endroits:  je  les  ay  toutes  comprinfes  dans  vne,  &  ac¬ 
commodées:  lapremiere  8e  la  fécondé  marquées  par  les 
chiffres  1.  8e  2.  en  deux  diuerfes  façons:  mais  pourtant 
toutes  trois  fur  la  figure  quadrangulaire. 

Alapremiere  decestrois,  qui  approche  delafi- 
gure  circulaire,  Errard  chap.  13.  a  prefenté  trois  figu- 
resdefonordre,àfçauoir,lecinqangle,  le fix angle,  & 
lêfept  angle  *  £e  ayant  trouué  le  cinq  angle  trop  petit, 
&  le  fept  angle  trop  grand;  il  s’eft  tenu  au  fix  angle, &  de¬ 
meure  en  cefte  refolution. 

le  ne  blafme  point  Ton  deffein ,  qui  eftoit  de  rendre 
les  figures  entières  8eparfaiéles,  félon  fes  maximes, fon¬ 
dées  principalement ,  fur  la  conferuation  de  l’angle 
droit,  fur  la  pointe  de  fes  baftions;  ne  fefouciant  point 
au  refte,  ny  delabaffe  enceinte,  ny  desautres  dehors, 
non  plus  quedefeferuir  des  courtines  pour  défi  ence:  ce 
qui  toutesfois  ,  eft  venu  en  telle  confideration  depuis 
luy ,  qu’ vne  place  nefepeut  eft  imer  bonne,  qui  ne  foit 
accompagnée  de  fes  trois  circonftances  ;  mais  l’on  atta- 
quoit  autrement  alors  quauiourd’huy,  comme  j’ay  dit: 
c’eft  pourquoy  il  mettoit  toute  la  perfection  au  de¬ 
dans,  8e  à  vne  feuleclofture,  là  où  on  en  faiét  maintenant 
trois. 

Or  pour  le  baftion ,  des  trois  deffeins  qu’il  prefente 
fur  fa  première  figure  ;  jl  me  femble  bien ,  que  le  fix  an¬ 
gle.  auquel  il  s’eftarrefté,  eft  vne  belle  8e  bonne  figure, 
8e  de  moindre  frais  en  conftruétion,  8e  en  garde,  quele 
fèpt  angle:  car  pour  le  cinq  angle,  il  s’en  excufe  :  mais 

comme  chacun  a  fes  imaginations,  8e  que  la  mienne  eft 
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pluftoft,àconftruire  en  dehors  qu’en  dedans  -  quieft 
agrandir  la  place,  &non  pas  la  reftrefsir  ;  jlmefemble 
que  s’il  m’euft  fallu  faire  vn  deffeintoutnouueau,  furie 
circulaire,  /eutfe pluftoftehoifile fept  angle,  &  mefme 
s’il  m’euft  efté  permis ,  j’eufleprins  le  hui<ft  angle,  qui 
euft  enclofe  toute  la  place  dans  le  nouueau  defiein; 
Aufsi  en  l’ordre  que  ie  procédé:  je  fay  huiét  baftions  fur 
la  figure  quadrangulaire ,  marquée  parle  chiffre i.  que 
ie  pouffe  aucunement,  hors  de  la  vieille  clofture,  par  les 
quatre  angles  droits ,  que ieiette  dehors,  couuerts  des 
quatre  baftions  receus;  entre  lefquels ,  j’en  conftruits 
encore  quatre,  à  fçauoir,  deux  grands,  l’vn  en  haut,  ôc 
l’autre  en  bas,  de  quarante  lur  quarante ,  8t  deux  petits, 
l’vn  adroit,  &  l’autre  à  gauche, de  trente  fur  trente:  je 
me  fuis  réduit  aux  deux  petits,  pour  conferuer  &  me 
fieruir ,  d’vnepartie  des  murs ,  que  j’y  rencontre,  l’vn  en 
haut  &  l’autre  en  bas;  combien  que  les  baftions  en  oc¬ 
cupent  vne  bonne  partie:  mais  au  fécond  deffein  de  la 
mefme  figure  plusbas ,  marquée  de  mefme ,  par  le  chif¬ 
fre  i.  le  m’eftenshors  de  Jaclofture,  ôtgaignantla  di- 
ftance  ,  de  mes  deffences,  &  lignes  generales;  je  fay 
grands ,  les  quatre  baftions  fur  la  ligne  droitte  ,  &  fur 
la  mefurede  quarante  fur  quarante;  là  où  tout  demef 
me  qu’au  premier,  je  trouue  la  liberté  de  la  baffe  en¬ 
ceinte,  ôc  des  veué’s  entières  d  vn  mefme  point  de  la 
courtine,  fur  les  flancs,  ôtpansdes  deux  baftions,  com¬ 
me  fay  monftré  au  dernier  quadrangle  de  120.  toifes  de 
face. 

Laconfideration  des  frais,  font  de  deux  baftions 
dauantage  ,  &  la  garde  par  confequent ,  de  deux  corps 
de  garde»  fuiuant  mon  opinion  autrai&é  des  gardes: 
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maislesfraisdece  trauail,  &  de  celle  garde,  font  pré¬ 
férables,  àmonaduis,  à  la  reftreintede  la  fortification 
dans  la  place,  qui  ne  fepeut  amoindrir  en  apparence, 
que  par  la  ruine  de  beaucoup  delogemens,  ou  pour  le 
moins  des  delcharges  ôccommoditez  de  l’habitant,  ou 
laplaceferoitbiendefèrte;  làoùjettant  la  fortification 
en  dehors  ,tant  en  vn  delfein  qu’en  l’autre:  je  ne  ruine 
quequelques  héritages,  moins necelTaires>  &  commo¬ 
des  aux  bourgeois,  que  ce  qui  eft  dans  l’enclos  delà 
place . 

Outre,  comme j’ay  dit,  quelaplace,  aulieudefe 
ruiner ,  s’augmente  d’autant  de  commodité  d'habita¬ 
tion  ,  qui  fert  à  foulager  la  garde ,  fi  le  nombre  des  habi- 
tans  augmente  aufsi. 

La  fécondé  marquée  icy,  par  le  chiffre  2.  a eflé  for¬ 
tifiée  par  Errardchap.  14,  lur  le  codé  qui  approche  du 
cercle  par  l’ordre  de  fes  maximes,  autant  qu’il  a  peu, 
feferuant,  de  quatre  diuers  centres,  pour  trouuerfon 
conte:  mais  fur  la  plus  longue  ligne,  qui  eft  celle  d’em- 
bas,  il  a  trauaillé  au  dehors ,  par  vne  grande  tenaille, 
ayant  ces  efpaulemens  à  angles  droits,  &  fur  vn  coflé 
d’vne  autre  longue  ligne.  Il  a  fai  <51:  vn  feul  corps  en  de¬ 
hors  ,  laiffant  vn  angle  defcouuert ,  d’vne  long  ue  di- 
flance. 
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Trois  figures  d'Evrard,  prinjes  du  13. 14.  ij.  ch .  de  fon  troifiefme  Hure, 

nduittes  a  l'angle  droit . 


le  l’ay  accommodée  en  deux  façons;  la  première 
eft  par  angles  ouuerts,  de  30.  fur  30.  aux  efpaulemens, 
&autantauxpetits  battions»  que  fice  dettein  femble  de 
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trop  de  frais ,  tant  en  trauail  qu’en  garde ,  ie  i’ay  réduit  a 
ma  reigle  generale ,  comme  le  premier. 

Le  troifiéme marqué  par  le  chiffre  trois,  eft  forti- 
fiéparErrardchap.15.  par  fix  grands  battions,  dontle 
plus  grand  aenuiron  <5q  toifes  de  collet,  &  les  autres 
patient  cinquante,  horfmis  l’vn  qui  eft  àquarantecinq 
ou  enuiron ,  &  toutes  fes  lignes  de  flanc  de  15.  toifes  :  je 
l'ay  réduit  comme  les  autres ,  à  la  figure  quarree,  &  fur 
mareiglegenerale  de  240.  toifes  de  face,àquatre  ba* 
ttionsreceus,  &  quatre  grands  comme  lesautres  trois. 

Chacune  de  fes  petites  figures,  porte  fon  efchelle, 
quej’ay  reduittes  comme  les  figures,  aufsi  approchan¬ 
tes  des  originaux  d’Errard,  qu’il  m’a  etté  pofsible  :  ce 
qui  fe  pourra  vérifier  fur  fon  3.  liure  :  &  ne  doute  pas 
que  cett  excellent  homme,  n’euft  mieux  faict  félon  la 
pradique  d’auiourd’huy ,  que  tout  ce  que  ie  fçaurois 
imaginer. 
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Seconde  figure  inégalé >  reduitte  à  la  régularité  des  angles  droits , 

ayant  les  quatre  angles  couuerts . 


Cefte  derniere  figure  inégalé  ,  eft  égalé  Sc  fem- 
blablement  pofee  ,  à  la  première  que  j  ay  baillée  > 
accommodée  par  1  angle  droit  defcouuert  :  l’vne  ôc 
1  autre  figure  font  deux  barlongs,  compofez  de  deux 
quarrez  joints ,  chacun  de  120.  toifes j  comme  le  qua- 
drangle  que  j’ay  mis  cy-deuant  chap.15.  pour  première 
figure  reguliere,  à  la  pratique  des  ang  es  droits  cou- 
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uerts  ;  les  mefmes  raifons  que  j’ay  amenées, pour  fa  figu¬ 
re  égalé  Se  femblablement  pofees,feruirontpour  celle 
je  y,  puis  quelles  conuiennent  ôefe  peuuent  rapporter 
l’yne  fur  l’autre  fans  différence. 

En  l’efchelle  de  cefteicy,la  lettre  H.auec  le  chiffrer, 
deflfus,  qui  fignifie  première  hauteur,  fur  trois  mefures, 
ôequi  fai6t  quinze  toifes,  efl  comme  auquadrangle 
que  ie  viens  de  dire, le  refte  de  l’efchelle  efl  commune 
à  toutes  les  autres  conftru<5tions ,  horfmis  que  N.  fur 
6o.eftle  milieu  ou  nombril  de  l’efchelle,  &  J.  fur8o, 
eft  la  longueur  des  courtines  entre  deux  battions. 
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Figure  d'<vn  quatrième  delà  figure  accomplie ,  fur  l’angle  droit  couuert 
par  le  baflion  receu ,  auec  tordre  des  dehors. 
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Il  ne  me  refte  plus  fur  les  angles  droits,  que  la  figure 
accomplie,  qui  eft  dedouze  baftions,  à  fçauoir  quatre 
receus,  qui  couurent  l'angle  droift,  &  huiet grands  fur 
les  quatre  coftez  :  j’en  ay  allez  parlé  auant  que  la  mon- 
ftrer,  qui  leracaufe  paraduanture  quelle  ne  fera  pas  fi 
bienreceuë  :  mais  d’autant  quelle  eft  reduitte  fur  vne 
petite  efchelle  :  j’en  ay  efiargy  le  deflein ,  furvn  qua¬ 
trième  du  total,  quiefteefte  figure»  dans  laquelle  plus 
particulièrement ,  l’on  pourra  remarquer  les  mefures, 
de  tout  le  deflein ,  auquel  tous  les  trauaux ,  font  en  l’e- 
ftat  qu’il  me  femble  deuoir  eftre.tant  aux  dedas  qu’aux 
dehors ,  (oit  la  bafte  enceinte ,  les  demy-lunes ,  ôc  la 
grande  tenaille  efpaulee ,  auec  leurs  foftez,  &  les  gla¬ 
cis  qui  bornent  le  tout,  lefquels  fe  trouueront  icy  de 
quinze  toifes,  qui  eft  la  largeur  dufofté  principal:  mais 
cefte  mefure  n’eft  point  limitée  à  ce  terme  5  car  ce  font 
efplanades  venant  àrienjcomme  parlent  les  trauailleurs. 
Il  faut  remarquer  tant  icy ,  que  fur  la  piece  entière  cy- 
apres  >  que  les  doubles  lignes  marquent  les  parapets, 
comme  fur  la  première  enceinte  >  tant  des  baftions  que 
des  courtines 5  6c  fur  la  bafte  enceinte  ,  qui  eft  vne  fé¬ 
condé  clofture»  comme  j’ay  dit  :  6c  celles  des  demy-lu¬ 
nes  font  demefmeque  celles  qui  régnent  lesdernieres 
fur  les  corridors,  finiftantaux  glacis;  fur  les  angles  fail- 
lans  6c  rentrans»  6c  fur  lefquels  angles  j’ay  pafté  des  li¬ 
gnes  ,  qui  monftrent  le  relief  ou  arefte  des  faillans ,  6c 
l’enfonceure  ou  ruifïèau  des  rencontrans.il  ne  faut  pas 
imaginer  que  ce  foient  trauaux  fort  releuez  ,  comme 
j’ay  dit. 
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Grand  quadrangle ,  accomply  en  toutes  fes  parties  3  tant  au 

dedans  quau  dehors . 


Apres auoir  pafsé  parles  figures prinfes régulière¬ 
ment  dans  le  cercle ,  en  fuitte  par  celles  qui  font  appel- 


» 
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!eesirrregulieres;&  en  fin  parla  réduction  des  inégalés, 
à  la  régularité  de  l'angle  droit,  autant  qu’il  m’aeftépofi 
fible,  &  ce  par  les  trois  moyens,  que  j’a  y  remarquez  pou- 
uoir  feruir  a  accommoder  celt  angle,  foit  le  laiflant  def- 
couuert,  &  veu  par  deux  battions  voifins,ou  parle  dou¬ 
ble  efpaulement  fur  l’angle  qui  laifife  fon  extrémité  ou- 
uerte,  ouparlacouuerture  du  baftion  que  j’appelle  re- 
ceu,  qui  eft  l  vn  des  trois  dont  ie  me  fers  feulement:  car 
les  autres  deuxlont  le  petit  &  le  grand. 

le  viens  maintenant  à  celle  figure,  que  fiay  eltimee 
effcre  en  laperfeétion  de  la  régularité ,  puis  quelle  a  les 
quatreang  es  droits  égaux  à  eux  mefmes,  toutdemefi 
me  que  ces  quatre  collez,  fur  laquelle  ien’ay  pas  beau¬ 
coup  à  m’eftendre.pour  ce  qui  regarde  la  conltruétion, 
des  douze  corps  deffendus  quelle  porte ,  dont  les  qua¬ 
tre  couurent  les  quatre  angles,  &  les  huiét  font  attachez 
aux  quatre  coftez,  non  plus  qu’à  ce  qu’il  faut  faire, pour 
trouuerlesalignemens  des  dehors,  tant  aux  douze  de- 
my-lunes,qu’auxquatretenaillesefpaulees  furies  qua¬ 
tre  angles  des  battions  receus,  auec  leur  luitte  des  para¬ 
pets,  foflez,  ôc contr’efcarpe  en  glacis  :  car  parlespre- 
cedens  difeours ,  il  fe  pourra  recueillir,  tout  ce  que  ie 
pourrais  redire  de  nouueau  là  deffus . 

Il  ne  me  relie  donc,  que  de  parler  du  dedans  &: 
de  la  lymetrie,ouconuenancedes  mefures,  qui  fetrou- 
uent  egalement  proportionnées ,  fur  toutes  les  parties 
de  feslogemens, parles alignemens, qui  dépendent  tous 
des  angles  droits  ;  &  qui  font  ceux  qui  font  les  plus  ac- 
commodables  à  tous  vfages ,  &  que  les  architectes  re- 
cerchent  auec  plus  de  foin ,  tachant  d’y  ramener  autant 
qu’ils  peuuent ,  tous  les  angles  qu’ils  en  trouuent  efloi- 
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gnez ,  &  qu’ils  appellent  faux  elquierres;  comme  s’il  n’y 
auoit  que  les  feuls  angles  droits,  (  &  qui  font  les  efquier- 
res  mefmes)qui  (oient  vrais  ôciuftes  angles,  aufsi  vérita¬ 
blement,  ienem’efloignepas  de  leur  fentiment;  com- 
bienquej’approuue,latiercepartied’ice!uyaueclespîus 
expérimentez,  pour  la  couuerture  de  ceft  angle,  en  faid 
de  fortification  :  5c  iem’afieure  aufsi  que  ceffc  ordre 
d’ Architedure  militaire, a  fortifierfur  les  angles  droits, 
nefetrouuerapasfi  eftrange,  ny  melfeanteen  laciuile, 
qui  fuit  5c  efuite  ce  qui  répugné  à  la  beauté ,  5c  adjan- 
cement, des defpartemens  d’habitation,  5c  qui  fe ren¬ 
contre  dans  les  angles ,  qui  s'engendrent ,  par  l’ordre  des 

es ,  là  où  ils  trouuent  ordinaire¬ 
ment,  auecdefplaifir  ces  faux  elquierres;  ôc  en  effedil 
fera  beaucoup  plus  aifé  de  trouuer  le  contenu  logeable 
d’vne place,  parceft  ordre,  que  par  le  circulaire:  car 
outre  les  lieux  deftinez  pour  les  gardes ,  6c  munitions 
de  bouche  6e  de  guerre ,  les  rués,  places,  6e  autres  lieux 
publics  }  foit  pour  la  deuotion,  chanté,  jullice,police, 
ou  négoce, s’y  trouuerot  fans  aucune  cotrainte  nydefor- 
mité,à  quoy  les  excelles  architedes ,  trouuerot  dequoy 
s’exercer  auec  liberté  5  c’eft  pourquoy  ie  nem’eftens 
point  fur  rembellifiement  delaplace,quifemble  feftre 
allez  d’elIemelme,pour  la  fimple  6enaturelleperfedion 
de  fa  figure  quarree  en  tous  fens ,  dot  les  collez  sot  cha¬ 
cun  de  360.  toifesjôc  me  contenteray  que  les  parties  de 
la  fortification  queie  recerche,s’y  rencontrent  par  l’or¬ 
dre  de  celt  angle,  fuiuant  mon  intention,  auec  les  com- 
moditez  des  gardes ,  6c  autres  chofes  neceflàires  pour  la 
deffence  :  c’eft  pourquoy  fiay  lailfé  ,  les  efpaces  des 
grands  quarrez  aux  quatre  coins ,  qui  feruiront  de  place 

.  d’armes. 
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d’armes,  aux  occafions,  comme  il  fera  dit  cy  apres  au 
traité  des  gardes  5  enfembleladiftancedevingc  toifes, 
entre  les  remparts  &  les  logemens  :  ce  qui  lèruira  tout 
enfemble ,  pour  l’exercice  des  gens  de  guerre,  &  de  pro¬ 
menade  &  récréation  pour  les  habitans ,  outre  que  ces 
efpaces  non  contraintes, feruirot  vtilemet  ducolté  que 
la  place  fera  attaquée  à  beaucoup  de  chofes  que  l’on 
pourra  faire  lors  que  l’on  viendra  aux  derniers  remedes 
des  retranchemes,  &  dont  il  fera  plus  amplement  parlé 
en  fon  lieu.  le  me  cotenteray  donc, de  vous  donner  ce¬ 
lle  figure  accomplie  félon  mon  fens ,  pour  la  derniere 
de  ce  traité  ,  auquel  f  ay  adioufté ,  la  pratique  du 
cercle ,  par  l’aiguille  aimantée ,  pour  leuer  les  plans; 
d  autant  que  pour  réduire  les  inégaux  à  l’ordre  régulier, 
il  les  faut  auoir  les  plus  exates  qu’il  eftpofsible,  pour 
former  le  delfein  de  leur  accommodement;  &  de  plus 
que  pour  les  aduenues,  ou  lieux  voifins  des  places ,  il 
faut  auoir  le  plan  de  la  campagne,  pour  beaucoup  de 
confiderations  :  &que  pour  les  routes,  &  logemens 
des  armees,  il  faut  aufsi  auoir  par  cartes  particulières, 
les  lieux  par  les  diftances  ;  j’en  donneray  vne  prati¬ 
que  allez  familière ,  félon  qu’il  me  femble  au  chapitre 
fuiuant. 
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JSlouueUe  pratique  du  cercle  3  pour  leuer  les  plans  des  places s 

(ÿ  de  la  camp  a  igné, 

CHAPITRE  X  V  I  I  I  I. 

E  que  nos  mariniers  appellent  quadran  ou 
compas  marin,  les  Italiens  l'appellent  Bof- 
folo ,  ou  Boflola,  qui  eft  noftre  Bou'is ,  du¬ 
quel  les  boetes  qui  contiennent  les  rofes  des 
vents,  &  les  aiguilles  aimantées  fur  leurs  piuots,font  le 
plus  communément  faiétes. 

Son  nom  ny  Ton  vfage ,  pourîanauigation ,  ne  font 
point  de  la  confédération  decetraiété,  non  plus  que  la 
nature  conuenante  ou  fimpatique,  de  l’aimant  auecle 
fer,  qu’aucuns  tiennent eftrecaufee,  parles  elpritsdu 
metai!  enfermez  dans  la  marcafsitte,  moins  fa  nature 
encline,  à  re  garder  opiniaftrement  les  points  &  efsieux 
du  monde, ôt  y  obliger  l’acier  qui  en  a  efté  touché ,  que 
d  autres  attribuent,  àlanature  delà  terre,  quin’eft,ce 
difent-ils ,  qu’vn  globe  d’aimant  en  toutes  fes  parties} 
ayant  fonefpritdansrinfïny ,  au  droit  des  points  aréti- 
que  ôtantarélique,qui  font  les  mefmes  points  des  ef- 
fieux  ou  pôles  du  monde  :  je  ne  fçay  fi  touteslesparties 
delaterre,  tiennent  de  celte  marcafsitte,  jl  eft  bien 
vray  ,  qu’il  n’y  a  guere  de  lieux  montagneux,  là  où  il 
ne  le  trouue  de  celle  du  fer,fort  femblable  à  la  pierre  d’ai¬ 
mant.  Or  il  n’y  a  point  déminé  de  fer  fans  acier:  car  il 
fe  tire»  delamarcafsite  plus  cuitte  par  la  nature ,  qui  eft, 
fi  ie  ne  me  trompe,  lamefme  pierre  d’aimant, puilïan- 
te»  ou  foible»  félon  la  perfection  de  là  maturité. 

L’indice  en  eft  ,  aux  outils  des  artifans  qui  trauail- 
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lentaufer»  &  qui  font  faits  d’acier:  car  ils  attirent  la  li¬ 
maille  du  fer  commun,  aueclamefmepuilfancequela 
pierre  d  aimant;  8e  ceux  qui  font  de  meilleure  elloffe, 
font  aufsi  plus  puilfans  en  celle  attraélion  :  ce  qui  m’a 
faiét  fouuent  imaginer ,  que  la  différence  de  la  decli* 
naifon  des  aiguilles,  qui  naturellement  doiuent  regar¬ 
der*  les  points desefsieux  dumonde»  efl  caufee  parles 
mines  aimantées;  plus  defcouuertes  en  aucuns  endroits 
qu’en  autres;  tant  dans  lamerquelurlaterre,8cquide- 
ftournent»  le  naturel  &  volontaire  mouuement  des  ai¬ 
guilles  ,  deleur  vraye  inclination  ;  8c  que  c’ell  ce  qui  fait 
commettre  les  grandes  erreurs»  aux  longitudes  :  car  il  ne 
s'en  trouueroit  non  plus  qu’aux  latitudes ,  fins  cell  ac¬ 
cident-là. 

Ceux  qui  nauigent,  nous  apportent  des  pierres 
diuerfes  en  couleur,  en  grain  ,  &  en  force,  de  beaucoup 
d’endroits  delà  terre;  8e  ie  puis  afleurer ,  pour  l’auoir  ex¬ 
périmenté  ,  tant  par  l’erreur  8c  diuerfe  variation  de  l’ai¬ 
guille,  que  par  l’effeét  des  pierres  prinles  fur  les  lieux 
mefmes,  qu’il  y  en  a  vne  Roche  jumelle  en  France, 
dont  laplus  grande  moitié  efh  en  forme  piramidale;  8e 
l’autre  demy-ronde ,  toutes  deux  jointes  par  lepied,ny 
ayant  entre  deux  que  le  palfage  d’vn  chariot:  La  plus 
grande,  8e  fur  laquelle  il  y  a  vn  chafteau  de  garde,  du¬ 
quel  il  me  fut  impofsible  deleuer  le  plan  par  la  Bou  (fol¬ 
le,  ce  qui  me  fit  reconoiftre  lanature  de  laRoche  àvingt 
toifes  de  hauteur,  8e  40.  de  largeur  par  le  pied,  la  plus 
petiteenalamoitié  moins,  8e  toutes  deux  font  encein¬ 
tes  du  cofté  de  midy,  par  vne  fortification  antique ,  de 
demy  tours rondes,fortproches,  l’vne  de  l’autre  ;  com¬ 
me  la  figure  que  j’en  ay  prinfe  lur  les  lieux  le  reprefente: 
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cedeRocheeddanslaprouinceduLaguedoc,auDio- 
cefe  de  Mende ,  &  fur  le  chemin  dudit  Mendeà  faincfc 
Flour  d’Auuergne,  à  quatre  lieues  enuiron  de  l’vn  &  de 
l’autre. 

L’on  l’appelle  au  pais  le  Pvoc  de  Peire,  je  nefçay  G 
anciennement  en  ayant  recogneu  l’effeét ,  on  l’a  ainfi 
baptifé,  parce  que  c’ed  vne  Roche  de  pierre  d’aimant. 

Figure  des  Rocs  çf  Chafem  de'Peire  en  Geuaudan,  qui  font  deux  Roches 

d’aimant  iowt es  par  le  pied. 


Et  combien  que  celle  petite  digrefsion  fur  la  mar- 
cafsitte  del’aimant  ne  (oit  qu’vne  dépendance  de  mon 
deflein ,  qui  eft  de  donner  félon  qu’il  me  femble,  vn 
moyen  plus  facile  que  l’ordinaire  ;  pour  leuer  toutes 
fortes  de  plans ,  tant  par  la  cognoiflance  de  l’égalité  des 
angles ,  que  de  la  proportion  de  leurs  codez  femblables: 
je  n’ay  pas  pourtant  redé ,  de  1  expofer  au  iugement  des 
curieux  fur  fes  deux  fubiets»  tant  de  la  nature  de  l’ai- 


mant 
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mant  qui  efil’ame de celle  pratique,  que  desangles  & 
leurs  collez  qui  en  conllituent  le  corps ,  alhn  qu’en  exa¬ 
minant  mon  imagination  ,  ils  nous  apportent  à  ladue- 
nir,  quelque  chofe  de  plus  vtile  enl’vn  &  en  l’autre. 


ConfiraÜion  du  cercle  pourleuer  les  plans  des  place  s }  çtf  de  U 

campagne, 

CHAPITRE  XX. 

Figure  des  trois  pièces  du  cercle  diuisê t  dont  les  deux  petites  fe  rapportent 

dans  la  plus  grande. 


Omme  ma  reigle  à  fortifier,  fepeut  faire  fur 
toute  fortes  demetaux,  ou  autres  chofes  foli- 
des  ;  de  mefme  en  eft-iî  de  ceft  infiniment: 

mais  le  cuiure  jaune  ou  leton,  eft  le  plus  propre  pour 
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Tvn  &  pour  l’autre;  c’eftpourquoy  Ton  pourra  accom¬ 
moder  vne  tablette  >  de  quatre  iufques  à  fix  pouces  de 
longueur,  &:  l’arrondir  en  demy  cercle,  ou  pour  le  moins 
en  forte,  qu’il  n’y  aye  qu’vne  ligne  droitte  à  prefenter, 
comme  la  figure  lemonftre. 

Ce  que  1e  ne  fay  pas  (ans  confideration  ;  &  à  ceft 
effed  i-e  marque  fur  les  deux  bouts,  la  main  droitte  &  la 
rfiain  gauche ,  par  les  lettres  D.  &  G.  parce  qu’il  le  faut 
manier  par  ceft  ordre ,  pour  prefenter  toufiours  vn  mef- 
me  cafté* 

Danslefpacedelalargeur,qui  eftle  demy  diamettre, 
ou  figure  qui  en  approche ,  il  faut  defcrire  vn  cercle  fur 
la  ligne  plomb,  tombant  fur  le  milieu  du  diamètre  de 
la  piece,  le  plus  grand  qu’il  (e  pourra  faire  fera  le  meilleur, 
lequel  cercle  il  faudra  drefler  en  3 do. parties ,  qui  eft  la 
plus  commune  des  Aftronomes ,  Géographes,  ôt  au¬ 
tres  . 

Mais  il  faut  que  cefte  piece  foit  percee  au  centre 
du  cercle  entier,  qui  eft  defcrit  dans  icelle ,  pour  rece- 
uoir  le  gon  de  la  boéte  qui  porte  l’aiguille  ;  entre  laquel¬ 
le  boëte-  &  la  grande  piece, ou  demy  cercle,  fe  mettra 
encore  vne  piece  moyenne, qui  fe  mouura  félon  les  ope¬ 
rations  que  l’on  fera;  comme  aufsi  ladite  boéte,  lef- 
quelles  deux  pièces»  auront  chacune  vne  pointe  ,  ôt  la 
moyenne,  vne  grande  fleur  de  lisoppofeeàfapointe, 
qui  feruira  pour  l’arrefter quand  il  en  ferabefoin. 

Pour  laboëte,elle  n’apointbefoind  autre  diuifio,que 
d  vne  ligne  reprefentant  l’aiguille  »  ayant  vne  fleur  delis 
fur  vn  bout»  qui  marquera  le  Septentrion,  St  fur  1  au¬ 
tre  vne  languette,  ou  fer  de  dard»  ou  fléché,  qui  mon- 
ftrerale  Midy,  comme  aux  quadrans  communs.  Ces 
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trois  pièces  font  reprefentees  feparees  en  laplanchepar- 
ticuliere>àfçauoir’par  i.  la  grande  piece,  par  2*  la  moy¬ 
enne,  &  par  3.  la  boëte. 

Cefte  pratique  fe  comprendra  fuffifamment,au  ec 
deux  angles,  1  vn  Taillant  &:  l’autre  rentrant  :  car  les  li¬ 
gnes  courbes  ou  tortues ,  ne  Te  mefurent  que  par  angles. 

Et  faudra  marquer  Tes  angles  fur  vos  tablettes ,  afin 
qu’ils  ne  vous  apportent  point  d’erreur,  lorsque  vous 
voudrez  mettre  voftre  plan  aunetjc  eft  pourquoy  il  faut 
marquer  le  Taillant  par  S.  &  le  rentrant  par  R.St  procé¬ 
der  ainfi. 


TPraffique  du  Cercle . 

CHAPITRE  XXL 

E  prefente  le  codé  du  demy  cercle,  fur  le 
premier  coûté  de  la  figure,  dont  ieveuxle- 
uer  le  plan ,  &:  o  rien  te  ma  boëte  auec  la  moy¬ 
enne,  mettant  l’aiguille  vraye  mouuante  ôc 
aimantée,  droitement  fur  la  feinte  fixe,  au  fonds  delà 
boete;  &ainfi  les  pointes  attachées  à  la  boete  ,  &:  à  la 
moyenne ,  le  rencontrent  directement. 
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Le  Cercle  diuiséy  auecles  trois  pièces  mifes 

en  leur  place. 


Apres  ie  prens  mon  demy  cercle  à  deux  mains, 
comme  fa y  faiét ,  &  le  tranfporte  fur  le  fécond  cofté, 
qui  compofe  l’angle  que  iecerche,  &  alors  ievoy  que 
ceft  angle  fe  forme  dans  ma  boëte,  entre  la  fleur  vraye 
&  la  pointe  feinte  :  mais  îe  n’en  fçay  pas  pourtant  la  va¬ 
leur  :  c’eft  pourquoy  ie  mets  le  doigt,  fur  la  grande  fleur 
hors  de  la  boëte ,  pour  arrefter  la  moyenne  en  ceft  eftat, 
afin  que  fa  pointe  demeure,  fur  lepremierpoint  du  pre¬ 
mier  cofté3  &rameine  ma  boëte  en  forte,  quela fleur 
feinte  ,  fe  trouue  foubs  la  pointe  vraye:  car  entre  les 
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deux  pointes,  de  la  moyenne,  &  de  laboëte  ,  fe  trou- 
ue  certain  nombre  de  degrez  fur  lecercle  diuifé,qui  me 
donnera  la  valeur  de  mon  angle  :  pour  lequel  trouuer 
plus  promptement,  je  tourne  ma  grande  fleur  de  la 
moyenne,  qui  porte  la  boëte  auec  foy,  iufques  à  ce 
que j’ayetrouuélepremierdegré de  îadiuifion  démon 
cercle  >  8t  alors  entre  deux  pointes ,  ;e  trouue  le  nombre 
des  degrez,  que  mon  angle  vaut  :  ce  que  j’efcris  fur  mes 
tablettes,  marquant  l’angleparvn  S.  s’il efb (aillant,  8c 
par  vn  R.  s’il  ed  rentrant  ,  8t  ayant  mefuré  les 
deux  codez,  je  fçay  leur  quantité;  comme  parle  cer¬ 
cle  celle  de  l’angle,  8c  ainfi  en  continuant  j’emporte 
mon  plan,  que  ie  mettray  au  net,  fi  ie  veux,  fans  erreur, 
à  cent  lieues  de  là. 

Pour  leuer  les  plans  de  la  campaigne,  la  pratique 
n’en  edpas  fi  mal-aifee  ,  par  ce  que  par  deux  lieux  ou 
edafsions,  vous  prefentez  toufiours  vodre  ligne,  du 
codé  làoùvousedes ,  fans  variation ,  8cilne  vousfaut 
point  ramener  fleur  fur  dard’  comme  aux  angles  foli- 
des,  mais  feulement  en  ces  angles  icy ,  qui  font  vuides; 
vous  ramenez  fleur  fur  fleur,  8c  dard  fur  dard. 

le  vous  en  donne  vne  planche  en  figures  :  mais  pour 
l’operation  de  fes  angles  vuides,  il  faut  des  pimulesou 
pièces  percees  8c  attacheesfur  le  codé.  Au  dosdu  demy 
cercle,  il  faudra marquervn  cercle,  delamefmegran- 
deurdeceluy  des  degrez,  pour  prendre  deuus  les  an¬ 
gles  des  plans,  quel’on  voudra  mettre  au  net,  comme 
celuy  que  j’ay  mis  dans  la  planche  ,  auec  fon  nom 
Dos. 


Mm 
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Les  angles  quiy  font  marquez  furie  grand  trian¬ 
gle  ,  le  font  auffi  dans  le  cercle ,  l’vn  fur  r  angle  ouuert 
d’vne place, dont ie  marque  far  chacune  extrémité  la 
partie  du  cercle  qui  le  donne,  par  vn  o.  qui  lignifie  ou¬ 
uert;  &  langle  ed  marqué  par  ces  trois  lettres  A.  D.  P. 
qui  fignifie  angle  delà  place,  lurlcgrand angle,  ou  ou¬ 
uert  dudit  grand  trian  gk 

L’autre  angle  marqué  par  S.  fur  fes  extremitez, 
mon  (Le  vn  angle  de  campagne  ou  vuide ,  qui  efl;  le 
mefme  du  grand  triangle  ,  marqué  par  fes  trois  let¬ 
tres  A.  D,  C.  qui  lignifie  angle  de  campagne,  dont 
la  pratique  efl  plus  e  (tendue,  lur  le  triangle  à  trois  por¬ 
tions  de  places,  ou  villages, pour  en  cognoiftre les  di- 
dances,  marquées  par  i.  2. 3, 

Par  fes  operations,  vous  verrez  ce  que  j’ay  dit,  que 
fur  vn  angle  folide,  par  ce  qu  il  faut  tranfporter  le  de- 
my  cercle,  fur  les  codez  oppofez:  jlfaut  aufsi  que 
l’aiguille, qui  ed  toufiours  fur  vne  mefme  direétion, 
ou  parallèles  ,  donne  langle  fur  la  fleur ,  8c  fur  la 
pointe. 

Mais  fur  les  angles  vuides  ,  dautant  que  la  li¬ 
gne  ne  fe  tranfporte  point  ;  mais  regarde  toufiours  de 
meffnes;  aufsi  l’aiguille  ne  change  point  de  regard  en 
la  ramenant,  &  la  fleur  fe  trouue  fur  la  fleur,  ôt  le  dard 
fur  le  dard.  Ce  demy  cercle  fe  peut  loger  fur  vn  pied, 
auec  vn  noeud,  ou  vn  genou,  comme  les  autres  5  &  fur 
fondos,  l’on  y  peut  adioufter  tout  ce  que  I  on  voudra 
des  pratiques  communes,  pour  prendre  les  hauteurs, 
8c  autres  obferuations.  Il  y  a  vne  praétique  fort  vul¬ 
gaire,  qui  fe  faiétpar  le  rapport  des  gens  dupais»  du- 
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quel  l’on  veut  faire  des  cartes ,  pour  les  routes  &  loge- 
mens  ;  elles  fe font  par  vneefchelle,  âuec  vn  triangle  de 
lieu  en  autre  :  mais  il  faut  auoirvne  grande  routine  à  ce* 
la,  outre  qu’il  faut  que  les  gens  du  pais  donnent  les 
vrayes  directions  ôtdiftances,  autrementtoutletrauail 
en  eft  inutile. 


FIN  DV  I.  LIVRE. 
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E  Trai6te  femblera  fuperflu , 
d’autant  qu  il  n’y  a  vieil  Gouuer- 
neur  de  place ,  qui  ne  me  rafle  le¬ 
çon  fur  la  garde  de  celle  la  ou  il  comman* 

O 

de,  en  fçac  liant  plus  de  particularitez  que 
tous  ceux  qui  s’en  voudraient  mener:  mais 
f  i  l’on  confidere  mon  intention ,  qui  eft  de 
dire  la  raifon  des  chofes  qui  fe  doiuent  fai¬ 
re  ,  &  dont  tous  ceux  qui  commencent 
d’apprendre  le  meftier ,  ne  font  pas  tout  à 
coup  refolus ,  ils  trouueront  qu’en  l’ordre 
general  que  le  propofe ,  pour  reigler  tant 
les  poftes  de  faction ,  que  les  corps  de  gar¬ 
de, &  les  fadhons  mefmes ,  il  y  aura  dequoy 
exercer  les  nouueaux  Capitaines ,  car 
pour  les  expérimentez  (  comme  fay  défia 
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protefté  )  ils  n’ont  b e foin  de  mon  Liure, 
ny  de  mes  aduis,aufli  n’eft  ce  pas  pour  eux, 
fi  ce  n’eft  entant  qu’il  leur  plaira  de  îug 
de  ma  conception ,  cjue  l’efcry  ce  traiéte, 
qui  n’eft  non  plus  pour  ceux  qui  ayment 
mieux  s’imaginer  les  choies, que  les  mettre 
en  effe6t  :  car  tout  ce  que  îe  dis  confifte  à 
agir  effedtuellement ,  par  fexercice  de  fef- 
prit  Ôc  du  corps  enfemble  ;  ôc  s’il  fe  trouue 
quelque  nouueaute  en  mes  termes ,  ce  fera 
pour  efuiter  la  confunon ,  ôc  .fequiuoque, 
comme  grandemet  dangereufes  en  ce  me- 
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ftier  :  car  d  appeller  corps  de  garde  ôc  fen- 
tinellejes  lieux  deftinez  aux  fadnons ,  c  eft 
confondre  (  ce  me  femble  )  la  maifon  auec 
l’habitant.  Etc’ellpourquoydans  les  pla¬ 
ces  ,  1  appelle  le  logement  deftiné  pour  re- 
ceuoir  la  garde  en  corps, pofte  de  garde ,  ôc 
la  guente  aubette  ou  efchauguette ,  pofte 
de  fentinelle,ou  d  efcoute,puis  que  tout  ce- 
cy  le  pofe  auec  temps  mefuré  :  car  les  ron- 
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des, patrouilles, &  autres  vîntes, nont  point 
de  polie  reiglee  ny  arreftee ,  qu’aux  lieux 
de  leurs  corps  de  garde.  Et  parce  que  l’exe¬ 
cution  d’vn  ordre  refolu ,  confifte  au  com¬ 
mandement  &  en  l’obeylTance,ôe  que  mon 
deflein  eft  de  traidier  de  la  garde  ordinaire 
des  places ,  qmconlifte  en  tous  les  deux ,  il 
m’a  lemblé  pour  rendre  les  chofes  plus  in¬ 
telligibles  ,  de  procéder  par  la  diuifion  fui- 
uante. 

L 

Les  commandemens  font  fuperieurs 
ou  inferieurs.  Les  fuperieurs  font  abfolus, 
comme  procedans  d’vn  feul,ou  refolus  par 
le  confentement  de  plufieurs ,  ayans  mel- 
mes  interefts  &  intentions.  Les  inferieurs 
font  fubalternes ,  ou  foubfmis  à  ceux-Cy, 
îufques  aux  derniers  ordres  de  comman- 
dement. 

Les  rapports  du  commandement  à  l’o- 
beilfance  parmi  les  gens  de  guerre,  fe  con- 
fidereront  principalement  îcy  ,  comme 
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adions  &  fadions  :  Car  des  dermeres  eft 
venue  la  couftume  aujourdliuy  receue , 
d’appeller  les  (ennnelles ,  ôc  autres  bas  fer- 
foldatefques  fadionaires.  Et  ain- 


uices 


fi  il  n  y  aura  point  de  mal, ce  me  femble ,  de 
rendre  le  mot  de  fadion  general, pour  tou¬ 
te  fortes  de  feruices  cofiflans  à  faire:&  ap- 
peller  aufli  generalement ,  celuy  de  com¬ 
mander  en  chef  adion  ,  qui  fe  rapporte 
particulièrement  à  làdion  du  îugement, 
comme  la  fadion  au  trauail  du  corps. 

Les  fadions  doques  qui  conliftent  en  l’e- 
xecution  &  obeylfance ,  qui  eft  le  feruice, 
feront  confiderees  en  ce  traide ,  comme 
generales ,  ou  particulières. 

Les  generales  regardent  la  garde  en  ge- 
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neral,  comme  f  adion  generale ,  compofee 
des  officiers  &  des  fadionaires  pour  feruir 
aux  guets, &  autres  factions, &  qui  tous  en- 
femble  dans  leur  polie  arreftee,  font  le 
corps  de  garde. 


Les  fadions 
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Les  factions  de  guet,  fe  font  ou  en  poftes 
arreftees,  ou  par  vîntes. 

Les  factions  des  poftes  arreftees  font  les 
fentinelles,ou  aduancees ,  que  l’on  appelle 
oerdues ,  à  la  campagne ,  (impies ,  ou  dou¬ 
bles, ou  triples ,  félon  les  occanons  ;  ou  bien 
proches  & .  à  couuert  de  leurs  corps  de 
garde  dans  les  places. 

Les  factions  des  vifites ,  font  les  rondes 
ou  patrouilles,  generales  ou  particulières, 
félon  1  ordre  &  le  commandement. 

Les  poftes  des  corps  de  garde  dans  les 
places, n  ont  point  d’autre  nom  propre, que 
celuy  du  bafhon ,  ou  quartier  qu  elles  gar¬ 
dent.  Ces  noms  fe  donnent  félon  la  fanta- 
fie  de  ceux  à  qui  font  les  places:&  celles  des 
fentinelles  font  cognues ,  par  les  noms  vul- 
guaires  de  guerittes ,  aubettes ,  ou  efchau- 
guettes ,  qui  feruent  de  couuert  contre  le 
mauuais  temps.Car  pour  la  campagne ,  ôc 
principalement  aux  camps ,  les  armees  tif 
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tant  païs,ou  aux  fieges  fi  elles  bloquent,  ou 
attaquent ,  les  poftes  de  garde  ny  de  guet, 
n  ayant  point  de  lieux  ordinairement  arre- 
ftez ,  a  caufe  des  diuerles  occalions ,  n’ont 
autre  nom  que  celuy  du  chef  qui  y  com¬ 
mande  durant  la  fa6ho,n  ce  n’eft  que  le  lieu 
foit  fignalé ,  par  quelque  chofe  de  remar¬ 
quable  ,  comme  .Vn  quarrefour ,  vn  arbre, 
vne  roche, ou  autres  chofes.Mais  il  en  faut 
venir  à  l’ordre. 


HS 
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CONTENANT  L’ORDRE  DE  LA 

garde  ordinaire  des  places. 


Ordre  des  gardes. 

CHAPITRE  t 

Es  gardes  font  ordinaires  ou  extraordinai¬ 
res  :  les  ordinaires  fe  peuuent  reigler  ;  car  des 
extraordinaires  qui  fe  font  pour  diuerfes  oc- 
cafions ,  l’on  n’en  fçauroit  rien  déterminer. 

Selon  la  conllruétion  des  places  fortifiées  à  la  moder¬ 
ne, il  eft  tout  certain, que  tant  plus  la  tenaille ,  ou  angle 
flanquant  approchera, ou  rentrera  dans  la  courtine, tant 
meilleure  en  fera  la  garde:  car  en  vne  grande  place, 
dont  le  circuit  approche  plus  de  la  ligne  droitte,ou 
fur  les  lignes  droittes  continuées ,  finiflant  fur  les  angles 
droits,  là  où  la  tenaille  faiét  l’effeâ:  que  ie demande, 
vne  lëntinelle  de  celle  polie, qui  eft  dans  l’angle  de  la 
tenaille  (fi  le  temps  le  permet, &  principalement  fur  les 
foflez  pleins  d’eau)  peut  voir  toute  la  courtine, les  deux 
efpaulemenSjôt  les  deux  pans  des  baflions,  de  la  face  fur 
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laquelle  il  elt en  faétion, comme  il  fepeut  voir  au  plan 
douze  du  premier  ordre,  8c  en  tous  les  dix  du  fécond 
ordre  ,8c  plus  particulièrement  8c  aduantageufement, 
aux  grandes  figures  quarees,  ou  en  tous  fens,ou  barlon- 
gues,dont  i  ay  donné  les  derniers  plansifurl’vn  defquels 
que  ie  mets  icy ,  i’ay  marqué  les  polies  des  corps  de 
garde  8c  des  fentinelles.  Et  celles  qui  font  fur  les  angles 
faillans ,  voy ent  à  droitte  8c  à  gauche ,  les  deux  pans  des 
baftions, auec  ceux  des  deux  voifins,  Scieurs  efpaule- 
men  s  8c  moitié  de  leurs  courtines.  Et  les  rondes  ont  les 
mefrnes  aduantages.fur  les  collez  quelles  vifitent.Et 
fur  les  elpaulemens  ceux  qui  y  font  en  faétion,  voy  ent 
autant  que  celuy  qui  eft  au  nombril  de  la  courtine,  là  où 
la  tenaille  y  aboutit, ou  s  y  renfonce.  Voila  les  aduanta- 
ges,  qu’apportent  les  rapprochemens  de  tenailles  aux 
gardes,  8c  par  côfequent  aux  deffenfes,puis  que  la  cour¬ 
tine  fe  conuertit  en  autant  de  flanc, qu’elle  peut  auoir  de 
veue  furies  pans  des  baftions. 

C’elt  ce  qui  rendles  faufles  brayes,ou  balles  encein¬ 
tes, excellentes  pour  les  gardes,  outre  la  neceiïaire  vtilité 
de  leurs  defifenles.  C’elt  aufsi  pourquoy  en  tous  mes 
plans  dependansdu  cercle, ieneles  ay  pas  rendues  par 
tout  parallèles  à  la  courtine, ny  aux  .lignes  de  flanc,  fi  ce 
n  elt  fur  les  poi  tes,  affin  de  gagner  ces  doubles  efpaules, 
dont  les  flancs  font  meilleurs  que  du  coflé  de  la  tenail¬ 
le:  mais  ie  me  fuis  autant  fondé  fur  la  raifon  des  gardes, 
que  desdeffenfes:  car  les  polies  des  fentinelles, fe  trou- 
uansfurles  angles  entrans  8c  faillans,  font  le  mefme  ef- 
feét  crue  celuy  du  dedans ,  fur  le  nombril  de  la  courtine, 
8c  encore  meilleur, parce  que  les  lignes  font  entieremet 
8c  réciproquement  veuës  de  ces  endroits  là.  Et  cela 
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mefmefaiétpourîadeffenfe,  outre  (comme  il  fera  dit) 
que  c’eltvn  magafin  deterre,  qui  peut  feruir  pour  s’ac¬ 
commoder  en  fontemp.s.Iay  imaginé  aufisi,lurlesflacs 
la  où  il  faut  retirer  parallèlement  celle  balle  enceinte, 
de  faire  le  fécond  pont  leuis  furl’angle  delà  tenaille,  fé¬ 
lon  qu’elle  s’y  rencontre,  ayant  neantmoins  communi  • 
cation  auec  toute  labaffe  enceinte  ;  Ôcainfi  les  trois  po¬ 
lies  d’vnemelmeface,bien  qu’elles  foient aucunement 
elloignees,  le  trouueront  en  veuë  2c  en  oùye  les  vues  des 
autres ,  autant  que  le  temps  le  pourra  permettre;  ce  qui 
cil  la  perfection  des  bonnes  gardes. 


Reizlement  des  Gardes. 

o> 
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L  faudra  donc  reigler  les  gardes ,  quinedoi* 
uent ellre  elloignees  que  d’vne raifonnabie  cli- 
llance»  pour  en  receuoir  les  effeéls  fufdiéls. 
Or  fi  l’on  y  peut  apporter  quelque  reiglejarai- 
fon  s'en  trouueraplus  aifement,  fur  les  places  réguliè¬ 
res  en  leur  figure,  que  fur  les  confulèmet  irregulieresicar 
la  reigle  des  premières  leur  doit  feruir  de  modelle,  co¬ 
rne  en  la  fortification .  I!  y  aura  donc  en  vne  place  régu¬ 
lière,  autant  de  polies  ordinaires  de  fentinelle,  qu’il 
y  aura  d’angles  faiîlans  aux  battions  ;  c’eil  àfçauoir,  la 
pointe,  2c  les  deux  faillies  des  efpaulemens.  Et  outre 
cela ,  le  nombril  ou  demy  courtine,  2c  lapremiere  pof- 
tedeuant  le  corps  de  garde,  qui  ferontcinqen  tout. 

l’ay  créa  que  ce  reiglement  fe  pourra  mieux  com¬ 
prendre,  fur  la  ligne  droitte  2c  fur  les  angles  droits,  com¬ 
me  plus alfubictis, 2c  ordinaires  à  nos  feus, que  iurlesau* 
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très  figures  ]  par  ce  que  mon  deflein,  s’eftend  furdiuers 
accidens  ,  qui  peuuent  arriuer  de  nuit  aux  gardes,  S c 
trouuant  celte  figure  plus  propre  pour  en  radonnei'5  je 
la  y  plultoft  efleuë  }  que  les  figures  qui  fe  prennent  dans 
le  cercle,  comme  mon  delïein  le  monltre. 

Mais  pour  commencer  ce  reiglement  ;  jl  faut  con* 
fiderer  que  nous  ne  faifons  rien  de  nouueau  auiour- 
d  huy ,  qui  n’aye  elté  pratiqué,  dés  que  les  hommes  en 
nombre  de  fe  pouuoir  nuire ,  font  entrez  en  meffîance 
les  vns  des  autres ,  St  particulièrement  ceux,  qui  fe  font 
attaauez &  deffendus  à  main  armee.  Caries  anciennes 

x 

veilles  de  trois  en  trois  heures,  nefontquenosfentinel- 
les,  &  baffes  factions  de  guet  ordinaires;  les  efquadres, 
les  manipules ,  ou  pelotons,  font  quafi  la  mefmechofe 
que  nos  efcoüades ,  St  paraduanture  hors  de  l’ordre  des 
combats:  efloit-ce  le  nombre  de  leurs  hommes,  qu’ils 
mettoienten  garde  ordinaire  en  leursgarnifons,fut-ceà 
la  campagne,  lors  qu’il  faifoient  place  d’armes,  retran¬ 
chée,  St  qui  eftoient  leurs  vrais  camps ,  ou  dans  les  villes 
comme  nous  faifons  auiourd’huy. 

Mais  laififons  1  antiquité,  &  venons  à  ce  qui  fe  pra¬ 
tique,  ou  qui  me  fembîe  fe  deuoir  pratiquer  main¬ 
tenant,  pour  le  reiglement  des  gardes.  Car  corn  me  ie 
conçoy,  de  la  façon  que  nos  places  font  difpoiees  au¬ 
iourd’huy  ,  à  caufe  de  la  différence  de  nos  traits  à 
ceux  des  anciens;  jl  a  fallu  autrement  reigler  les  polies 
des  factions,  que  l’on  ne  faifoit  en  ce  temps-là. 

Ce  fera  donc  auec  ceux  qui  s  y  entendent;  que  j’ap- 
prouueray  les  polies  des  corps  de  garde,  en  dedans  de  la 
place  ;  au  milieu  St  au  pied  des  remparts  des  courtines, 
comme  ie  les  ay  marquées  au  deffein ,  par  la  lettre  G. 
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qui  fignifie  garde,  &  qui  feront  ainfi  allez  proches  les 
vnes  des  autres ,  puis  qu  elles  n’auront  qü’vn  baftion  en¬ 
tre  deux;  8c  celles  des  fentinelles,  aux  lieux  queiediray 
&  marqueray ,  fur  lemefme  dellein  que  j’en  donne  icy: 
mais  il  faut  premièrement  fçauoir  le  nombre  d’hom¬ 
mes  qu’il  faudra ,  pour  garder  ordinairement  vn  ba¬ 
ftion  ,  fur  toutes  fes  poites,  afin  que  par  cefte  reigle, 
l’on  demeure  d’accord  du  nombre  de  la  garmfon  des 
places , 

Or  il  eft  tout  certain,  fiiiuant  l’ordre  de  la  fortifi¬ 
cation  moderne»  que  les  angles  faillans ,  foitdu  baftion 
fur  (à  pointe ,  ou  de  fes  efpaulemens  »  ne  font  gueres  efi 
loignez  les  vns  des  autres  ;  ôt  ainfi  par  l'ordre  marqué 
fur  le  deffein ,  jl  faudra  pofer  la  première  fentineîle  de- 
uant  le  corps  de  garde,  qui  fe  rencontrera  aux  aduenués 
de  la  ville  8t  des  remparts»  que  ie  marque® .  La  fécondé 
en  haut  fur  le' nombril  de  la  courtine  marquée®.  La 
troifiefme  fur  l’efpaule  droitte  du  baftion  La  qua- 
triefme  fur  fon  angle  ou  pointe  Etlacinquiefmefùr 
l’elpaule  gauche 
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Pour  les  temps  des  fations,  ces  cinq  factionnai¬ 
res  doiuent  eftre  releuez  pour  le  moins ,  de  trois  en  trois 
heures ,  qui  font  les  veilles  ordinaires  :  &  ainfi  aux  plus 
longues  nuits  de  l’hiuer,  qui  font  depuis  le  quinziéme 
deNouembre,  îufques  au  quinziefme  deFeurier  :  ce 
qui  dure  trois  mois  ;  auquel  temps  les  nui  ts  lont  de  qua¬ 
torze,  quinze, iufques  après  de  feize  heures  :  (j’entends 
de  1’  vn  Soleil  à  l’autre 5  qui  eft  le  vray  temps  &  heure  de 
fermer  touurir  les  portes  auxplaces  jaloufes:)lls  feront 
releuez  cinq  fois,  qui  fera  en  tout  le  nombre  de  vingt- 
cinq  factions,  qui  eft  à  dire  autant  d’hommes ,  &  pour 
accomplir  le  nombre  de  trente ,  qui  eft  la  troifiéme  par¬ 
tie  d  vne  compagnie  decent  hommes  ;  les  dix  pour  cent 
retranchez, &:  fans  y  compter  les  officiers  ,il  faudra  ad- 
ioufter  encore  cinq  hommes,  quiferavneefcouadeou 
efquadre  de  trois  files;  dont  les  trois efcoûades foubs 
trois  Caporaux ,  font  la  compagnie  complette  de  qua- 
trevingts  dix  fationnaires.Ces  cinq  icy  enchacune  ef- 
coüade>  feruant  pour  faire  les  rondes, [ou  les  accompa¬ 
gner,  &  rendre  autres  feruices  neceftaires  ;  l’on  les  ap¬ 
pelle  Apointez  :  car  ils  ont  plus  haute  paye  que  les  Ordi¬ 
naires,  &  font  exempts  le  plus  communément  des  fa¬ 
ctions  de  fentinelle; l’on  lésa  appelez  autresfois  lance 
efpezada,ou  lance  rompue, lors  qu’ils  eftoient  démon¬ 
tez  &  réduits  dans  l’infanterie  ,  &  commandoient  le 
corps  de  garde  en  l’abfence  du  Caporal,  comme  il  £è 
fait  encore  auiourd’huy. 

Ce  nombre  de  trente  pôle,  &  feruant  vne  garde, 
ou  foubs  le  Capitaine  en  chef,  ou  foubs  le  Lieutenant, 
on  foubs  l’En  feigne ,  ou  foubs  vn  Sergent ,  de  l’vn  def- 
quels ,  quel  qu’il  foit ,  le  Caporal ,  ou  chef  d’efcadre. 
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auectout  îecorps  des  faétionnaires,  doit  dépendre  & 
obéir  abfoluëment  :  car  c  eft  à  eux  aufsi  durant  leur  gar¬ 
de  ,  de  refpondre  de  tous  les  accidens  quiy  furuiennent. 
Ap  reslafaétion  feruie  ,  ils  auront  deux  nuiéts  de  fran¬ 
ches,  «qui  eft  le  plus  grand  loulagement  que  l’on  donne 
aux  gardes  ;  &  ainfi  les  trois  efcouades  foubs  vne  enfei- 
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gne,ou  drapeau,  feront  la  compagnie  de  cent  hommes 
auec  le  defconte  de  dix  pour  cent ,  qui  pourront  auec 
le  foulagement  fufdit ,  aifement  ôt  fans  confufion ,  fer- 
uir  la  garde  ordinaire  d’vn  baftion ,  auec  la  moitié  de 
la  courtine;  ôc  ainfi  par  cefte  garde  exactement  obfer- 
uee,  jl  faudra  autant  de  compagnies  de  cent  hommes, 
pour  la  garnifon  d  vne  place  ,  qu’il  y  aura  de  battions 
fur  fa  clofture ,  fi  ce  n’eft  que  l’on  fe  he  ôc  aide  des  habi- 
tans ,  dont  la  garde  n’eft  pas  toufiours  fort  alleuree  ny 
reiglee;&  c’eft  par  le  moyen  fufdit,  ce  me  femble,  que 
lesgarnifons  fepeuuentreigler,par  la  fimple  veuë  des 
plans  réguliers,  ôe  autres  bien  raifonnez.en  confiderant 
&:  examinant  les  diftances  des  poftes  des  corps  de  garde 
&desfentinelles. 

Ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  de  confide- 
rerceplan,  y  pourront  remarquer,  outre  cescinq  po¬ 
ftes  ordinaires ,  marquées  par  les  chiffres ,  encore  vne 
pareille  garde  fur  la  baffe  enceinte,  parles  cinq  gros 
ooints,  qui  y  font  reprefentez  en  cefte  forme  •  dont 
e  premier  eft  prés  du  corps  de  garde;  le  fécond  au  pied 
de  lefpaule  droitte;  le  troifiéme  fur  le  milieu  du  pan 
droit;  le  quatrième  fur  le  milieu  du  pan  gauche  ,  ôc  le 
cinquième  au  pied  de  lefpaule  gauche,  qui  eft  l’ordre 
de  garde  qui  fe  doit  faire  au  dehors,  &;  qui  eft  la  plus 
feurepour  le  dedans:  car  le  foffé  ôc  toutes  les  portes. 
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en  font  de  beaucoup  mieuxgardees ,  defcouuertes,  6c 
plus  aifement  vifitees  que  du  haut  du  rempart.  Ces 
gardes  doubles  fe  font  alors,  que  l’on  a  aduis  des  entre- 
prinfes  des  ennemis,  ou  que  leurs  armees  font  proches 
de  la  place. 

Outre  les  obferuations  fufdites,  pay  lailTé  furies 
quatre  angles  du  dedans  de  la  place,  vne  efpace  d’en- 
uiron  cinquante  toifes  en  tous  fens ,  marquée  P.  D.  qui 
feruira  en  cas  d’allarme,de  quatre  places  d’armes,  ou 
rendez-vous  ,  pour  les  compagnies  qui  auront  défia 
receu  cefi;  ordre,  pour  de  là  enuoyer  des  hommes,  aux 
lieux  là  où  les  ennemis  a  (Taillent,  6c  doubler  les  gardes 
là  où  il  en  fera  befoin,  fe  referuant  toufiours  vn  allez 
fuffifant  nombre  d  hommes ,  pour  fubuenir  aux  acci- 
dens  quipeuuentarriuer ,  foit  pour  aller  affronter  les 
ennemis  furies  remparts,  6c les repoulTer , ou  dans  les 
rues,  s’ils  font  défia  dans  la  place  ,  6c les  prendre  par 
flanc ,  6c  les  coupper  6c  feparer  de  leurs  gros ,  qui  eft  le 
moyen  de  les  deffaire  ou  chafler  plus  promptement 
de  la  place.  La  difpofition  de  ce  défi  ein ,  permet  de  laif- 
fer  ces  efpaces,  auec  la  place  publique,  qui  fert  de  pla¬ 
ce  d’armes  generale  ;  6c  qui  eftant  au  milieu  de  la  place, 
là  où  le  corps  de  garde  major  fe  pofe  ordinairement,  6c 
là  où  le  Gouuerneur  fe  rend, comme  au  centre,  auec  ce 
qu’il  a  de  meilleur ,  pour  donner  ordre  à  tout  ce  qui  fur- 
uient  d’accidens,  durant  les  allarmes  ou  furprinfes. 

Le  plan  entier  6c  accopli  en  petit  furie  quarré  parfait, 
monftre  ladifpofitionde  ces  places  d’armes,  auquel  6c à 
tous  les  autres  de  cefte  façon, j  ay  laifle  20. toifes  d’efpace 
entre  les  remparts  6c  les  logemens ,  pour  la  plus  grande 

liberté  des  gardes ,  outre  que  tout  cela  fert j  tant  pour 
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exercer  lesfoldats»  &  faire  reueuës,  que  de  promenades 
aux  habitan  s. 

le  continueraydoncce  dilcours  en  fuittedes  ron¬ 
des,  fans  m’eftendre  dauantage  aux  menus  desgardes: 
fur  ce  qu’il  le  meut  quelquefois  des  difputes,à  la  rencon¬ 
tre  des  rondes  croifees,  pour  fçauoir  laquelle  doitplu- 
fholt  receuoir  lemot,  oulapremiere,  qui  parle  qui  va 
là,  defcouure  celle  qui  vientàluy,  ou  celle  qui  efl  plus 
prés  de  fon  corps  de  garde  :  Et  d’autant  que  dans  les 
grandes  places,  l’on  pôle  des  corps  de  gardes  majors, 
de  là  où  l’on  enuoye  des  rondes  &  patrouilles  ,  ou 
que  par  l’ordre  du  Gouuerneur  ,  fes  domeftiques 
qualifiez  en  font  lors  qu’il  le  juge  à  propos,  il  me 
femble  pour  le  plus  afleuré  ,  pour  ofter  celle  chi¬ 
cane,  indigne  des  gens  de  guerre, qu’il  faudrait  faire 
accompagner  la  ronde  qui  fort  de  fon  corps  degarde, 
fôit  du  majorou  d’ailleurs ,  par  vn  Apointé  ou  autre, ay¬ 
ant  aufsi  le  mot,  jufques  à  la  première  fentinelle  du  pro¬ 
chain  corps  de  garde  :  car  par  ce  moyen  la  difpute  ferait 
oflee,  par  ce  que  tous  les  corps  de  garde  faifant  de  mef- 
me  accompagner  les  rondes,  iulques  à  la  plus  prochai¬ 
ne  polie  du  corps  degardevoifin,  jlfaudraque  les  ron¬ 
des  donnent  le  mot  par  toutes  les  autres  polies  de  gar¬ 
de  ,  horlmis  en  celles  de  leurs  corps,  là  où  elles  le  rece- 
uront  des  autres ,  &  fi  la  rencontre  fe  faiél  entre  deux 
gardes,  celuy  qui  aura  la  main  droitte  fur  les  dehors,  le 
fera  rendre  à  celuy  qui  l’aura  fur  le  dedans  de  la  place;  & 
voila  ce  me  femble  dequoy  terminer  ce  different ,  &  le 
compagnon  qui  retournera ,  fera  toufiours  la  ronde 
double  fur  fes  polies.  Celle  faétion  eft  vn  peu  pénible, 
mais  elle  eft  feureôt  hors  de  difpute. 
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Il  arriue  vn  autre  accident  qui  n’eft  pas  moins  pon* 
tilleux,pour  le  regard  desSergensMajorslors  qu'ils  font 
la  première  ronde,  pour  recognoiftre  fi  le  mot  ou  ordre 
eft  bien  donné,  receu,  6cobferué,  par  cous  les  corps  de 
garde.  Cela  fe  doit  véritablement  faire  pendant  qu’il  re- 
fteduiour,6cdésqu’ilarendu  les  clefs  auGouuerneur: 
car  eftant  recognu  l’on  ne  îuy  doit  point  refufer  cela; 
puis  que  c’eft  par  raifon  d’ordre;  mais  corne  cefte  char¬ 
ge  eft  pénible  6c  fubiette  ,  il  eft  bien  fouuent  mal-aifé 
qu’il  puifte  faire  cefte  ronde  à  cefte  heure- -là  ;  car  pour 
les  aides  la  dilpute  en  eft  encore  plusgrande. 

S’il  arriue  donc  qu’il  face  fa  première  ronde  à  nuiét 
clofe,  pouréuiterledefordreque  la  chaleur  de  quelque 
/eune  officier  pourroit  engendrer ,  jl  vaut  bien  mieux 
qu’il  le  rende  paifiblement ,  6c  le  redife  encore  vne  6c 
deux  fois  àl’oreille  de  celuy  qui  le  reçoit, 6c  s’informe  en¬ 
core  s’il  l’auoit  demefine,  afin  qu’il  ne  fe  change  point, 
comme  il  arriue  bien  fouuent  :  car  cela  mefine  fe  peut 
rencontrer  aux  alarmes ,  lors  que  l’on  change  le  mot  à 
delïein ,  de  peur  detrahifon  ou  furprinfe  ,  là  où  il  n’eft 
pas  temps  decontefter;  mais  il  le  doit  promptement 
rendre  6c  changer,  félon  l’ordre  &  le  commandement 
qu'il  en  a  du  Gouuerneur. 

le  donneray  encore  ce  petit  aduis  fur  les  fentinelles, 
qu’il  eft  beaucoup  meilleur  de  les  releuer  en  diuers  teps 
que  non  pas  toutes  à  la  fois  ;  car  ce  font  autant  de  ron¬ 
des  6c  vifites ,  que  faiéf  celuy  qui  les  releue  fur  les  poftes 
làoùilrepafie. 

Par  le mauuais  temps,  foit froid,  venteux  ou plu- 
uieux,  il  les  faut  fort  fouuent  releuer,  6c  mefmes  les  dou¬ 
bler  :  car  c’eft  alors  que  les  entreprenans  exécutent  mi 
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eux  leurs  deffeins ,  fi  par  malheur  les  poftes  fe  trouuent 
en  mauuaife  garde  par  ledeffaut  desfa&ionnaires,  qui 
felèront  mis  àl’abry,  ou  fi  par  vn  plus  grand  inconue- 
nient,  le  froid  ouïes  orages  ne  les  ont  tranfis  ou  cf- 


tourdis. 

le  ne  parle  icy  que  des  gardes  ordinaires,  qui  fe  doi- 
uent  faire  autour  de  la  place  :  car  pour  celles  qui  fefont 
aux  dedans,pour  autres  refpedts  ouconfiderations;jeles 
laiiïe  félon  les  occafions,  au  foin  &;  à  la  prudence  de  ce- 
luyqui  y  doit  agir  dedans. 

Et  celle  reigle  generale  n’oblige  point  les  faisions 
là  où  il  n  en  eft  point  debefoin:  carfurvneriuiere,  vn 
marais  ,  ou  vn  précipice  ,  ou  autres  lieux  de  difficile 
abord,  ilfemble  fuperflu  degarder,  cequifegarde  de 
foy  mefine,  &  fur  les  codez  des  places  qui  ont  fes  ad- 
uantages  pour  la  garde ,  l’on  ne  s’en  peine  pas  tant  que 
aux  autres  endroits  :  combien  qu’il  faille  veiller  fur  tout 
fort  foigneufement ,  pour  plus  grande  feureté ,  &  n’en 
négliger ny  garde,  ny  vifite  :  carc’eftle  plus  fouuent 
par  là  que  les  places  font  furprinfes. 
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E  difcours  feroïc  mieux  receü 
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nd  Capitaine  que  de  moy; 
mais  félon  ma  première  protesta¬ 
tion  ,  qui  eft  de  faciliter  les  moyens  de  la 
cognoifïance  des  quatre  parties  que  j’ay 
promîtes ,  par  les  plus  receues  opinions 
des  expérimentez  ;  j ’entreprendray  de 
parler  des  lieges  6c  attaques  des  places, 
auec  la  mefme  referue  pour  ceux  qui  au¬ 
ront^  plus  d’expenence  6c  meilleure  ima¬ 
gination  que  moy,  d’y  glofcr  6c  Supprimer 
ce  qu’ils  y  trouueront  dedefedtueux  ou  lu- 
pernu  ,  en  y  apportant  leurs  plus  faines 
opinions:  Et  diray  que  les  circonftances  de 
l  accommodement  des  places  ,  qui  SefaiCt 
en  intention  de  ref  ISter  6c  longuement  1  ub- 
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fifter,  eftant  bien  cogneuës  donnent  vne 
grande  ouuerture  aux  dedans  de  les  atta- 
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quer ,  &  que  celuy  qui  entend  bien  le  fonds 
du  premier  n  eft  pas  beaucoup  efloigné  de 
la  cognoiffance  generale  de  1  autre. 

(D  O 

En  ce traidie  îcy ,  je  propol e  du  trauail 
à  faire  ;  car  auec  luy  l’on  vient  a  bout  de 
tout ,  &  (ans  luy  1  nomme  n’a  rien,  puis  que 
fon  pain  me! me  n  eft  quelefalaire  de  fes  la¬ 
beurs  ;  je  ne  dis  pas  pourtant  non  plus  que 
aux  gardes ,  qu’il  en  faille  faire  là  où  il  n’en 
eft  p  as  befoin. 

Mais  il  faudra  cofiderer  icy,que  le  terme 
d  attaque  aucjuel  on  oppole  la  deffence, 
eft  accouftume, parce  que  c’eft  la  voye  des 
plus  vigoureufes  ôegenereules  actions,  qui 
lont  les  combats  ordinaires ,  &c  les  alTauts, 
&  qui  (ont  caufe,à  mon  aduis  ,que  le  terme 
en  eft  plus  en  vfage ,  comme  milieu  en¬ 
tre  le  (îege  &  l’affaut  :  voila  pourquoy  il  eft 
communément  prins  pour  vne  bonne  par- 
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tie  des  autres  adions ,  qui  eft  la  caufe  que 
le  ne  change  lien  a  celle  façon  de  parler,  ôc 
appelle  ce  troifielme  Traiéte  attaque  ;  co- 
bien  que  la  façon  d  afsieger  en  general ,  y 
foit  defcnte,  félon  mon  imagination  foubs 
ce  ternie  dont  l’on  vie  communément ,  ôc 
qui  ellvn  de  ceux  qui  lignifie  l’eftat  pre~ 
fent ,  des  trouppes  allemblees ,  auec  armes 
en  vu  corps  bien  ordonne,  foubs  vn  Gene¬ 
ral  &  officiers  au  delfoubs  de  luy,auec  tou¬ 
tes  les  chofes  necell aires  à  vne  armee  ;  veu 
que  hors  de  cet  ordre >  ce  n  eft  qu’vne  af- 
femblee  tumultueufe  &c  confufe ,  plus  ca¬ 
pable  de  defordre,  ruine  &  difsipation,  que 
d’aucune  bonne  aéhon. 

Et  combien  que  j  appréhende  d’auoir 
mauuaife  grâce  en  mes  difgrefsions  trop 
frequentes ,  toutesfois  fi  mon  intention  eft 
aucunement  exeufee,  j’hafarderay  cefte- 
Cy  pour  ceux  feulement ,  qui  n  ont  pas  en¬ 
core  la  coffiioilfance  des  chofes  qui  fe  font 
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aux  armees  :  Car  d’vne  armee  bien  réglée,' 
&  conduite,  l’on  dit  quelle  marche, loge,  ou 
combat, ce  qui  s  entend, en  tirant  &  aduan- 
çant  pais,  ou  en  fe  retirant. 

Ou  bien  on  dit,  I  armee  campe ,  afsie- 
ge,  inueftit,  bloque,  attaque,  ou  affaut,  qui 
font  termes ,  donc  les  quatre  premiers  li¬ 
gnifient, arreft  &  demeure  en  quelque  lieu, 
oour  l’effed  des  deux  qui  fument, à  fçauoir 
attaque  &  lafiaut,  s’il  en  faut  venir  a  l’ex- 
trenute  du  dernier. 


Or  toutes  fes  adions  d’armee,  font  auf- 


fi  differentes  que  les  fubiets  s’en  rencon¬ 
trent  diffemblabies  :  Car  pour  l’ordre  de 
marcher ,  il  eft  aufsi  diuers  que  le  nombre 
des  hommes, de  l’attirail  &  autres  voitures, 
fe  trouue  proportionne, ou  difproportion- 
né  a  la  difpofition  des  partages.  Il  en  eft  de 
melme  de  celuy  du  loger ,  ce  que  jentens 
en  quartiers  feparez ,  pour  fe  rejoindre  en 
corps  félon  les  rendez-vous  donnez  par  le 
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General  :  Car  pour  les  combats ,  la  diuer- 
l,té  en  eft  bien  encore  pins  grande  ,  veu 
qu’il  ne  fe  trouue  point ,  que  deux  batailles 
fe  foient  j  amais  données,  auec  obfimation 
des  combatans ,  quel  ordre  qu’il  aye  eu, 
de  femblable  aux  precedentes  ,  qui  aye 
reufsi  femblablement ,  &c  en  mefme  point, 
a  caule  dvne  infinité  de  circonftances  qui 
fe  rencotrent,  tant  en  la  diuerfité  des  lieux, 
qu’en  la  différence  des  accidens  qui  arri- 
uent  inopinément  en  ces  occafions,  &  def- 
quels  le  feul  remede,  dépend  de  l’œil  &  du 

y  qui  coduit  1 ’aéhon:  Car 
le  plus  fouuent  ces  accidens ,  lors  qu’on  en 
vient  aux  mains ,  font  fi  foudains  &  îm- 
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preueus,  qu’il  eft  quali  impofsible  d’vfer 
d’autre  difeours ,  que  de  celuy  du  bon  Gé¬ 
nie  prefent  àc  alsi fiant,  ou  par  le  moyen 
d  vnbon  &  prompt  mouuement,  ou  par 
celuy  d’vn  foudain  reffouuenir  des  occa¬ 
fions  pareilles  a  celles  qui  le  prel entent, 
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commettant  le  refte  à  l’euenement,  qui  de-, 
pend  abfoluë ment  de  la  volonté  de  Dieu. 
V oila  à  mon  aduis  les  trois  principales  ac¬ 
tions  de  la  campagne  à  defcouuert. 

Il  en  refte  encore  fix ,  dont  les  quatre 
premières,  comme  j’aydit,  reprefentent 
quelque  forme  de  repos  au  gros  du  corps 
dans  le  le  jour  des  armees  (  fi  dans  ces  corps 
fidiuers  il  fie  peut  trouuer  du  repos)  def- 
quels  toutesfois  les  deux  fortes  de  camper, 
foit  à  defcouuert  pour  quelque  temps  à  la 
campagne ,  ou  auec  patience  refoluë  dé¬ 
liant  les  places ,  fiorfmis  les  factions  des 
gardes ,  en  ont  quelque  reffemblance ,  auf- 
qu elles  fix  il  ne  s  y  rencotre  guere  moins  de 
diuerfite  qu’aux  trois  precedentes  ,  tant  à 
caufe  des  lieux  que  des  accidens ,  ôc  fur  les¬ 
quels  îe  ne  m’eftendray  pas  dauantage,  de 
peur  d  eftre  ennuyeux. 

Mais  reuenant  au  propos  de  camper 
fimplement ,  qui  me  femble  fe  deuoir  en- 


tendre 
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te  dre  de  l’armee  arreftee  ôc  logée  au  picjuet 
à  la  campagne:  car  le  lieu  la  où  elle  s’arrefte, 
ainfi  s’appelle  proprement  Camp, 6e  de  ce- 
ftui-cytous  les  autres  s  appellent  Camps; 
V oila  pourquoy  1  on  efcrit  du  Camp  de 
telle  part,  ou  au  Camp  en  telle  part:  Com¬ 
bien  que  le  terme  le  foit  rendu  general ,  en 
quel  eftat  que  foit  l’armee  en  corps:car  l’on 
appelle  le  tout  Camp ,  bien  qu  elle  loge  ou 
marche. 

Alors  donc  qu  elle  s’arrefte  purement 
Simplement,  ôe  quelle  faiét  place  d’ar¬ 
mes  ,  elle  fe  retranche  ôc  fortifie  par  poftes 
de  garde  ôc  de  deffence ,  pour  fe  mettre  à 
couuert  des  ennemis, ôc  éui ter  le  halard  du 
combat ,  fi  elle  ne  s’y  trouue  forcée,  ou  dif- 
pofee  Ôe  obligée,  par  des  fortes  ôc  aduanta- 
geufes  conhderations,  voyant  ou  fçachanc 
les  ennemis  en  campagne  ,  ou  en  corps 
d’armee,'ou  feparez,  ôc  à  deffein  de  fe  join¬ 
dre  ôc  faire  telle, 6e  empefcher  fes  progrez. 
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Et  voila  fe  me  femble  ce  qui  fe  doit  appel- 
ler  proprement  Camper  ;  6c  qui  fe  dit  en 
vieux  termes ,  alTeoir  l’boft,  6c  alTeoir  le 
Camp;  combien  qu’il  femble,  qu’affeoir 
l’hoft,  fe  rapporte  feulement  à  la  place  d’ar¬ 
mes,  ou  defcouuerte,  ou  fortifiée  à  la  cam¬ 
pagne:  6c qu  alTeoir  le  Camp  lignifie,  af- 
fiegervne  place,  foit  en  hnue  ft’i  liant  feu¬ 
lement;  ce  qui  1e  faict  aux  petites  places, 
6c  qu’il  faut  promptement  expedier  :  ou 
bien  faifant  f  enceinte  de  la  clofture ,  forti¬ 
fiée  par  communication  de  trauaux  ;  qui 
eft  ce  que  l’on  appelle  Bloccus  ;  combien 
que  tous  ces  trois  loient  aâres  d  boftilite: 
mais  il  faut  venir  à  Tordre  desSieges,qui  eft 
l  alsiette  du  camp  deuant  les  places ,  en  in¬ 
tention  de  prendre  les  afsiegez  par  le  bec, 
comme  on  dit,  qui  eft  auec  la  patience  du 
bloccus ,  6c  qui  ne  refte  pas  pourtant  d’e- 
ftre  vne  elpece  d’attaque;mais  neantmoins 
vn  peu  euoignee;  ou  bien  les  preffer  par  les 
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attaques  d’approche, qui  fe  font  pied  à  pied 
pour  en  venir  aux  mains  par  alTaut ,  ou 
pour  mieux  en  auoir  raiion ,  par  composi¬ 
tion,  qui  eft  vne  voye  plus  humaine. 

Orl  on  fe  refout  à  la  cloi hure  du  Camp, 
fi  la  place  eft  tellement  forte,  loit  par  natu¬ 
re  ou  par  art,  &  munie  tant  d  hommes, que 
de  toutes  chofes  neceffaires  à  la  vie  &  a  la 
deffence ,  que  les  autres  moyens  d’en  venir 
à  bout,  engendrent  pluftoft  du  delordre,ôc 
de  la  confufion  que  de  l’vtilite,  &  retardent 
pluftoft  f execution  du  deftein  que  l’ad- 
uancer  ;  comme  font  les  attaques  &  aflauts 
précipitez ,  fur  quoy  il  y  auroit  beaucoup 
de  chofes  à  dire. 

Cefte  façon  d’afsieger  par  clofture ,  eft 
véritablement  la  plus  longue  &  laplus  oih- 
ue  ;  mais  pourtant  la  plus  feure,  lilafsiege- 
ant  a  bien  prins  fes  mefures  :  car  il  n’y  a 
point  de  place  imprenable  par  ce  biais-la, 
quelle  inexpugnable  qu  elle  foit .  Et  coin- 
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bien  que  ce  ne  foie  pas  de  mon  fai6t  îcy ,  de 
m’eftendre  fur  les  circonflances  de  cefte 
façon  de  Siégé ,  qui  reufsilfant  eft  vne  ac¬ 
tion  de  prudence  ôc  de  bon-heur ,  veu  que 
tout  le  fubiet  de  mon  liure ,  eft  la  fadaon 
d’obeiffance  &:  de  trauail ,  félon  l’ordre  de 
celuy  qui  agit  generalement.  I’ay  creu  ne- 
antmoms ,  qu  il  n  y  auroit  point  de  mal  de 
faire  cognoiftre  ces  différences,  à  ceux  qui 
n  ont  point  encore  veu  le  loup ,  comme  on 
dit. 

Or  tout  ce  trauail  par  clofture ,  fe  faid: 
en  intention  d  efuiter  fes  trois  chofes. 


L 


les 


a  première  ,  que  les  ennemis  nem- 
pefehent  point  voftre  deffein,  vous  obli¬ 
geant  aucombat,  s’il  vous  trouue  àdefeou- 

O 

uert  fans  retranchemens. 

La  fécondé,  que  par  voftre  trauail  bien 
arde,vous  empefchiez  les  fortiesala  cam¬ 
pagne  ,  de  ceux  que  vous  auez  enfermez; 
car  leur  petites  çourfes  ayant  la  campagne 

libres 
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libre ,  les  tiennent  en  chaleur  ôe'efperance, 
par  le  moyen  de  quelques  petits  butins  ou 
prifonmers  qu’ils  attrapent ,  outre  que  par 
ce  moyen,  ils  reçoi tient  des  aduis  à  toute 
heure. 

y 

La  troifiefme  6c  la  principale  eft ,  que 
vous  empefchiez  par  ce  moyen  les  lecours 
6c  rafraicbiflemens generaux, que  les  afsie- 
gez  peuuent  receuoir  ;  qui  eft  ordinaire¬ 
ment  leur  deliurance.Ie  tafcheray  cy-  apres 
de  rendre  cet  ordre  de  trauail,aufsi  familier 
que  tout  ce  que  j’aydit  aux  deuxprecedens 
trai&ez.  Et  feray  voir  que  dans  cet  enclos 
affeure,  l’afsiegeantpeutmefnager  fesdef- 
fems,  veu  que  s’il  recognoift  foible  la  place 
qu’il  afsiege ,  ou  par  les  deffauts  de  la  natu¬ 
re  ou  de  1  art, ou  par  la  diminution  du  nom¬ 
bre  des  hommes ,  réduits  à  tel  point  qu’ils 
ne  puilfent  pas  fubfifter,  à  garder  le  circuit 
de  la  place  6c  de  fes  dehors ,  ou  fournir  aux 
fictions  6c  trauaux  dont  Ion  aura  reconnu 

O 
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les  deffauts.  Il  peut  pour  gaigner  le  temps, 
entreprendre  1  attaque  pied  à  pied,  pour 
s’attacher  par  trauail,  au  dernier  pied  du 
rempart  de  la  place  ,  &  de  là  l’aillaillir  à 
camp  ouuert,ou  par  autre  moyen  que  l’oc- 
cafion  luy  offrira.  Car  attaquer  ôe  affaillir 
font  deux  cliofes  bien  differentes;  l’attaque 
fe  f  aifant  par  attachemens,.&  continuation 
de  trauaux  iniques  à  la  place  ;  mais  l’affaut 
eff  le  jetter  à  corps  perdu ,  ôe  d’vn  plain 
fault  ;  ou  auec  vne  pareille  promptitude 
dans  la  place ,  &  en  venir  aux  mains  pour 
vaincre  les  affaillis ,  ou  receuoir  du  pire  ef- 
tantrepoulse  :  cecy  loitdit  généralement; 
car  il  en  faut  venir  au  particulier. 
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DES  PRACTIQVES 


DV  SIEVR  FABRE- 

CONTENANT  LES  SIEGES 

&  attaques  des  places. 


De  U  cognoijfance  &  recognoijfance  des  places* 

CHAPITRE  I. 

À  place  fur  laquelle  on  a  deflein  ,  doit  eflre 
bien  cognuë  &  recognuë  ;  car  ie  la  prefup- 
oofe  du  nombre  de  celles  que  l’on  eftime 
Donnes  :  car  autrement  il  n’y  faudrait  pas 
tant  de  façon ,  combien  qu’il  en  faille  fçauoir  toutes  les 
particularitez,  quelque  mefchante  quelle  puifïe  eflre. 
Or  elle  doit  eflre  cognuë  ,  principalement  parles 
moyens  qu’elle  a  de  refifter ,  tant  par  le  nombre  des 
hommes ,  par  les  munitions  de  bouche  ôc  de  guerre 
qui  y  font  dedans,  que  par  les  fecours  &  rafraichiffe- 
ment  qu’elle  peut  receuoir ,  ou  qu’on  luy  peut  em- 
pefcher. 

Et  recognuë  par  l’afsiette ,  par  les  aduenuës ,  par 
îestrauaux  qui  y  font  défia  faits,  ou  qui  s’y  peuuent  faire 
tant  au  dedans  qu’au  dehors ,  autant  qu’elle  pourra  eflre 
recognuë, 

V  v  ij 
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La  première  cognoiilance,  ne  peut  venir  que  par 
l’intelligence  des  perfonnes  affidees  ;  Ôc  larecognoif- 
fance,  par  hommes  hardis,  capables,  6c  expérimentez 
en  telles  chofes,  &  n’ayant  autre  interelt  que  leur  pro¬ 
pre  deuoir. 

Les  bons  plans  donnent  vne  moyenne  cognoilïan- 
ce,  tant  de  la  capacité  de  la  place  en  toutes  Tes  parties, 
que  de  ladifpofition  des  alignemens  des  deffences  :  Il 
en  fera  meilleur,  fi  les  aduenües  6c  la  campagne  à  vne 
lieiie  aux  enuironsy  font  reprefentees.  Mais  comme  la 
guerre  fe  faiét  à  l’œil ,  au  fsi  la  veüe  de  la  place ,  en  donne 
vne  bien  plus  grande  6c  certaine  cognoiilance ,  que  le 
meilleur  6c  exaét  plan  que  l’on  fçauroit  faire. 

Suppofant  donc  toutes  chofes  cognües ,  recognué’s, 
meurementdeliberees,6clespreparatifs  dudeffein  dif- 
pofezparbon  ordre ,  il  nefaut  plus  marchander,  ains  di¬ 
ligenter  la  befongne:  car  fi  le  temps  eft  cher  en  quelque 
occafion,  il  l’eft  principalement  en  celte  icy. 

La  première  chofe  donc  que  l’entreprenant  doit 
faire  ,  c’elt  de  s’affeurer  les  paffages ,  pour  auoir  com¬ 
munication  auecfes  amis»  6c  receuoir  toutes  chofes ne- 
cellaires  à  maintenir  fon  armee  :  Chaftiantauec  feueri- 
té,  tous  ceux  qui  apporteront  le  moindre  defordre  à  ce¬ 
lte  commodité.  Toutes  ces  chofes  eltant  alleurees  6c 
reiglees»  il  doit  marcher  refolument ,  êcinueftir  la  pla¬ 
ce,  fi  elle  eft  de  la  nature  ,  de  celles  qui  le  peuuent  eftre 
promptement ,  logeant  fes  quartiers  auec  prudence; 
confiderant  ce  qui  luy  peut  arriuer ,  tant  du  dedans  que 
du  dehors  ;  6c  prendra  tout  au  pire:  car  ainfi failant il 
pouruoiraàtout,àfon  aduantage. 

Or  il  peut  arriuer  quepour  s’affeurer  lespalïagesil 


rencontrera 
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rencontrera  fur  (on  chemin  telles  places ,  qui  feront  de 
petite  confiderationenellemefmes;  mais  pourtant  ea 
tels  lieux,  quelles  pourront  retarder  fes  plus  grands 
deflfeins:  Comme  pourraient  eftrequelquepetits  forts 
fur  vn  paflage,  ou  petits  villages  fortifiez ,  ou  bien  quel¬ 
ques  mefchants  chafteaux  ,  ou  autres  lieux  à  faire  pen¬ 
dre  celu  y  qui  imprudemment  y  attend  le  canon. 

En  ce  cas,  jl  faut  prefler  cela  par  attaque  fanssV 
beaucoup  amufer;  les  inueftiflant  &  ferrant  de  prés, 
ôt  fe  feruant  de  tous  les  aduantages  que  la  nature  du 
lieu  donnera,  ou  que  lamefnagerie  des  habitans  aura 
voulu  efpargner,  comme  folle  z  d’heritages,  murailles 
de  jardins,  hay  es,  petits  logis ,  &  chemins  creux;  le  tout 
non  veu  ny  enfilé  ;  mais  fur  ces  mefchants  lieux  il  (e  faut 
feruir  promptement  ôc  habilement  du  canon;  car  ils 
en  reçoiuent  de  grandes  incommoditez  St  eftonne* 
mens  :  Et  mefme  fi  la  place  fe  peut  aborder  par  des 
lieux  non  flanquez,  &  quel  on  fepuide  loger  au  pied 
des  murailles ,  jl  fera  aisé ,  d’y  faire  ouuerture  foubs  des 
bons  mantelets  parlafappe,  pour  y  loger  despetarts 
debout ,  ou  bien  les  piloter,  &  brader  les  eftançons  pour 
enleuer  ou  ruiner  le  mur ,  &  y  faire  breche,  pour  à  quoy 
plus  facilement  paruenir,  il  faut  perpétuellement  tirer 
fur  les  embrafeures  des  inueftis ,  foit  en  les  aueuglant 
par  le  canon ,  ou  les  rendant  perilleufes  &  inutiles  par  la 
moufqueterie ,  ce  qu’il  faut  faire  tant  de  iour  que  de 
nuiéb. 

Ces  chofes  expediees  aux  petites  places,  &  arriuant 
deuant  la  place  fur  laquelle  eft;  le  principal  deflein ,  pour 
éuiter  les  inconueniens  que  j’ay  dits  en  ma  préfacé,  jl 
faudra  clorre  &  retrancher  le  Camp. 
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De  la  clojlure  du  Camp  vu  Bloccits. 


CHAPITRE  I  I 


Arce  que  ceux  qui  s'enferment  dans  vne 
bonne  place,  pour  y  attendre  l’euenement 
d’vn  long  fiege ,  ne  laiffent  rien  à  l’entour 
qui  lespuilïe  incommoder,ny  accommoder 
les  afsiegeans,  &  mefmes  îufques  à  efplanadertout  ce 
qui  peut  couurir  les  attaquans  ou  fauorifer  les  appro* 
ches,  s’ils  en  ont  la  commodité  ôtletemps:  leprefup- 
pofe  en  cefb  ordre  de  camper  que  ie  defcns  au  com¬ 
mencement  de  ce  traité,  que  Ion  doit  trouuer  la  cam¬ 
pagne  defcouuerte  &:  denuee  de  toute  commodité; 
combien  que  rarement  fe(  trouue-il  place,  là  où  lana- 
ture  ne  donne  aux  enuirons  quelques  petites  hauteurs, 
que  l’on  appelle  rideaux ,  &  qui  peuuent  couurir  leslo- 
gemens,  pourueu  qu’on  s’aide  de  quelque  peu  de  tra- 
uail  ;  c’eft  pourquoy  j’en  ay  reprefenté  vn  deuant  le 
quartier  que  ie  loge,  marqué  par  les  lettres  T.  qui 
peut  fignifîer  trauerfe,  s’y  elle  eft  fort  exhaulfee.  Ce 
n’eft  pas  que  ie  la  mette  en  confideration  de  couuer- 
ture  des  coups  de  canon  :  car  il  n’eft  ny  bien  feant, 
ny  félon  le  bon  ordre,  de  commencer  les  logemens 
fi  prés  ,  fi  ce  n’eft  que  le  rideau  fut  fi  aduantageux, 
quilfut  mal  aisé  d’en  eftre  incommodé  parles  volees 
perdues  du  dedans  ;  ce  qui  peut  arriuer  eftant  trop 
prés;  outre  que  les  alarmes  font  trop  frequentes  en  ces 
voifinages  fi  prochains ,  fi  ce  n’eft  dans  les  approches 
de  l’attaque  ,  là  ou  elles  font  ordinaires  ôc  accouftu- 
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friees:  ou  bien  l’on  le  pourra  feruir  de  Tes  petites  emi- 
nences,  fi  elles  fetrouuent  entre  vnè  riuiere  &la  place, 
&  que  pour  referrer  dauantage  les  alsiegez ,  il  fe  faille  lo¬ 
ge  en  vne  moyenne  diftance,&raccomoder  ou  félon  la 
forme  que  ie  Iuydone  ,  ou  autre  telle  que  l’on  trouuera 
meilleure^  eftendre  le  quartier  au  delà  du  rideau  efloi- 
gné  de  la  place,  corne  ie  le  reprefente,  ayant  neatmoins 
le  paflage  de  la  riuiere  libre  :  ce  n’ell  pas  que  fellabliffe 
cet  ordre  abfolument;  car  lesdifpofitions  desafsiettes, 
&  rencontres  des  lieux  aucunement  couuerts,  difpen- 
fentd’vnefigurefiexaéle  ;  mais  il  faut  prendre  quelque 
choie  de  reiglé  pour  patron ,  fi  l’on  veut  imiter  le  bon 
ordre. 

•  Ceft  aduantage  donc  fe  rencontrant ,  il  ne  le  fau¬ 
dra  pas  mefpnfer.  Se  mefmes  fi  l’on  eft  necefsité  de  fe 
loger  prés ,  netrouuantpaslanaturedulieu  ainfi  difpo- 
fee  ;  jl  faudra  trauailler,  ou  en  celle  forte,  ou  en  quelque 
autre ,  ou  de  Iront  ou  autrement,  pourueu  qu’elle  ne  foie 
point  enfilee:  le  la  reprefente  prés  de  la  place;  cen’eft 
pas  qu’elle  doiueeflre  fi  prés  ;  car  il  faut  pour  le  moins 
efuiter  la  volee  du  canon  ;  mais  ie  ne  la  pouuois  repre* 
fenter  dans  ce  papier  qu’en  celle  diflance  ;  ôt  ne  faut 
point  aufsi  trouuer  eflrange ,  fi  ie  la  reprefente  deux 
fois ,  l’vne  icy,  &  l’autre  en  la  piece  entière,  la  joignant 
&  affemblant  par  la  moitié  de  la  figure  de  la  place;  car 
c’eft  pour  monllrer  deux  attaques ,  fur  deux  faces  op- 
pofees  delaplace,aueclesquartiers  logez- 

Pour  entrer  donc  en  trauail,  fi  le  lieu  offre  celle  com¬ 
modité  decouuerture,  il  s’en  faudra  feruir;  &:  fi  elle  fe 
rencontre  baffe  la  rehauffer  ,  quand  ce  ne  feroit  que 
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pour  empefcher  que  les  afsiegez  ne  voyent  l’ordre  de 
voftre  logement,  comme  il  eft  aisé  auiourd’huy  parles 
tuyaux  optiques  ou  lunettes  d’approches ,  &  commen¬ 
cer  à  trauailier  fur  la  main  droitte,  au  grand  logement 
pour  le  General,  commeeftant  laperfonne  la  plus  re¬ 
commandable  ,  lequel  trauail  il  faudra  faire  en  la  forme, 
quelle  y  eft  defsignee,ou  corne  celle  de  la  main  gauche, 
marquée  comelapremierepardes  grandes  lettres  LL. 
fi  ce  n’eft  que  la  difoofition  du  lieu  en  offre  vne  meilleu¬ 
re,  ou  qu’il  oblige  à  vne  autre  par  ladiuerfité  de  fon  af 
fiette:  car  ces  trauauxnefont  pasdel’eflencedu  defiein, 
mais  il  fuffiradeles  rendre  affeurez  &c  commodes. 

En  mefme  temps  il  faudra  trauailler  aux  redoutes 
quarrees  deuers  la  campagne,  pareilles  &en  mefme  di- 
ifcance  que  celles  qui  font  au  pied  defdits  logem  ens ,  l’vn 
defquels  pourra  feruirpour  quelque  perfonne qualifiée 
&  confiderable  apres  celle  du  General, ou  à  tel  autre  vfa- 
ge  que  l’on  aduifera  le  mieux ,  foit  pour  le  parc  general 
de  l  ’artillerie  ou  desviures. 

Ces  logem  ens  font  fortifiez  fur  l’angle  droit, l’vncou- 
uert ,  &  l’autre  ouuert ,  tous  deux  deffendus  du  nombril 
delà  courtine ,  là  où  font  leurs  entrées  &  jflues,tantdu 
coftédu  quartier  que  de  la  campagne.  La  trachee  ou  li¬ 
gne  qui  les  joint  1  vne  à  l’autre  eft  d’enuiron  foixantedix 
ïoifesde  longueur,  &:  fa  largeur  de  deuxtoifes,  laquelle 
Urgeurfe  doit  donner,  tanta  celle-cy  qu’aux  tranchées 
approche,  par  ce  qu’aux  attaques  dans  celle  efpace, 
n  peut  rouler  le  canon  &  les  chariots  pour  le  feruir. 
es  ouuertures  y  font  marquées  au  milieu  des  lignes; 
ï  en  faiét  là  où  il  en  eft  feulementbefoin. 
^esredoutesont  vingt  toifes  de  face,  qui  me  fem- 
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ble  vne  raiPonnable  grandeur,  tant  pour  la  garde  que 
pourladeffence:  car  il  y  aura  duvuide  derrière  lepara- 
pe£t  afïez  fuffîfant.pourmeCtre  vn  bon  nombre  d’hom¬ 
mes  à  couuert  ,  auec  l’efpace  libre  pour  le  combat. 

Pour  la  hauteur  elle  Peprendra  de  lavuidange  de  leurs 

r  o 

fofTez,qui  fe  pourra  exhaufifer  iuPc]ues  à  quinze  ou  vingt 
pieds. 

le  ii’ay  pas  beaucoup  efïargy  le  quartier ,  parce  que 
je  n  y  fay  que  deux  rangs  de  petits  logemens  pour  les 
gens  de  guerre  ,  marquez  par  les  petites  lettres  ll.  en¬ 
tre  îePquels iemarque trois  parcs,  l’vn  au  milieu,  Sdes 
autres  deux  à  droitte  ôt  à  gauche,  quiPeruiront  pour 
les  particulières  munitions  de  bouche  ou  de  guerre ,  ou 
à  tel  autre  vfage  quel’on  aduiPera  pour  le  mieux. 

Entre  tous  ces  logemens  &;  les  redoutes  qui  Pont  vers 
la  campagne,  jelaifle  enuiron  quarante toiPes  de  diftan- 
ce,  qui  elt  la  placed  armes ,  pour  (émettre  en  ordre  de 
deffendre  la  clofture ,  Pi  elle  eft  attaquée.  I’ay  marqué 
par  vne  vn  des  petits  logemens  prés  du  grand  à  main 
droitte,  qui  Pera  a  la  veuè  du  General,  &  Peruira  de  Cha¬ 
pelle  au  quartier,  &:  ne  m’amule  point  à  marquer  les  hut¬ 
tes  particulières  des  gens  de  guerre,  Poit  InPanterie ,  ou 
Caualerie  ,  ou  pour  les  viuandiers  &:  marchands  :  car 
c’eft  vne  choPe  aflez  vulgaire, outre  que  fay  protefté  de 
ne  m’eftendre  point  au  menu,  m’arreftanc  feulementà 
ce  qui  me  PemblePe  deuoir  fairegenerallement,  &  à  peu 
prés, pour  lelogement  d’vn  quartier. Mais  il  (aut  conti- 
nuerl’enceinte  pour  (è  donner  la  main  ,  &auoircomu- 
nication  d’vn  quartier  à  l’autre ,  &  par  ce  trauail  Pe  pre- 
cautionner ,  contre  les  trois  acçidens  que  j’ay  dits  cy- 
deuant  en  ma  préfacé. 
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La  planche  de  ces  logemens  &  attaques  eft  em¬ 
ployée  deux  fois  en  ce  chapitre,  afin  de  voir  la  figu¬ 
re  8c  le  difcours  cnfemble .  Or  fi  l'on  eft  refolu  à  la  fim- 
ole  clofture,  il  faudra  joindre  les  doubles  redoutes  de 
!  a  clofture  aux  deux  dernieres  ,  qui  font  à  droitte  8e  à 
gauche,  hors  desgrands  logemens,  8c  qui  finiifent  aux 
deux  bouts  du  rideau  ,  outrauerle.  Carfi  ledeffein 
eft  d’attaquer,  il  faudra  continuer  leurs  lignes  vers  la 
olace,  pour  joindre  les  deux  redoutes  aduancees  dans 
a  clofture,  8c  qui  font  fans  marque,  comme  il  fe di¬ 
ra  aux  trauaux  de  l’attaque ,  8t  fur  la  figure  entière  cy- 
apres. 

le  ne  donne  pas  tant  de  diftance  à  fes  doubles  re- 
doutes,  du  refte  delà  clofture  hors  des  logemens,  qu’à 
celles  quicouurentles  quartiers,  parce  qu’ellesfont  plus 
feurement  efpaulees  les  vnes  des  autres  eftant  plus 
proches,  8c  laifie  leurs  lignes  de  la  largeur  des  autres  > 
mais  ie  fay  leurs  folTez  aucunement  plus  larges,  pour- 
cequ’il  faut  prendre  dauantagedeleur  vuidange ,  pour 
en  faire  les  parapefts  plus  forts  ,elles  font  doubles, aulieu 
des  petits  forts  de  campagne  que  l’onfaiét  ordinaire¬ 
ment,  félon  la  fantafie,  ou  de  ceux  qui  commandent, 
ou  de  ceux  à  qui  l’on  commet  la  direétion  du  trauaiî; 
j’en  ay  donné  quatre  félon  lamicnne  ,  à  fçauoir  le  trian¬ 
gle  8c  quadrangle  compofez  en  Tordre  des  plans  ,  8c 
deux  fimples  auec  angles  defcouuerts  en  l’irregulier, 
chap.id.  Car  flanc  imparfaiél  pour  imparfait,  je  n  y 
trouue  pas  grande  différence ,  puis  que  le  fecours  en  eit 
fi  proche,  &  que  toute l’armee  eft  obligée  à  les  foufte* 
nir  fi  elles  font  attaquées. 

F  allégué  la  mefme  excufe  pour  leurvoifinage  de  la 
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place,  que  j’ay  faiét  du  quartier  ;  car  elles  ne  doiuent 
point  edre  expofees ,  en  lieu  qu’elles  puiiTent  edre  en- 
leueesparlesafsiegez,  ny  mefmes  attaquées ,  fans  que 
l’onaye  le  temps  de  lesfecourir,  &  couper  les  ennemis 
entre  la  place  2c  Tes  polies. 

l’ay  aduancé  vne  tenaille  efpaulee  au  milieu  du  ri¬ 
deau,  ôtdeuant  le  parc  du  milieu,  marqué  M.  quifer- 
uira  à  deuxeffeéts  ;  le  premier  pour  le  fimple  bloccus; 
car  l'eleuant  de  raifonnable  hauteur,  elledefcouuriraal- 
fez  loin ,  &:  mefmes  I  on  pourra  loger  de  l’artillerie  fur 
fes  efpaulemens,  qui  verra  fur  la  campagne,  lors  que  les 
trouppesdes  afsiegezfortiront  dececodé-là,  outre  que 
les  gardes  feront  fort  afleurees  dans  celle  pode;  c’ed  la 
première  confideration. 

La  fécondé  ed,  que  fi  l’on  fe  refout  à  l’attaque,  1  af- 
femblee  des  compagnies  qui  entreront  en  garde  aux 
tranchées,  s’en  fera  en  ce  lieu-là ,  pour  prendre  l’ordre 
de  leurs  departemens,  à  droitte  &  à  gauche ,  félon  les 
jlluës  quicommencentles  lignesd’approche,  à  trauers 
les  codes  de  ladite  tenaille;  c’eft  pourquoy  elle  eft  mar¬ 
quée  ASS.  qui  fignifieallemblee;&  mefmes  fi  fans  au¬ 
tre  plus  grand  deifein ,  l’on  veut  tenir  lesafsiegez  plus 
ferrez,  &en  plusgrandeapprehenfion,  l’on  pourraad- 
uancer  les  lignes  qui  fortent  de  la  tenaille ,  iufques  aux 
redoutes  marquées  R.  que  l’on  communiquera  aux 
deux  parcs ,  à  droitte  &  à  gauche  marquez  M.  foubs  les 
grands  logemens  ;  &  ainfi  le  quartier  fera  encore  clos 
du  codé  de  laplace ,  ôc  gardé  tant  par  la  tenaille,  que  par 
les  deux  redoutes  ;  car  les  deux  bouts  du  rideau  fe  peu* 
lient  aifement  accommoder. 

Voila  iufq  lies  ou  fe  peut  edendre  la  clodure  ou 
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Bloccus  fans  rien  engager  :  cecyconfifteentrauailbien 
ordonné,  fidèlement,  foigneufement  &  diligemment 
exécuté,  qui  (eruira  d’accouftumer  lesfbldats  à  la  fati¬ 
gue,  Sc  à  la  patiencenecellaire,afieurera les  quartiers,  &: 
donnera  le  temps  detoufiours  mieux  confiderer ,  &  re- 
cognoidre  la  place  ;  outre  que  fur  ces  temps-là,  les  afsie- 
gez  hafardent  ordinairement  des  (orties,  qui  nereufsif- 
fentque  rarement  àleuraduantage  ,  files  trauaux  font 
bien  fouftenus ,  &  mefme  bien  fouuent  ils  y  perdent 
telles perfonnes  ?  que  leur  bon-heur  aux  chofes  reduit- 
tes  à l’extremité  euft  dépendu  de  leurprefence. 


Des  tranchées  d'approche  desbatteries3  qui  font  les  trauaux 

de  l'attaque . 

CHAPITRE  III. 

Atenaille  dont  j’ay  fait  mention  au  Chapitre 
precedent  eft  vne  menace  de  l’attaque,  puis 
qu’elle  tourne  fes  angles  deffendus  vers  lapla- 
ce,  &  qui  eftant  bien  gardez  ôc  munis  de  ca¬ 
non,  doit  tenir  les  afsiegezenceruelle:  c’eft  aufsi  de  ce 
lieu  là, que  le  deflein  des  approches  fe  doitcommencer, 
&  cepar  les  lignes  qui  fortet  des  codez  de  ladite  tenaille, 
&qui  fejoignent  auec  celles  qui  fortiront  aufsi  ,  &en 
mefme  temps  des  parcs  M.  à  droitteSt  à  gauche,  fe  joi¬ 
gnant  aux  redoutes  marquées  R.  Defquelles  les  mai- 
ftrefies  lignes  des  tranchées  fe  doiuent  continuer ,  &: 
qui  font  celles  par  lefquelles  on  fe  conduira  àcouuert,  à 
droitte  &  à  gauche,  dans  les  quatre  batteries  en  tenail¬ 
le  marquées  B.  ôcdelàpafiant  aux  trois  redouteslozan- 
ges ,  l’vne  au  milieu  entre  les  deux  batteries  du  milieu. 


êdes  autres  deux  lignes  furlesaifies  des  deux  autres, plus 
auant  que  les  deux  autres  batteries,  &  encore  d’enuiron 
le  milieu  des  lignes  au  droit  des  lettres  B.  l’on  ira  aufsià 
couuert  aux  deux  autres  redoutes  lozançes ,  qui  auec 
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les  trois  fufdites  feront  le  nombre  de  cinq. 

Or  d’autant  que  les  lignes  plus  courtes  &  plus  af- 
feurees,  fontcellesdontladireclionapprocheleplusde 
la  place,  fans  efheveuësny  enfilees  d  aucun  angle  (ail¬ 
lant,  &  que  le  quartier  logé  que  ie  defcnts,  eft  difposé  en 
telle  forte ,  qu’il  le  trouue  elgalement  prés  de  laplace: 
j’avcreu  qu’embraffant  par  tranchée,  autant  defpace 
que  le  quartier  en  peut  commodément  garder  &def- 
fendreauec  fa  part  de  clofture,  les  afsiegez  entreront 
en  plus  grande  jaîoufie,  &  par  mefme  moyen  en  feront 
plus  incommodez ôcfatiguez  ,  &  pour  ceft  effeét  fui- 
uant  lebon  ordre  ôc  la  précaution  des  marques  iulte- 
ment  miles  ;  jl  faut  tirer  femblablement  &  elgalement 
autant  qu  il  fera  pofsible,  les  quatre  lignes  qui  tombent 
furies  quatre  endroits  des  batteries  marquées  B.  efloi- 
gneesdelalongueurdefoixanteou  quatre-vingts  toifes 
des  redoutes  R.  &  de  chacun  collé  il  faut  embralfer 
vn  angle  aflez  capable,  pour  drelfer  les  batteries  en  la 
forme  de  ce  defiein  ,  ou  en  approcher  le  plus  qu’il  fe 
pourra:  Le  premier  trauail  en  cellendroit,pourferuir 
aux  batteries  fufdites  doit  ellre  fait  en  faço  de  redoutes 
tenaillees,  dont  les  follèz  feront  aucunement  plus  lar¬ 
ges  que  des  autres ,  afin  d  exhauffer  les  batteries  de  leur 
vuidange  ,  outre  qu’il  faut  jetter  bien  de  la  terre  vers 
laplace,  pour  couurir  tant  les  trauailleurs  quele  palfage. 

Ces  tenailles  auront  de  15.  à  20.  toifes  de  longueur, 
àdroitte&àgauche,  ôe  de  huiétà  dix  de  largeur,  tant 
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pour  îa  feureté  ,  feruice  &  execution  du  canon  ,  que 
pour  la  commodité  de  fes  officiers  :  caredant  retrouf- 
fecs  commelesredouttes ,  elles  en  feront  auGi  plus  ai- 
fement  gardées.  Ce  trauail  ed  le  plus  grand  :  mais 
c’edaufsi  celu y  qui  doit  faire  le  plus  grand  ed'eéf  ;  c’ed 
pourquoy  il  le  faut  foigneufement  confiderer,&  remar¬ 
quer  que  les  deux  batteries  des  aifles  doiuent  edre  les 
premières  commencées  ,à  caufe  du  voifinage  du  quar¬ 
tier, Stdefacîofture,  à  laquelle  on  fepeutioindreauec 
peu  de  trauail ,  avant  aduancé  enuiron  vingt  cinq  ou 
trente  toifes  au  delà  du deflein de labatterie,&  failles 
deux  redoutes  lozanges  ,  qui  feront  les  plus  aduan- 
cees ,  dont  les  alignemens  des  codez  deuers  le  quartier, 
viendront  rencontrer  les  deux  redouttes  fans  marque 
proches  delaclodure ,  qui  font  aduancees  vers  îa  place 
à  ce  deffein  ;  &:  par  ce  trauail  vous  ferez  encores  deux 
clodures  fur  les  deux  bouts  du  quartier  ,  qui  auec  les 
deux  marquées ,  &  la  tenaille  efpaulee,  le  fermeront  du 
codé  delà  place. 

Tous  ces  trauaux  icy  femblent  apporter  de  la  lon¬ 
gueur  ,  &  veulent  beaucoup  de  temps, fe  diront  les  plus 
hadez  ;  mais  s’ils  confiderent  ce  qu’ils  attaquent  &  ce 
qui  les  peut  attaquer ,  ils  ne  plaindront  pas  quinze  ou 
vingt  iours  de  temps ,  à  reculer  pour  mieux  fauter,  com¬ 
me  on  dit.  Aufsi  durant  que  ces  trauaux  fe  font ,  l’on  taf- 
che  à  démonter  le  canon  des  afsiegez,  ôdeurruiner  le 
plus  que  l’on  peut  les  hautes  deffences;  l’armee  s’accou- 
d urne  tant  au  trauail  qu’à  voir  &  combattre  fouuent 
les  ennemis ,  qui  aduanceront  leurs  trauaux  en  dehors, 
ôt  feront  ce  qu’ils  pourront  pour  empelcher  ceux  des 

attaquans  5  mais  neantmoins  voyant  continuer  les  deG 
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feins  des  attaquez,  ils  ne  peuuent  eftre  fans  de  grandes 
apprehenfions,  qui  les  tiendra  toufiours  en  ceruelle,6c 
les  fatiguera  par  trauail  &  par  gardes,  outre  ledefefpoir 
qu’ils  conceuront  de  ne  pouuoirplus  eftre  aduertisny 
fecoürus ,  fi  la  clofture  generale  eft  parfaiéte  5c  accom¬ 
plie,  6c  qui  eft  laclef  delà  belbngne,  là  où  cependant 
vos  amis  vont  6c  viennent ,  6c  l’on  s’aduifede  beaucoup 
de  chofes  à  faire. 

Cette  fécondé  clofture  vers  la  place,  6c  les  deux 
batteries  dreOees,  il  faut  par  mefme  ordre  continuer  les 
deux  autres,  6c  faire  les  trois  redoutes  lozanges,  vne 
entre  chacune  batterie, fur  lesmefmes  defleins  des  pre¬ 
mières  j  6c  celafaiét  6c  bien  gardé ,  il  y  faut  conduire  le 
canon,  qui  fauorifant  le  trauail  aura  démonté  les  pièces, 
ou  ruiné  les  hautes  defïences  des  afsiegez;  car  alors ,  6c 
non  pluftoft  il  le  faut  mettre  en  batterie,  ficen’eft  que 
l'onne  redoute  pas  beaucoup  la  chaleur  des  afsiegez, 
qui  auront  faiét  plufieurs  6c  relolues  forties ,  s’ils  font 
gensdecœur,  aufquelles  fi  l’ordre  de  ces  trauaux  aefté 
bien  obferué,  ils  n’auront  pasreceu  beaucoup  d’auan- 

tage- 

Par  ce  trauail  acheué,  il  y  a  grande  (èureté,  tant  pour 
les  trouppes  que  pour  les  quatre  batteries  ,  quieftant 
efpaulees  de  cinq  redoutes  lozanges  bien  flanquées,  6c 
gardées, elles  ne  fçauroient  eftre  incommodées  des  atta¬ 
quez,  que  fay  preluppofez  eftre  en  nombre  6c  enrefo- 
lutionde  louuent  6c  hardiementfortir,pour  empefcher 
6c  ruiner  ce  deflèin.I’ay  aufsi  difposé  ces  batteries  en  fon¬ 
te  qu  elles  ne  peuuenteftrebattuës  en  roué  par  lecanon 
des  attaquez  ,  d’autant  que  leurs  alignemens  fuiuent 
ceux  des  tranchées. 

Figure 


Il  faut  voir  maintenant  le  feruice  que  Ion  en  peut 
tirer,  qui  elt  principalement  furie  deilein  degaigner 
les  dehors  ,  8t  que  lesafsiegezdoiuentconferuer  auec 
grand  foin  8e  refolution. 

I’ay  prefupposéen  celle  attaque  vne  place  prilè  en 
plain  drap,comme on  dit,regulierement  fortifiée  au  de¬ 
dans  8e  au  dehors,  dans  vne  large  campagne  non  fubie- 
dte  à  inondation  ,  foit  par  art  ou  par  nature,  8e  pouuant 
permettre  aux  attaquans  letrauailqueie  propofe:  Car 
de  cell  ordre  general  8e  régulier,  comme  de  celuy  de  la 
fortification,  l’on  peut  tirer  vne  infinité  de  particuliè¬ 
res  8e  vtiles  confcquences ,  là  où  Ton  ne  trouue  pas  les 
mefmeschofes ,  où  que  l’on  en  trouue  de  plus  commo¬ 
des:  Car  toutes  les  places  que  l’on  attaque  ne  le  rencon¬ 
trent  pas  au  point  de  celle  cy ,  que  ieprefuppofe  eftre 
Fortifiée 8e munie,  pour  foullenir  vnpuillant  8e  long 
fiege. 

La  place  doncques  "ellant  fortifiée  au  dehors  *  8e  fa 
contr’efcarpebien  folloyee  8e  tenaillee  par  demy  lunes 
8e  contr’efcarpes,  il  eft  à  prefuppoler  que  le  trauail  n’en 
fera  pas  fort  exhaufsé  par  delîus  la  campagne ,  Se  cela 
ellant,  l’attaquat  ayant  leterrein  §8 le  falsinage  à  com¬ 
modité,  il  en  peut  gaigner  le  niueau ,  ou  bien  s’exhauf- 
fer  par  dellus,  8e  cet  aduantage  ellant  gaigné  ,  8e  les 
batteries  difpofees  en  tenailles  par  l’ordre  de  ce  delfein, 
il  faut  que  les  dehors  en  foient  grandement  incommo¬ 
dez  ,  fi  le  canon  eft  bien  habilement  8e  continuelle¬ 
ment  ferui:  car  comme  il  fe  peut  voir  parles  lignes  mar¬ 
quées  en  points ,  reprelentant  aifement  les  voîees  du 
canon ,  toute  la  contr’efcarpe  qui  ell  embraflee  par  les 
tranchées ,  contenant  trois  demy  lunes ,  8c  les  deuxan- 
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glesfaillansdelacontr’efcarpe ,  deuant  les  battions,  en 
eft entièrement  enfilee  ,  ôc  lepeuquireftelepeut  eftre 
aufsi  parles  deux  redoutes aduancees, fans  marque  pro¬ 
ches  de  laclofture,  d’où  s’enfuit  vn  grand  defordre  fi  l’e¬ 
xecution  s’en  faiét  promptement  :  car  fi  le  niueau  ett 
feulement  gaigné ,  il  eft  impofsible  aux  attaquez  d’y 
pouuoir  longuement  demeurer,  quel  ordre  qu’ils  y  ap¬ 
portent  à  y  mettre  de  la  nouuelle  terre,  &  par  confe- 
quent  aisé  aux  attaquansde  sy loger,  apres  toutesfois 
que  les  parapeéfs  &  toutes  hautes  deffences  du  dedans 
auront  eftéoftees:  cardeuant  cela,  il  y  a  très-grand  pé¬ 
ril  à  l’entreprife  de  ceslogemens. 

Or  les  meffn es  batteries,  &d’vne  mefmepofte.peu- 
uent  faire  cet effeét-là,  par  ce  qu  elles  font  difpofeesen 
forte ,  qu’en  rafHant  elles  emportent  toutes  les  œuures 
mortes ,  tant  de  la  courtine  des  pans  des  battions  que 
des  efpaules. 

Tandis  que  le  canon  joué’  fur  les  hautes  deffences 
&  fur  les  dehors ,  il  faut  continuer  la  nuiét  les  maiftref- 
fes  lignes  depuis  la  lozange  du  milieu  iufques aux  angles 
dufofsé  de  lacontr’efcarpe  auec  ouuertures  aux  en¬ 
droits  neceffaires,  &auec  redoutes  s’ileneftbefoin  ,  & 
fa  reen  forte  queles  alignemens  des  deux  autres  redou¬ 
tes  lozanges  voifines  les  viennent  joindre.  Dans  la  con¬ 
tinuation  de  ces  lignes  l’on  prendra  vne  tranchée  de 
front,  qui  fetrouuera  parallèle  à  la  courtine  delaplace, 
&  qui  fejoindraaufofséde  lademylune  du  milieu  de 
l’attaque ,  &  ainfi  les  tranchées  joindront  les  cinq  an¬ 
gles  des  trois  demy  lunes ,  ôc  des  faillies  du  fofsédela 
conti ’efcarpe  ,  &  dans  les  angles  que  donnent  là  ren¬ 
contre  de  ces  lignes,  fe  feront  tant  de  places  d  armes  que 
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l’on  voudra,  pour  contenir  5e  mettre  en  ordre,  les  hom¬ 
mes  qu’il  faudra  difpofer  pour  donner  ou  fouftenir 
ceux  qui  donneront  aux  dehors  :  mais  par  ce  que  je  n’ay 
pas  promis  de  m’eftendre  fur  l’ordre  des  gens  de  guerre, 
pourexecuter  ce  qu’il  faut  faire  auxaflauts  des  dehors} 
je  dis  que  les  dehors  eftant  emportez ,  ou  parle  deffaut 
de  ceux  qui  les  abandonnent,  ou  par  fourneaux  oufou- 
gades,  fi  le  canon  ne  les  a  peu  entièrement  defloger* 
jl  s’y  faut  promptement  loger  pour  continuer  ôt  s’ad- 
uancervers  la  place,  par  le  paffage  du  folsé,  qui  fe  com¬ 
mence  en  ouurantla  contr’efcarpe  foubs  terre,  afin  d’ef- 
uiterlescoups  qui  viennent  du  haut  des  remparts  de  la 
place:  mais  il  faut  que  letrauail  de  la  contr’efcarpe  fe 
haufife  ,  ôt  efgaîe  s’il  y  a  moyen  le  niueau  du  rempart, 
ce  quin’eftpas  mal-aisé  fi  1 ’onfaiét  le  rehauflement  de 
la  largeur  de  dix  ou  douze  pieds  par  haut;car  le  terrein  de 
la  contr’efcarpe  ôt  lefafsinage,fi  l’on  ena,peuuentferuir 
à  cela,  puis  qu’il  n  y  arien  fur  le  rempart  qui  empefche 
de  faire  ceslogemens  ,  le  canon  ayant  tout  ruiné  ,  dé¬ 
monté  ôt  aueuglé.  Et  cecy  mefme  feruira  tant  contre 
les  flancs  bas,  qui  font  la  balle  enceinte  ôt  les  coffres  que 
l’on  fait  dans  les  foflfezfecs,  que  cotre  les  flancs  couuerts 
ou  cachez,que l’on  appelle  cafemattes,  ce  qui  toutefois 
fedoit  battre  de  1  angle  dufofsé,  foit  en  enterrant  le  ca¬ 
non  ou  l’abaiflant  iulques  au  niueau  de  la  campagne; 
cecy  fe  faiét  pour  palfer  les  galeries  outrauerfes ,  pour 
s’attacher  aux  pans  des  battions,  pour  puis  apres  fe  cou¬ 
ler  parles  voy  es  des  mines  fous  le  terrein,  ôt  en  retirer 
plus  d’effeét  en  peu  de  temps  foubs  terre,  que  l’on  ne  fe- 
roit  en  beaucoup  par  le  canon  à  delcouuert.  11  efb  vray 
que  dans  ce  paflfage  il  y  a  ,du  péril  tant  aux  folfez  fecs, 
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qu’à  ceuxqui  font  pleins  d’eau,  mais  aux  prcmiersplus 
qu’aux  derniers,  parce  que  les  attaquez  fe  logent  dans 
la  terre  iufques  aux  yeux  dans  des  elpaces  allez  larges 
pour  feferuirdumoufquet,  ôtcepar  le  moyendespie- 
ces  de  bois  droit ,  ou  planches  couuertes  d’autres ,  &  de 
la  terre  audeffus  ;  tellement  que  ces  trauaux  ne  font 
pasexhaullez  plus  de  deux  pieds  fur  le  niueau  dufofsé, 
c’eft  ce  que  l’on  appelle  coffres,  mais  le  remedeà 
celaefttres-aisé;  car  trois  ou  quatre  pieds  de  terre  relo¬ 
uez  parlavuidange  dupaffage  de  lagallerie ,  couurent 
tout  cela,  combien  que  quelquefois  les  attaquez  font 
ces  trauaux  ,  en  forte  qu’il  y  a  moyen  d’y  loger  des  ar- 
quebufesàcroc,qui  incomode  bien  fort  lur  les paffages 
des  galleries,  à  quoy  le  canon  audeffus  de  lacontr’eff 
carpe  ne  peut  rien  faire;  car  il  ne  fçauroit  tirer  au  plon¬ 
ge  ;  ce  qui  faiét  que  l’on  l’enterre  pour  ruiner  les  coffres, 
mais  quelquesfois  aufsiily  faut  venir  par  tranchée  auec 
des  petites  pièces ,  ôdors  principalement  que  les  coffres 
font  dan  s  les  angles  desfolfez,  là  où  il  eft  mal-aisé  de  les 
voir. 

L’on  trouuera  icy  queienefay  paseftat  fans  raifon 
desbaffes  enceintes,  qui  (ont  les  retraites  qui  efpaulent 
ces  petits  trauaux  dans  le  fofsé,  pour  lefquelies  ruiner  il 
faut  bien  trauailler  :  car  fi  elles  ont  vingt- quatre  pieds 
d’efpaiffeur  &  autant  de  vuide  par  derrière,  jlya  bien 
des  combats  à  rendre  auant  que  les  auoirgaignez  ,  ou¬ 
tre  que  li  l'on  commence  le  trauail  des  voyes  des  mines 
pour  palier  par  deffoubs,  il  n’y  arien  de  fi  aisé  à  efuen- 
ter;  caries  attaquez  vous  fentiront  venir ,  comme  on  dit, 
outre  que  cela  ne  reufsit  pas  toufiours  à  iouhait;  carbien 
fouuét  la  mine  vante  plus  par  ceft  endroit  là  que  par  ail- 
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leurs,  à  caulé  delafoiblelfe  duterrein  quila  couure. 

Maisla balle  enceinte  gaignee,  6c  les  voyes  des  mi- 
nesbien  conduites,  6c  les  chambres  bien  départies  6c 
garnies  de  la  quantité  de  poudre  qu’il  faut,  les  canaux 
couuerts  ,6c  les  voyes  rebouchées  6c  l’execution  faiéte  à 
propos ,  (ans  que  les  attaquez ayent  eu  moyen  d’efuen- 
ter  le  trauail  ou  defrober  la  poudre  par  côtremin  e ,  c’eft 
à  l’attaquant  de  fe  loger,  s’il  ne  peut  gaigner  la  brèche 
d’ambleeparaflfaut,  6c  fejetter  dans  la  place. 

Voila  iufques  ou  conduit  le  dellein  de  celte  attaque} 
je  ne  parle  que  fommairemet  du  palîage  du  fofsé  6c  des 
mines ,  car  cela  a  efté  défia  dit  par  d  autres  :  mais  m’ar- 
reftant  6c  traiéfant  feulement  du  gros  de  l’affaire ,  qui 
eff  le  principal  defein  de  l’afsiegeant;  je  dis  qu’il  y  a  ap¬ 
parence  que  les  dehors  eltans  gaignez,6c  le  folsé  6c  balle 
enceinte  trauerfez ,  le  relie  ne  foit  pas  mal-aisé  à  faire,  fi 
toutes  chofes  dans  le  quartier  refpôdentà  l’intention  de 
celuy  qui  attaque,6cque  les  afsiegez,n’ayanteu  fecours 
n’y  nouuelles  de  leurs  amis,  la  place1,  comme  ie  prefup- 
pofe,  aye  efté  iudicieufement  en  faifon  conuenable, 
vigoureulement  6c  lidellement  attaquée. 

Neantmoins  d’autant  que  toutes  chofes,  6c parti¬ 
culièrement  en  la  guerre,  ne  reufsilïent  pas  àfouhait,  6c 
que  tout  ce  que  l’homme  entreprend  defpend  d’vne 
dus  puilfante  difpofition;  je  donnerayautraiélé  luiuat 
es  moyensgenerauxdeladeffence,  félon  l’ordre  6c  les 
protellations  défia  dites. 
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ne  m’eftendray  non  plus  icy  fur 
les  parcicu lancez  de  la  deffence,que 
j’ay  laid:  aux  trois  autres  tr aidiez* 
veu  que  s’il  falloit  parler  des  menus  d  vne 
arrnee ,  au  lieu  de  cet  ellav  vn  plus  capable 


ay  vn  plus  capa 
que  moy  en  i eroit  quatre  volumes  entiers, 
&  particulièrement  lut  les  deux  traidiez 
de  l’attaque  &  de  la  deffence  :  Car  au  def- 
fein  d  vn  fiege  s  il  falloit  tout  particularifer 
par  delcnption  :  jl  faudrait  commencer 
par  les  préparatifs ,  luiure  par  la  leuee  des 
gens  de  guerre,  ôe  continuer  par  la  dilciplt- 
ne ,  tant  aux  exercices,  qu’aux  aduons  &  fa- 
dnons  de  1  auant-garde,  bataille,  &c  arriéré- 
garde  :  Au  loger,  marcher ,  &  combattre; 
&c  outre  ce  qui  regarde  leur  payement  ôe 
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nourriture ,  s’eftendre  fur  l’ordre  des  ma- 
chines,  qui  coniîfte  en  leur  qualire,  voi- 
dures ,  feruices  &  effeds,  6c  qui  traîne  vne 
grande  fuitte  fur  1  ordre  general  de  l’artil¬ 
lerie  ,  comme  l’vn  des  quatre  corps  de  l’ ar¬ 
mée  en  bloc ,  qui  font  la  Caualerie ,  l'In¬ 
fanterie,  l’Artillerie,  6c  les  V îures. 

Ainfi  en  la  deffence ,  jl  faudroit  rédui¬ 
re  vn  ordre  dans  la  place  aisiegee,  pour  le 
reiglement,  tant  de  la  police  6c  ceconomie, 
que  des  adions  6c  fadions ,  6c  bien  plus 
exad  que  l’autre ,  d’autant  qu  il  faut  pren¬ 
dre  fes  mefures  beaucoup  plus  juif  es,  pour 
pouuoir  longuement  durer  dans  vne  pla¬ 
ce  ,  que  pour  s’y  camper  deuant ,  par  les 
raifons  que  j’ay  délia  touchées  :  Ce  que  je 
remets  aux  plus  judicieux ,  me  contentant 
de  dire  mon  aduis  feulement  fur  1  ordre  de 
la  deffenc  e ,  6c  retraide  en  dedans,  lors  que 
la  necelsite  prelfe;  6c  ainli  en  refiftant  vail¬ 
lamment, attendre  vigoureufement  6c  ver- 
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tueufement  les  euenements. 
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Ayant  forme  le  deffein  du  precedent 
traicte  qui  eft  de  f  attaque ,  fur  le  plan  d’v- 
ne  place  de  dix  baillons  qui  faicl  vingt  an¬ 
gles  faillans  au  dehors  fur  la  contr  efcarpe; 
)1  faudra  voir  cjuel  moyen  il  fe pourra  trou- 
uer  pour  les  conferuer  &  deffendre,ôc  y  re- 
fifter  autant  que  la  vertu,  vigueur  <5e  indu- 
Une  des  afsiegez  pourra  durer. 

Au  premier  traicte  de  celiure  qui  eft 
de  la  fortification ,  &;  lur  la  fin  du  Chap.  1. 
j’ay  fommairement  dit  que  les  dehors  des 
places ,  font  les  elfentiels  moyens  de  gai- 
gnerdu  temps,  en  vne  li  pefante  &  lou- 
cieule  affaire  que  d’eftre  enferme  dans  vne 
place  par  vn  puiffant  ennemy,  fans  efpoir 
d  effre  aduerty ,  fecouru  n’y  rafraichy  par 
fes  amis ,  fi  la  fortune  11e  change  de  vilage: 

DD 

C  eft  pourquoy  je  diray  iommairement 
mon  opinion  ,  fur  ce  qu’il  me  femble  fe 
pouuoir  généralement  taire  aux  trauaux 
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dvne  place  afsiegee  ,  pour  les  deffendre 
autant  qu  vn  nomme  de  bien,  judicieux  6c 
vaillant  le  peut  faire  ,  elfant  en  eftat  d’a¬ 
gir  par  fon jugement,  6c  feruir  defaper- 
fonne. 
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T  R  A  I  C  T  E  II  II 

DES  PRACTIQVES 

DV  SIEVR  FABRE- 

De  la  deffence  des  Places. 


Raifonnement  fur  la  deffence . 

Refuppofant  la  place  munie  par  la  prudence 
de  ceux  qui  ont  l’intereft  de  fa  conferuation, 
tant  d’hommes ,  munirions  de  bouche,  de 
guerre,  que  de  toutes  autres  commoditez* 
machines,  ôc  artifices,  propres  à  la  deffence. 

Que  l’ordre  y  foit  tellement  eftably ,  qu’outre  la 
police  ôt  la  mefnagere  diftribution  des  viures,  com¬ 
modités,  &munitiosde  guerre, le  Gouuerneuryelfant 
abfolumentobey ,  tous  les  quartiers  félon  leurs  depar- 
temens  foient  foigneufement  &  fidellement  gardez, 
auec  autant  de  foulagement  qu  il  fe pourra  donner, tant 
aux  gens  de  guerre  que  detrauail. 

Aquoy  le  Maiftre  ou  Gouuerneur  de  la  place  doit 
auoirpreueude  longuemainen  telle  forte,  que  les  tra- 
uaux  &  autres  chofes  necelfaires  qu’il  y  aura  faites,  pu  if 
fent  reufsir  félon  fon  intention  lors  qu’elle  fera  afsiegee, 
qui  doit  auoir  effcé  de  conferuer  fie  foulager  fes  hommes, 
afin  de  faire  plus  longuement  durer  le  fiege,  ôcgaigner 
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la  faifon  incommode  auxafsiegeans,ou  quelque  autre 
moyen  de  deliurance. 

J  _  ^ 

La  place  eftant  donc  inueflie,  5c  le  Gouuerneur 
voyant  que  l’afsiegeant  l’enferme  de  tous  codiez,  jl  ne 
reliera  pas  pourtant,  gaignanttoufiours  par  trauail  au¬ 
tant  de  terrein  qu’il  en  pourra  contefler  fans  perte 
d’hommes ,  de  receuoir  tous  les  aduis  5c  autres  choies 
qu’<l  pourra  îufques  à  ce  qu’il  fera  ferré  de  plus  prés;  St 
parce  qu’il  eil  à  prefuppoferquelaplace  que  ic  propofe 
ne  foit  point  dégarnie  d’artillerie,  jl  la  placera  fur  fes 
remparts  lelon  le  nombre  qu’il  en  aura ,  5c  le  plus  à  cou- 
uert  de  celle  des  afsiegeans,qui  luy  pointeronttoufiours 
trois  ou  quatre  pièces  contre  vne,  afin  de  la  luy  démon¬ 
ter  promptement  quels  caualiers  qu’il  puilfe  faire.  Et 
pour  plus  grande  feureté,  je  ferais  d’aduis  qu’il  logeafb 
celles  qu’il  luy  doiuent  feruir  fur  la  campagne,  furies  ba* 
fiions  qui  ne  font  point  embraffez  parl’attaque,  par  ce 
que  l’afsiegeant  n’en  voit  qu’vn  pan  de  chacun,  5c  qu’ils 
ne  feront  point  attaquez  par  la  mine,  outre  qu’il  aura 
plus  de  veue  fur  tout  le  trauail,  eflant  plusefloignéde 
la  fumee  du  canon  6c  delà  moufqueterie  ordinaire  des 
afsiegeans.  Cen’eftpas  que  le  fois  d  aduis  qu’il  s”en  fér¬ 
ue  à  toute  heure  ny  occafion  ;  car  outre  que  les  coups 
en  font  fort  incertains  ,  il  fe  conlomme  beaucoup  de 
poudrequiluy  pourrait  manquer  à  la  longue  ;  ôcpour 
celles  quiluy  doiuent  feruir  dans  la  baffe  enceinte  5c  au¬ 
tres  flancs  bas,  il  en  vferaauecdifcretion;  carc’efl  bien 
de  l’embarasqu  vne  greffe  pieceences  endroits-là;  c’eft 
pourquoy  les  plus  portatiues  y  feront  les  plus  commo¬ 
des  . 

Et  d’autant  que  c’eft  les  dehors  qu’il  doit  les  pre- 
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miersdeffiendre;  &  qu’en  l’ordre  de  la  fortification  j’ay 
dit  qu’en  les  conftruifant  on  les  doit  îailler  liésenfem- 
ble  pour  plus  grande  duree  &  communication  :  ce  qui 
fàiélvnetroifiefme  enceinte  de  la  place*  je  dis  mainte¬ 
nant  qu’il  doit  continuer  les  fofléz  des  derny  lunes  iuf- 
ques  au  fofsé  principal,  en  la  forme  qu’il  eft  marqué  au 
deflein  de  l’attaque,  St  aux  deiïeins  destrauauxaduan- 
cezen  façon  decorne  hors  de  la  contr’efcarpe  fur  la  fé¬ 
condé  ligne  droite,  Se  couper  encore  les  angles  faillans 
delacotr’efcarpe  enla  forme  qu’ilsy  font  marquez  par 
points  ou  autrement  *  car  ainfi  lestrauaux  fe  trouueront 
en  corps feparez  Se  en  meilleure  deffence-. 

Et  pourra  reîeuer  la  moitié  de  la  contr’efcarpe,  pour 
faire  (on  Corridor  de  hauteur  capable  de  couurir  tant 
l’homme  depiedque  de  chenal,  comme  il  fe  voit  enla 
planche  des  porfils  perfpeétifs  :  car  vne  contr’efcarpe 
eftant  bien  large  Se  couuerte,fe  peutapparammentdef- 
fendre  parla  caualerie.  Se  trois  ou  quatre  hommes  de 
chenal  de  front  à  droite  Se  à  gauche  font  capables  de 
renuerfer  l’ordre  des  aflaillans  qui  eftans  pris  par  flanc 
ne  peuuent  pas  rendre  grand  combat. 

Et  combien  qu’il  n  y  ait  rien  de  plus  afleuré  pour  la 
deffence  que  la  moufqueterie  de  loin, les  pierres  de  prés 
Selapicque,  l’efpeeSe  autres  baftons,  lors  qu’on  en  eft 
aux  mains  :  le  ne  dis  pas  que  les  grenades ,  pots,  cercles  à 
feu ,  Se  autres  artifices  ne  feruent  à  l’offenfiue  pour  la  re- 
fiftance;  mais  il  y  a  vn  moyen  particulier  pour  fe  feruir 
de  l’eauauxaflautsopiniaftrez, qui  apporte  degrandes 
incommoditez  Se  fafcheries  aux  aflaillans:  Il  y  en  aqui 
fe  feruent  des  poufsieres  Se  cendres  *  mais  fi  le  vent  chan¬ 
ge,  elles  font  aufsi  nuifibles  aux  vns  qu’aux  autres. 
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Pour  les  embaraftemcns  des  brefehes,  le  plus  prompt 
&  affeuré  eft  le  gros  bois  &  long,  de  quelle  qualité  qu’il 
foit,  le  plus  gros  ôc  branchu  en  eft  le  meilleur  :  car  il  faut 
ou  que  les  attaquans  le  tirent  à  eux  ou  qu’ils  y  mettent  le 
feu,  parce  que  le  canon  n’en  faiét  pas  grand  degaft,  & 
fi  on  peut  l  enterrer,oujetter  des  quartiers  de  pierre  défi 
fus ,  il  n’en  fera  que  meilleur.  L’on  faitl  des  pièces  de 
Camp,  que  l’on  appelle  cheuaux  de  frife ,  des  pieux 
d’afiaut,  &  autres  chofes  propres  àembaraffer  les  pafia- 
ges  j  mais  les  meilleurs  trauaux  que  l’on puifte  faire  de 
bois  à  fe  couurir  &  deffendre  ;  ce  font  les  coffres  &  les 
chandeliers,  dont  l’vfage  eft  affez  cognu  :  C  eft  pour- 
quoy  ie  ne  m  y  eftends  point  dauantage. 

Refte  à  parler  des  retranchemens,  qui  font  les  der¬ 
niers  remedes  de  la  deffence. 

En  cefte  forme  d  attaque,  fi  les  demy-lunes  ôc  an¬ 
gles  faillans  de  la  contr’efcarpe  font  tellement  preflez 
par  les  attaquans  quil  les  faille  quitter,  l’on  pratique 
des  mines  ou  fourneaux  pour  enleuer  &  les  angles  St  les 
ennemis  qui  s’y  logent  eftourdiment;  mais  cefte  finelfe 
eft  fort  defcouuerte  ;  car  fi  les  attaquans  font  aduifez, 
ils  fouilleront  de  leur  cofté  lors  qu’ils  verront  que  les  at¬ 
taquez  abandonnent  leurs  poftes,  iufques  à  ce  qu’ils  ay- 
ent  recognus’il  ya  rien  de  dangereux. 

Ayans  doneques  de  l’efpace  allez  pour  fe  retran¬ 
cher,  jl  faut  prendre  vn  angle  entrant  filademy-lunele 
peut  permettre,  afin  de  faire  vne  tenaille  en  dedans 
comme  il  eft  marqué  par  points  en  la  demy-lune  à 
main  gauche,  fur  la  fécondé  planche  delaligne  droite, 
ou  au  deflous  de  la  tenaille  efpaulee  ou  aduance  en  fa¬ 
çon  de  corne;  ôc  fi  les  ennemis  font  défia  fiauant  que  la 
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moitié  delà  demy-Iune  foit  logee  par  eux,  fi  tant  effc 
qu’ils  s’en  arreftent-là,  qui  eft  la  plus  grande  faute  qu’ils 
peuuent  faire,  fi  leur  canon  a  efté  bien  feruy ,  &  que  les 
parapeétsôt  autres  flancs  nuifibles  de  la  place  du  collé 
de  l’attaque  ayent  efté  bien  ollez  ;  jl  faudra  prendre 
le  retranchement  félon  l’alignement  general  delacon- 
tr’efcarpe,  comme  il  eft  marqué  en  la  demy-lune  du 
milieu  de  lamefme  planche  que  ie  remets  icy  en  fuitte, 
pour  ne  donner  point  la  peine  au  Leéleur  de  la  cher¬ 
cher  en  fonlieu;  &pour!es angles faillans delà  contr’ef- 
carpe  il  fe  pourront  retrancher  comme  il  a  efté  dit. 


Mais  d’autant  que  toutes  places  ne  font  pas  forti¬ 
fiées  demefme,  &  que  les  trauaux  fe  font  aufsi  diuer- 
fementquelesafsiettesferencontrentbifarres,  s’il  faut 

DDd  îj 


T  Tactiques 

deffendre  des  trauaux  aduancez  que  l’on  appelle  cor* 
r.es,  qui  fe  doiuent  attaquer  par  la  mefme  raifon  que 
les  autres  dehors ,  &:  l’attaque  en  eft  encore  bien  plus 
aifee,  puis  que  ce  n’eft  qu’vne  foible  -tefte,  fans  autre 
fuitte  n'y  liaifon  en  fon  front.  Apres  auoirdefïendu 
tant  qu’on  aurapeulademy  lune  qui  eft  au  deuant,  ôc 
les  deux  demybaftions  par  l’ordre  fufdit,  filon  eft  ne- 
cefsité  de  les  quitter,  il  faudra  fe  retrancher  en  la  forme 
de  la  tenaille  qui  eft  marquée  en  points ,  en  fè  retirant 
en  dedans  de  lapiece;  &.  faut  que  ce  retranchement  fe 
commence  dés  que  les  afsiegeans  attaquent  la  tefte; 
car  quelquefois  lattaquefe  fait  par  le  flanc,  Se  s’il  n’y  a 
point  de  retranchement  l’attaquant  s’y  loge  aduanta- 
geufèment,  parce  que  ces  trauaux  fe  font  le  plus  fou- 
uent  pour  occuper  les  commandemens,  qui  eftant  gai- 
gnez  par  les  ennemis  mettraient  tout  le  refte  des  dehors 
qui  en  feroient  veus  en  tres-mauuais  party ,  &  s’il  fe  faut 
reftreindre  dansvneentrefuitte  de  tenailles  comme  el¬ 
les  font  marquées  en  la  planche  des  dehors  de  la  figure 
prife  fur  le  plan  vnze, qui  font  à  l’effeét  fufdit  d’occuper 
descommandemens ,  )\  fe  faudra  retrancher  félon  l’or¬ 
dre  marqué  par  points  en  ladite  planche  ,  &en  la  corne 
ui  a  la  tefte  large ,  &  à  celle  qui  l’a  plus  eftroitte  il  fau- 
ra  fuiureaufsiledeffein  de  ces  points:  I’ay  dit  que  ces 
trauaux  icy  font  grands ,  comme  eftans  parties  d  vne 
grande  place  qui  aura  le  baftion  de  cinquante  toifes  de 
gorge  ou  collet,  de  vingt  cinq  d’efpaulement,  la  baffe 
enceinte  de  dix  toifes,  &legrand  fofsé  de  vingt  de  lar¬ 
geur  ,  là  où  il  y  a  moyen  de  faire  beaucoup  de  trauail 
pour  fe  retrancher. 

Mais’fi 
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Mais  Ti  l'attaqué  efb  contraint  d  abandonner  les 
dehors,  qui  effc  vn  grand  accident, l’attaquant  le  lo¬ 
gera  fur  la  contr’efcarpe ,  &  y  conduira  Ton  canon,  ô£ 
amfiauec  cetaduantage  il  embouchera  les  flancs  bas, 
ôt  s’efleuant  par  efchaffaut  ou  caualiers ,  incommodera 
grandement,  tant  le  haut  des  remparts,  que  le  fofsé ,  ôt 
la  balle  enceinte  ,  là  où  l’on  faiéfc  la  fécondé  deffen- 
ce  par  coffres  ou  autres  retranchements  pour  gaigner 
dauantage  de  temps  ;  &  c’eft-là  que  la  tenaille  de  la  baf¬ 
fe  enceinte  feruira  de  magazin  de  terre,  ou  pour  fe  reti¬ 
rer  parallèlement,  ou  pour  faire  tel  autre  trauail  flanqué 
que  l’on  imaginera:  mais  il  fera  bien  mal-aisé  d’empef- 
cher  que  ces  trauaux  ne  foient  veus  de  la  contr’efcar¬ 
pe,  non  toutesfois  fi  facilement  qu’il  ne  faille  encore 
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bien  trauailler  pour  en  defloger  les  attaquez  :  mais  lors 
quecetrauaiî  eft  perdu,  Sequel’aiffaillant  paftelefofsé 
ou  par  trauerfes  oupargalleries,  6c  qu’il  fouille  en  dî¬ 
ners  endroits  pour  faire  les  mines,  il  eft  temps  de  tra¬ 
uailler  aux  retranchemens  dans  la  gorge  ou  collet  des 
baftions  en  la  forme  que  ielesay  mis  fur  l’angle  ouuert, 
Se  furledefcouuert  aux  figures  du  Chap.i<5.  du  premier 
traiéfé ,  ôc  en  la  planche  de  l’attaque  ou  autrement, com- 
me  l’on  aduifera  mieux,  6c  fe  préparer  pour  les  gene¬ 
raux  ,  s’il  relie  de  la  vigueur  à  ceux  qui  fans  nouuplles  n’y 
rafraifehiffements  auront  foulfert  des  grandes  attaques 
judicieufementordonnees,&hardimentexecutees. 

I’ay  laifsé  tous  les  baftions  delà  place  creux,  tant 
pour  la  commodité  des  retranchemens ,  que  pour  plus 
aifement  rencontrer  le  trauail  des  mines  :  Car  vn  ba- 
ftion  mafsif,  n’ayant  ny  puits  nycontremines ,  donne 
autant  de  peine  aux  attaquez  de  cercher  les  chambres 
6c  voyes  des  mines  qu  aux  attaquans  de  conduire  6c  lo- 
gerleur  poudre.  Et  parce  que  les  retranchements  en 
general  &: en  particulier  (ont  monftrez  6c  fortiudicieu- 
lement  delcnts  par  Errad  au  Chap.  7.  de  fon  premier 
îiure,  6c  reprefentez  en  deftein  au  Chap.  2p.  du  2.  &  au 
19. 6c  20.  du  3.  &au  2.  du  /yien’en  diray  pas  dauantage; 
cariene  trouue  point  d’autheur  qui  en  ait  parlé  auec  tel¬ 
le  pertinence  queluy. 

Il  merefteàprierleLeéfeurde  croire  que  fi  j’ay  ef- 
crit  fuccinéfement.c’eftpluftoft  de  peur  de  l’ennuyer 
que  pour  affeéf  ci  l’obfcuritéicar  corne  i’ayme  la  briéue- 
té&  la  facilité  auec  ordre ,  f  cuite  aufsi  autant  que  je 
puisl’obfcunté  ambiguë,  6c  conlufc,  eftimant  que  les 
cognoifiansqui  s’y  portent  à  ce  deffein  fontouenuieux. 


T  raiÜe  1 1 1 1.  101 

ounegligensauxchofès  qui  regardentl’vtilité  publique, 
come  'cefte-cy  qui  ne  tend  qu’au  repos  &:  conferuation 
de  la  pieté  qui  côfifte  en  la  Foy  de  la  religio  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine,  en  l’obeiflance  deué  à  fon 
Prince, en  la  juftice  &  équité,  &  en  tout  autre  bon  ordre 
qui  regarde  les  meurs  ôtlapolice.  le  m’efforce  autant 
qu’il  m’eft  pofsible  en  tout  cet  effay  d’ouurir  la  trechee, 
comme  on  dit ,  &  conduire  les  bons  courages  par  les 
plus  courts  ôeay  fez  chemins  du  meftier.  Celuy  qui  en 
voudra  fçauoir  dauantage  recherchera  par  mon  aduis 
les  belles  occafions;  car  il  eft  bien  mal-aysé  de  fe  ren¬ 
dre  maiftre  (ans  faire  apprennffa :ie:  l’âffeurant  que  la  fa¬ 
cilité  de  mes  efcrits,  fi  f  ay  efté  affez  heureux  de  la  pou- 
uoir  rencontrer  luy  profitera  fort  peu  ,  au  prix  de  ce 
qu’il  enverra  dans  vne  annee  parmy  les  armes  fous  les 
grands  Capitaines  ;  là  où  il  en  apprendra  ôtcognoiftra 
plus  en  bien  peu  de  temps,  qu’il  ne  fçauroit  faire  en 
toute  fa  vie  pour  longue  qu’elle  puiffe  eftre,  dans  vn 
cabinet  à  lire  desliures. 

Au  fsi  autre  chofe  eft  la  pratique, &  autre  la  côtempla- 
tion,qui  en  cette  profeffion  different  l’vne  de  l’autre,co- 
me  le  trauail  du  corps  durant  les  faétions  d’obeiffance 
différé  des  imaginatios  &  coceptios  de  l  efprit  libre  aux 
chofes  qui  confiftent  en  fpeculation .  I’aduoué ,  s’il  eft 
pofsible, que  la  derniere  doit  eftre  pluftoft  imprimée  das 
ï’efprit  que  de  mettre  en  executio  aucune  chofe  de  foy, 
ou  de  fa  confiance  mefme.  Ce  raifonnement  eft  vm- 
uerfellement  receu;  mais  puis  que  1  a  guerre  fefaiéf  plus 
à  l’œil  qu’en  jdee  ,  &  que  les  occafions  s’y  offrent  fi 
diuerfes,  &: inopinées,  qu’il  fautqu’vn  grand  fecours 
du  ciel  joint  à  vne  grande  expérience  en  face  reufsir  les 
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euenements,  comme  j’ay  die  en  ma  préfacé  dutroi- 
fiefme  traifté  ,  je  confeilleceux  qui  aimeront  leur  ré¬ 
futation  d’embraOer  vigoureufement  &  hardiment  le 
abeur  outrauail  ducorps,  &  le  joindre  auec  Jatheorie 
fille aifnee  delà  pratique,  s’obilinant  à  la  peine  par 
l’émulation  de  leurs  femblables ,  pour  acquérir  auec 
eux  expérience  &  honneur  en  ce  genereux  exercice, 
le  fouhaitte  ce  bon-heur  à  tous  les  bons  &  vrays  Fran¬ 
çois,  qui  auec  la  crainte  de  Dieuferuirontfidelementle 
Roy,  ôcaymeront  chèrement  leur  Patrie. 

Fin  du  I  1 1 1.Traicté. 
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’Auois  faiét  grauer  la  Carte  du  voyage  que 
l’armeedu  Roy,  commadee  par  Monfieur  le 
Marefchal  d’Eftree ,  alors  appelé  Monfieur 
le  Marquis  de  Coeuure  fit  en  l’annee  1623. 
aux  pais  des  Grifons,  laValtelline  ôc  ComtezdeBon- 
mio  ôcChauene  :  Enfemble  des  forts  ÔC  trauauxqui  y 
furent  depuis  faits ,  defquels  ie  fus  commandé  de  don¬ 
ner  les  defieins  ôdesfaire  aligner  Ôc  tracer. 

A  mon  retour  ie  prefentayau  Roy  cefte  Carte  auec 
îesdefièins,  qui  me  fit  l’honneur  de  les  receuoirde  bon 
ceib  Sc  parce  que  ierienauois  publié  quelescopies  que 
j  auois  données  apres  celles  de  S.  M.  aux  principaux 
Seigneurs  ôc  Minières  de  l’Eftat,  mes  amis  m’ont  pref- 
sé  depuis  de  les  faire  voir  auec  mon  liure,  puis  que  c’eft 
vne  piece  de  monmeftier  ,qui  efi  la  caufeque  ieles  ay 
faiéls  attacher  icy  pour  contenter  les  curieux. 

Les  trois  forts  de  la  V alee  font  marquez  fur  la  riuiere 
d’ Ada ,  qui  commence  à  Bormio.êc  entre  dans  le  lac  de 
Corne,  qui  efi  vn  mefme  auec celuy  de Chauene ôc 
Lecco,parlàoùelle  reprend  fon  cours  dans  l’Italie. 

Entre  l’emboucheure  de  ladiéte  riuiere  Ôc  le  Lac  efi; 
afsisle  fort  de  Fuentes  baffy  de  mafionnerie  fans  beau¬ 
coup  de  terrein,ôcfur  vne  roche, fans  autre  régularité  que 
ce  que  la  nature  a  offert  d’angles  rentransôcfaillans  pour 
fadeffence;  jleflneantmoins  fort  bon  contre  les  coups 
demain. 

Le  fort  de  Bormio  marqué  par  le  chiffre  1.  auoit  efté 
défia  conftruit  par  ceux  qui  auoient  occupé  la  Valee. 
Monfieur  leGeneralme  commanda  d’ordonner  le  tra- 
uail  qui  y  futfaiéf  au  dehors,  parce  que  le  dedans  en 
eifoit  fort  deffeébueux,  tant  par  fapetitefie,  que  parles 


commandemens  voifins  qu’il  Fallut  occuper  parle  trâ* 
uail  tenaillé  6c  efpaulé  ,  &  le  deftourner,  pour  eui- 
ter  les  enfilemens,  êccouurir  les  flancs,  comme  il  Fe 
void  au  plan,quicft  Fur  vne  meFme  efchele  auec  les  deux 
autres. 

Celuy  de Tiran  marqué  j.fut  defleigné  par  moy  fur 
le  premier  ordre  de  mareigle  àcet  toifesdeface ,  n’ayat 
pas  eu  l’eFpace  pour  l’eftendre  dauantagc  Félon  l’ordre 
duquarrédemaderniere  pratique  Fur  les  lignes  droites 
continuées ,  fînilTant  Fur  les  pgles  droits ,  la  largeur  de 
la  V alee  ne  le  permettant  pas. 

Il  Fut  angné  6c  piqueté  en  mapreFence, cotre  l’ordre  6c 
le  deflein  deFia  labouré  que  le  CaualierTenFsin,  home 
praéticéc  expérimenté,  6cquiefloit  danslarmee  delà 
part  de  la  Seigneurie  de  Venife  auoit  anticipé  ailleurs, 
combien  qu'il  Fut  Foubsmis  à  des  commandemens  Fore 
voifms, outre  la  liberté  des  paffages  qui  en  demeuroiet 
couuerts  à  droit  6c  à  gauche  de  Fon  deflein  à  l’aduanta- 
ge  des  ennemis  ;auFsi  fut-il  iugé  autrement,  ôe  mon  def 
fein  fuiuy  6c  exécuté  par  luy. 

Celuy  de  1  hraonamarqué  4.  Fut  defleigné  par  moy, 
6c  aligné  6c tracé  en  mapreFence,  6c  le  gafonnage  Faiét 
par  des  ouuriers  V enitiens  :  jl  eftoit  reftreint  à  quatre- 
vingts  toiFes  de  Face  à  cauFe  de  lariuiere;  combien  que 
la  V alee  Foit  plus  large  en  cet  endroit-là  qu’à  Tiran  ;  6c 
parce  qu’il  reftoit  de  l’eFpace  là  où  ilypouuoitauoir  du 
logement  dans  les  ruifleaux  qui  donoient  des  tranchées 
ccuuertes  entre  la  riuiere  6c  le  Fort;  jl  les  Fallut  gaigner 
par  le  trauail  delà  tenaille  efpaulee  auec  la  petite  demy- 
lune  au  bout  :  Ce  Fort  eftoit  à  la  veuë  de  celuy  de  Fu- 
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La  Vaîee  appelée  Valtelline,  contient  foixante  mille 

de  longueur,  qui  eft  depuis  le  fort  deBorrriio  à  celuy  de 
Fuentes  :  cefte  efpace  fe  peut  rapporter ,  fi  ie  ne  me 
trompe  à  vingt  lieué’s  communes  deFrance,  donnant 
trois  mille  à  chaque  lieue  ;  écainfiil  ferhble  que  le  degré 
des  Geografes ,  qui  eft  de  foixante  parties  ou  minu¬ 
tes, fur  la  ligne  Equinoctiale,pourra  eftre  mefuré  fur  la 
terre,  par  vingt  lieues  de  France,  qui  m’a  fait  penfer  que 
vn  mille  6cvne  minute  fur  la  terre,  foitvnemefmemefu- 
re ,  6c  que  les  Romains  fe  foient  feruis  de  ceftemefure  en 
leurs  miliaires  ,  dont  ils  dreffoient  des  termes  ou  co- 
lomnes;  6c  celaeftant,  jecroy  qu  il  y  aura  vn  peu  plus 
de  clarté  aux  diftancesGeografiques,  6c  que  par  cet  or¬ 
dre  oblerué  desmiles  Italiques  ou  R0mains ,  les  Cartes 
en  pourraient  eftre  plus  intelligibles  ^  tant  auxlongitu- 
desqu’aux  latitudes  ,coptant  6c  reduifant  les  plus  petits 
degrez  à  ceux  de  l’equinoétiaî,  qui  eft  la  ligne  ou  ceintu¬ 
re  de  la  terre  que  le  Soleil  voit  à  plomb  deux  fois  l’an- 
nee  aux  failons  du  Printemps  6c  de  l’Automne ,  l’vne  au 
mois  de  Mars ,  6c  l’autre  au  mois  de  Septembre.  Or 
pour  la  vraye  longueur  des  miles,  on  entend  des  pas 
Géométriques ,  qui  font  de  cinq  pieds  chacun  ,  dont 
celuy  deFrance  que  l’on  appellepieddeRoy,diuifé  en 
douze  pouces,  6c  le  pouce  en  douze  lignes  ou  parties, 
n’eft  différant  de  celuy  de  Rome  dauiourdhuy ,  que 
d’enuiron  trois  lignes  ou  parties, defquels  celuy  de  Ro¬ 
me  eft  moindre  ,  qui  eft  trois  parties  de  144.  ou  vn 
quarantehuiétiefme. 
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DES  TERMES  DY  SVBIECT 

DE  CE  LIVRE» 

A 


Boutir,  adiancer,  aligner,  ar¬ 
racher,  &  rourplein  d’autres 
termes  inuentés  ,  ornes  ,  & 
polis  dans  le  repos  del’ Archi¬ 
tecture  Ciuile,  de mefme  que  les  beautés 
de  Tes  ouurages,  s’accomodcnt  allez  bien 
comme  il  m'a  femblé  aux  dilcours  de  la 
militaire,  &  la  rendent  aucunement  plus 
familière  &  intelligible,  d’autant  qu’elle 
a  la  plus  part  des  Tiens, fiers, impérieux,  al¬ 
tiers^  extraordinaires, comme  la  nature 
de  Ion  fubiedt.  C’eft  pourquoy  ie  me 
(ers  autant  qu’il  m’eftpoffible  en  ce  (im¬ 
pie  6c  naïf  raifônnement  de  la  fa&iue 
des  termes  de  T  Architecture  Ciuile. 

Aboutir  vient  debout,  carc eft  le  rcri- 
contre,  bout  par  bout  de  mur  à  mur  en 
droitte  ligne,  ou  du  bout  de  Tvn  au  pan 
ou  traders  d’vnautre,  le  terme  efl  com¬ 
mun  en  lvnc&  en  l’autre  Architedturej 
&cogneuparles  lignes  folides  qui  font 
les  murs  des  baftimens:  Mais  aux  lignes 
Vüides  des  clofturcs,  &  approches  des 
attaques ,  aboutir  figmfie  leur afTembla- 
ge,  Te  continuant  droitement  ou  faifant 
diuers  angles  en  leur  rencontre,  ce  qui 
s’appelle  communication  de  lignes  & 
le  donner  la  main. 

Adiancer  Te  rapporte  à  la  difpofition 
bien  proportionnée,  tant  des  logemens 
dans  les  places,  des  rues,  voyes  6c  lieux 
publics  ,  que  de  toutes  autres  commo¬ 
dités  feruant  à  l’habitant  6c  à  l’homme 
de  guerre» 


Aligner  eft  afTez  intelligible  par  cor¬ 
deaux  ou  piquets,  fur  lequel  alignement 
on  trace  ou  laboure.  Mais  pour  aligner 
les  tranchées  d’approche  aux  attaques 
là  ou  on  n’a  pas  tous  les  loifirs  que  Ton 
prend  aux  agréables  difpofttions  d’vn 
parterre,  Ton  met  la  nuiét  des  marques 
aux  lieux  qui  doiucnt  conduire  les  lignes 
le  lotir,  &  là  ou  bien  Touuent  les  mar¬ 
queurs  Tont  eux  mefmes  marquésd’ordre 
en  elf  pourtant  plus  certain  par  le  moyen 
d’vne  mechccouuertedu  cofté  de  la  pla¬ 
ce,  6c  dcTcouuerte  du  collé  de  l’attaque, 
ce  qui  Te  doit  faire  encre  deux  feux  éloi¬ 
gnez  ,  dont  il  faut  remarquer  les  endroits 
en  plein  idur,affïn  de  marquer  plus  feu- 
rement  les  lignes  la  nui£t:  car  alors  on 
ne  peut  manquer  de  bien  affoir  les  pa¬ 
niers,  manequins,  tonneaux,  pieux,  ga¬ 
bions  ou  autres  fimiaulx. 

O 

Angle  eft  vn  terme  commun  com-’ 
bien  qu’il  defeend  d’vne  autre  langue ,  6c 
eft  TafTemblagc  de  deux  lignes  à  vn  en¬ 
droit  ,  Toit  folides ,  du  vuides,  ou  peintes, 
ou  feintes,  nos  lettres  capitales  enfour- 
nifTent  d’aïfez  diuers,  comme  A  qui  faiét 
vn  angle  aigu  Taillant ,  &  V  vn  rentrant, 
L  vn  droit,  M  deux  faillans  6c  vn  ren¬ 
trant  ,  eftant  droit  6c  renuerfé  le  con¬ 
traire,  T  deux  angles  droits,  comme 
E  en  donne  quatre  par  des  parallè¬ 
les  couchés,  6c  H  autant  par  des  droi¬ 
tes,  &  X  deux  angles  ouuerts  plus 
grands  que  deux  droiéf  s,enfemblG}  deux 
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ferres  plus  petits  que  ceux-là. 

Errard  a  le  premier  donne  le  nom  d’an¬ 
gle  flanqué  à  l’angle  ou  pointe  d’vn  ba- 
ition,  ou  autre  angle  Taillant,  flanqué  ou 
•clppulé  par  vn  autre  angle  ,  6c  d’angle 
Manquant  à  celuy  qui  le  flanque  ou  efpau- 
le.  6c  qui  fe  fait  de  deux  lignes  qui  fe  vien¬ 
nent  ioindre  £c  aboutir  a  vn  point,  & 
tontyn  angle  rentrant  depuis  les  extre- 
mitez  de  deux  angles  faillans ,  la  lettre  M 
qui  reprefente  vue  tenaille  a  fimple  front 
en  icruira  d’exemple  ;  car  les  deux  colom- 
ncs  ou  ïambes  auec  les  deux  collez  qui 
feroient  la  lettre  V  en  dedans  donnent 
deux  angles  faillans  6c  flanqués,  6c  vn 
angle  flanquant,  qui  cft  le  rentrant  ou  V, 
le  nom  de  tenaille  cft  donné  à  ccc  angle 
lors  que  les  lignes  fe  croifcnt  comme  la 
lettre  X,parce  que  les  deux  bouts  de  deux 
lignes  foiidcs  6c  maniables,  arreftées  ou 
liées  en  vn  endroiceftancprefTés  font  fer¬ 
rer  les  autres  d  eux  bouts, qui  ell  l’eftedt  de 
la  tenaille  ou  des  cifeaux,  6c  cela  arriue 
aux  lignes  de  dcftence  lors  qu’elles  na:f- 
fent  ou  du  pied  des  efpaules,  ou  qu’elles 
approchent  du  milieu  de  la  courtine ,  car 
elles  fentrecroifent  6c  font  tenaille,  6c  de 
iàparanglc  de  la  tenaille  on  entend  les 
angles  rentrans,qui  font  ceux  qui  flan¬ 
quent,  cfpaulcnt,  voyent  6c  defiendenc 
ks  battions,  la  baffe  enceinte,  les  demy 
lunes,  les  tenailles  efpaulées  ou  autres,  6c 
tous  autres  angles  fur  la  contrcfcarpe, 
comme  aufli  par  angle  flanqué  on  en¬ 
tend  ceux  des  battions  ,  baffe  enceinte, 
demy  lunes,  tenailles  efpaulées,  6c  tous 
autres  angles  faillans,  vcus,flâqués,efpau- 
lés  &  deffendus  par  les  angles  de  la  tenail¬ 
le:  mais  Errard  appelle  la  fimple  tenaille 
fimple  flanc,  comme  aux  fimples  angles 
faillans  6c  rentrans  de  la  contrcfcarpe  qui 
cfl  la  lettre  V,  6c  doubles  lors  qu’il  y  a 
deux  flancs  fur  vne  ligne  de  front  ou 
courtine,  &  qui  font  difpofés  comme  les 
deux  lettres  LM  u  auec  des  _  cou¬ 
chés  entre  deux  qui  fe  regardent ,  dont 
les  deux  colomnes  reprefencent  les  lignes 
du  flaac,  6clcspicds  oufoubaffemésauec 
les  la  courtine,  car  ces  deux  angles 

droits  fc  flanquent  6c  deffendent  beau- 


1  coup  mieux  qu’vn  fimple  angle  rentrant 
compofé  de  deux  lignes  failant  la  lettre 
V.  Mon  imagination  fur  les  lettres  capi¬ 
tales  inc  porte  a  faire  entendre  grofficre- 
menta  ceux  qui  ne  fçauent  que  c’efl,  6c  la 
conftruétion  6c  les  termes  des  parties  des 
deux  baillons  dont  ie  me  fers  fur  les  li¬ 
gnes  droites  6c  angles  droits  :  car  ceux 
qui  fe  conflruifcnt  fur  les  angles  des  fi¬ 
gures  prinfes  dans  le  cercle  fe  compren- 
drontpar  mefmc  moyen ,  6c  ccc  y  me  re¬ 
louera  de  beaucoup  d’articles  qu’il  me 
faudroic  expliquer  plus  ba‘s,  i’ay  défia 
dit  que  les  deux  LJ  placées  en  ceftc for¬ 
te  reprefentent  les  lignes  de  flanc  ou 
efpaules  de  deux  baillons  oppofés ,  & 
leurs  bazes  auec  les  ^  la  courtine, 
6:  h  1  on  continue  encore  L  droit  d’vn 
collé,  6:  j  gauche  de  l’autre  en  celle 
icy  J  E  _  _  _  j  l  la  nouuellc  efpace 
qui  cft  entre  les  deux  colomnes  des  L 
quife  tournent  le  dos  ,monftrent  la  gor¬ 
ge  oucolet  des  baftions,  fur  les  extremi- 
ccz  defquelles  colomnes,  fi  vous  y  ren- 
uerfez  vn  en  celle  forte  vous  ferés 
l’angle  flanqué  du  baftion  ,  duquel  les 
deux  pans  feront  les  deux  collez  de  la 
lettre  renucrféc.  Voila  fommaircmenc 
la  delcription  du  grand  6c  du  petit 
baftion  fur  la  ligne  droite. 

.O 

Ceftc  pratique  fe  fera  encore  plus 
familièrement  par  deux  x  renuerfez 
qui  donneront  les  deux  elpaules  par 
leurs  coIomnes,ôe  le  coletpar  la  moitié 
de  leurs  tréteaux  en  dedans ,  6c  partie  des 
courtines  par  les  autres  moitiés  en  de¬ 
hors,  6c  appliquant  fur  les  extremitez 
des  colomnes  vn  ^  renuerfé  comme  i’ay 
dit  deffus,  vous  aurez  le  mefme  baftion: 
Mais  pour  la  capitale  il  faudra  deux  l 
l’vn  fur  l’autre  entre  les  deux  x  renuer¬ 
fez  en  celle  forte  x  \  ±  car  fi  l’on  ima¬ 
gine  encores  deux  1  trauerfez  à  droitte 
6c  à  gauche  depuis  i’extremité  de  I  au 
delfus  aux  extremitez  des  colomnes  des 
X  renuerfez  faifant  l’efieéldeV  renucr- 
fp  ,  1  on  aura  les  deux  pans  du  baftion 
qui  feront  l’angle  flanqué. 

Pour  le  baftion  fur  l’angle  droit  que 


fappclle  reced  il  fe  fera  par  les  deux  p 
renuerfezde  biais  donnant  langle  droit 
parle  rencontre  des  extrémités  des  deux 
rrcteaux ,  car  les  colomnes  donnèrent 
les  Iio-ncs  de  flanc,  8c  renuerfant  vn  V 
comme  i’av  dit  vous  aurez  le  baftion 
de  l’angle  du  triangle  parfait  fur  le  ba¬ 
ftion  quicouure  l’angle  droit. 

Angle  dcfcouuert ,  angle  ouuert,  8c 
angle  couuert  font  trois  accidens  de  l’an¬ 
gle  droit  fortifié,  ce  que  i’ay  expliqué  au 
chapitre  1 6.  du  premier  liure. 

Afhcger,  approcher s attaquer,  affail- 
îir,  voyez  la  préfacé  du  troifiefme  traidé, 
8c  le  chapitre  3.  du  mcfme.  Attaquer 
vient  de  l’Italien  qui  figmfie  attacher. 

Armes,  le  terme  en  defeend  comme 
ils  difent  de  ce  quelles  fontlc  plus  com- 
m  u  n  e  m  e  n  t  p  o  rtées  ou  fupp  o  r  té  es  pa  r  1  es 
efpaules,  félon  les  Latins,  comme  font 
tous  ballons  à  offcncer,  foit  à  feu  ou  tous 
de  fer,  foit  à  court  ou  à  long  bois,  terrés 
au  bout,  commcaufh  celles  qui  ioignent 
au  corps ,  ou  celles  que  le  bras  fouflient 
pour  les  couurir  8c  deftendre  des  coups. 

Aueugler s'entend  des  embrafures  8c 
ouuertures  fur  les  flancs, lors  que  lé  ca¬ 
non  les  a  accablées  des  hautes  ruines,  ce 
qui  arriuc  aux  flancs  bas  ou  cafcmatcsde 
maffonnerie,  ou  aux  hautes  8c  baffes  fur 
les  parapeds ,  lors  qu’elles  font  rendues 
inutiles.  Voyez  Embrafures. 

Aubete,fc  dit  ainfi  de  ce  que  le  fadio- 
iraire  y  attend  l’aube  du  iour,  8c  c*cft  vne 
petite  polfe  qui  fert  de  couuert  aux  fenti- 
nellcs  contre  le  mauuais  temps.  Pour  le 
mot  de  fentinelle  il  defeend  de  1  Italien 
qui  dit  fentire,  pour  ouïr  8c  entendre. 

B 

BAnquette  vient  de  banc,  c’eft  vn 
marchepied  derrière  le  parapedtfur 
lequel  le  mofquctaire  monte  pour  tirer, 
Ôc  en  defeend  pour  recharger  à  couuert. 

Bartion  eft  purement  François,  com¬ 
me  baftiment,  au  commencement  il  a 
cfté  appelle  boulcuard  qui  femble  def- 
ccndre  dcl’Alcmant  2>o/vm:^,quifigni- 
ficcçrçau,  8c  ouurage,ou  puilfant  ou- 


urage. Or  c’eft  vn  corps  deffendu  ou  flan¬ 
que  8c  cfpaulé,  attaché  ou  fur  vn  angle 
ou  fur  vn  collé  de  place.  le  me  fers  de 
trois  fortes  de  baftions  fur  les  figures 
quarrees  en  tous  feus,  ou  fur  les  bar- 
longues,dontlesdcux,àfçauoir  le  grand 
8c  le  petit  ont  l’angle  flanquédroit,  8c  le 
troifiefme  que  l’appelle  receu ,  a  les  deux 
tiers  d’vn  angle  droit,  quiert  l’angle  du 
triangle  à  trois  angles  8c  trois  collez 
égiux.  Voyez  le  chapitre  15.  du  premier 
t  rai  été  :  i’en  ay  monflré  vne  praélique 
par  lettres  Capitales,  VoyezdefIils,an- 

gle. 

o 

Barlong  eft  vne  figure  quarréc  plus 
longue  que  large. 

Baffe  enceinte  ou  fauffe  brave  >  il  m’a 
fembléquccc  nouueau  terme  en  fera  au¬ 
cunement  plus  gracieux.  Voyez  en  la 
conrtruétiondu  feptanglcchap.  3.  8c  en 
la  figure  des  porfïis  prefpédifs  chap.j.du 
premier  traiété. 

Batterie  eft  le  lieu  là  ou  on  loge  le  ca¬ 
non,  fur  fon  lit  ou  platte  forme  ,  entre 
deux  gabions  ou  autre  efpaulement,cou- 
uranc  i’cmbrafure  tant  aux  attaques  quç 
dans  les  places  :  ce  terme  femble  def- 
cendrc  auec  tous  les  autres  qui  fignifient 
battre  ou  eltre  battu  de  ballon  :  car  ou 
dit,  outre,  ballon  ferré  ou  non  ferré, 
ballon  à  feu,  qui  s’entend  tant  du  petit 
que  du  gros,  à  fçauoirdufîmple  piftolet 
iufques  au  double  canon,  &c  de  là  on  dit 
batteries  aux  attaques.  Or  elles  fe  font 
ou  de  Iront,  ou  de  biais,  ou  croisées, 
foitàniueau,ouplushautes  ou  plus  baf¬ 
fes  que  le  niueau. 

La  batterie  de  front  fefaiél  lors  que 
la  picce  eft  pointée  fur  vue  ligne  droite 
8c  qui  ne  varie  ny  à  droitee  ny  à  gauche 
du  pan  quelle  bat  au  moins  de  beau¬ 
coup,  car  alors  qu’elle  varie  8c  trauerfe 
elle  bat  de  biais ,  ce  qui  fe  fait  pour  efeor- 
ner  Ôc  raffler  les  œuures  mortes,  ou  bri¬ 
coler  fur  les  viues. 

La  croifée  fe  fait  lors  que  les  deux 
lignes  de  biais  fe  croifent  au  melmedef 
fein  que  deffus. 

Elles  font  diuers  effeds  félon  l’alîietEt 
des  plateformes ,  foit  de  niueau,  ou  plus. 
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haut  ou  plus  bas  quclcniueau:  carpour 
leniucau  les  coups  en  font  naturelle¬ 
ment  plus  iuftcs  de  plus  afteurés ,  cela  fe 
void  ordinairement  aux  jeux  de  prix,  fi 
plus  haut  que  le  niucau  la  pointe  en  eft 
incertaine  à  caufe  de  l’air  groftier  oppofé 
en  bas ,  qui  fait  remonter  auec  la  violen¬ 
ce  du.  teu  le  boulet  qu’il  pouife,  de  fi  plus 
basi)  en  arriue  encore  de  l’incertitude 
par  la  meime  raifon  que  le  feu  s’elleue 
par  la  violence  naturelle  au  defTus  de  l’air, 
mais  neantmoinsleshabiles  pointeurs 
sadiuftent  à  tout,  ayant  bien  rccogneu 
leur  picce  de  la  force  de  la  poudre  lur  le 
poids  du  boulet  qu’elle  chaife.  Il  y  a  en¬ 
core  la  batterie  en  ruine  qui  rfa  ny  poin¬ 
te  ny  mire,  de  qui  (e  fait  pour  efpouuan- 
ter les habitans  aux  grandes  places, par¬ 
ce  quelle  va  fur  leurs  habitations ,  ce  que 
les  gens  de  guerre  ne  craignent  pas  beau¬ 
coup,  ficen'eft  aux  petites  places,  des¬ 
quelles  toutes  batteries  doment  dire  la 
ruine. 

Et  pour  ne  m’eftendre  point  en  vne  ' 
infinité  d’articles  de  peur  de  m’engager 
a  faire  pluftoft  vn  calepin  qu’vn  fimple 
vocabulaire,  car  le  champ  eft  allez  efpa- 
cieux  fur  lefubied  que  îc  traide,  ie  me 
reftraindray  a  ce  qui  pourra  feulement 
feruiràce que i’ay  promis,  de  parce  que 
i’ay  parle  des  œuures  mortes  qui  font  des 
petites  parties  poléesou  légèrement  at¬ 
tachées  au  vif  de  gros  des  remparts,  de 
mafiif  des  baftimens  de  la  place,  comme 
lont  les  Caualicrs,aubettcs,  ou  gucrittes, 
qui  cft  vne  même  chofe,puis  quegucrite 
cft poftede  guet. Gabions ,  dont  le  mot 
ddeend  de  1  Italien  Gabbia ,  qui  lignifie 
cage,  lacs ,  de  panniers plains  de  terre ,  de 
les  parapeds,  dont  le  terme  cft:  Italien , 
quifigmfie  couurir  la  poitrine,  de  autre 
choleà  feremparer,  qui  vient  de  l’Italien 
Riparo ,  de  la  ou  le  terme  de  rempart  def- 
cend.  lctafcheray  d  abréger  autant  qu’il 
meferapoftîblc.  1 

Bdiers  des  anciens  eftoient  des  pièces 
de  bois  années  de  fer  par  le  bout,  fup- 
portees  en  Balance  par  vne  corde  ou 
chaîne  attacheeà  vn  treteau  couuert  d’vn 
mantelcr,  auec  lelquelles  a  force  de  bras 


de  continuation  de  coups  l’on  csbranloit 
les  murailles, àquoynolirc  canon  a  fuc- 
cede,  mais  bien  plus  rudement. 

Bloccus  eft  vn  mot  Allemand  compo- 
fédcBoloc, qui  eftvnepoutre  dthw, \nc 
maifon ,  de  qui  lignifie  vn  logement  de 
groiîcs  pièces  de  bois  qui  blocquent  ou 
ferment  les  havres,  &  qui  feruent  dchd 
au  canon  qui  en  delîend  l’entrée,  de  de 
barrière  aux  vailleauxqui  en  pourroienc 
fortir.  De  là  on  a  appelé  la  Clofture  du 
Camp  aux  fieges  Bioccus ,  parce  que  l’ar¬ 
mée  s  y  retire  en  bloc  de  à  couuert ,  de 
blocque  par  mefme  moyen  la  place. 
Voyez  la  préfacé  du  troifiefme  traidé-. 

Bois  lardé  eft  ce  qui  dans  Errard  chap. 
9.  du  premier  liure  eft  appelé  piece  de 
fermeture  de  Camp,  qu'il  attribue  à 
Meftire  Robert  Comte  de  la  Mark,  on 
les  a  appeliez  depuis  cheüaux  de  Frifc, 
parce  qu  ils  lont  communément  mai¬ 
gres  :  E  t  pour  efuiter  les  figures ,  i’ay  ima¬ 
giné  de  les  reprefenter  par  des  X  atta¬ 
chez  par  des  <— •  couchez  en  cette  force 
—  X  ~  X  ^  X  —  mais  il  faut  que  les 
croifées  trauerlent  la  pièce  qui  reprefen- 
tc  le  -,  ahx  pouces  B  vne  de  l’autre  aux 
delfus,&  delfous,  de  aux  coftez,  &  de  tel¬ 
le  longueur  quelles  nepuiftenteftrcfam 
rées  ny  eniambées  eftâc  drefleesrees  pièces 
font  fort  embaraftantes  fur  les  portes  des 
places,  &  principalement  aux  brefehes, 
mais  il  en  faut  auoir  quantité. 

C 

A  non  vient  de  cane  ou  rofeau  qui 
^fignifie  la  longueur  de  la  piece 
dont  le  creux  eft  appelé  l’ame,les  fix  elpe- 
ces  en  font  très  -  bien  deferices  au  com¬ 
mencement  du  liure  d’Errard. 

Camp ,  voyez  la  préfacé  du  troifiefme 
traidé. 

Caualiers  font  efteuations  de  terre 
fur  les  baftions  ou  remparts,  ou  aux  at¬ 
taques  ,  le  mot  vient  de  l’Italien',  par  ce 
qu’il  fcmblc  vn  homme  à  cheual  fur  le 
rampart,  ils  font  aufti  des  Caualiers  à 
cheual  qui  font  Caualier  fur  Caualier , 
ne  faut  pas  imaginer  pourtant  que  le 
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'mot  de  démonter  les  pièces  vienne  de  là, 
caron  dit  la  piece  montée  fur  fon  attuft 
lors  qu’elle  eft  en  eftat  de  rouler  6c  feruir, 
&  démontée  lors  quelle  a  le  ventre  à  ter¬ 
re,  ou  que  par  les  coups  des  ennemis  elle 
a  le  rouage, ou  l’afFuft,  ou  l’efïieu  rompu, 
caralorsellc  eftinutile.  Voyez  la  repre- 
fentationen  dclTein  des  caualicrs  dans 
Errard  Chap.  i.  6c  5.  du  quatriefme  liure, 
6c  de  leur  effcétaux  affauts  au  10.  du  troi- 
fiefme,  combien  qu’il  fe  ferue  6c  tres- 
à propos  pour  caualiersde  tout  le  rem¬ 
part  des  courtines,cftant  rchauffé  pardef- 
ïüs  les  parapecls  6c  chemin  des  rondes^au 
chap.  9.  du  premier  liure,  ce  que  iefay  de 
melme ,  comme  il  fe  void  aux  porfils 
prcfpeélifs ,  car  par  ce  moyen  il  n’en 
faut  point  faire  de  particuliers. 

Cherche  eh  vn  terme  mécanique  qui 
figniheccrcher  6c  trouuer  par  rencontre 
la  mefurede  quelque  choie  auec  la  rei- 
glc  parle  compas. 

Caporal,  comme  le  mot  de  Capitai¬ 
ne,  vient  de  l’Italien  Capo ,  qui  fignifie 
chef,  aufli  fait  Caporal  ou  Cap  defeadre, 
ie  nefçay  h  l’addition  de  Oral  le  peut  rap¬ 
porter  aux  heuresde  faétion  fur  lefquel- 
îes  il  commande  6c  en  eh  le  chef 

Contrefcarpe,  6c  efearpe  defeendent 
de  1  Italien  Scarpa ,  qui  fignifie  folier,  6c 
contrefcarpe  du  contre  folier, ou  oppofi- 
tion  des  deux  parla  pointe,  i’ay  monftré 
fa  différence  à  celle  du  talu  en  la  planche 
des  porfils  perfpeébfs.  Voyez  là  deffus 
Errard  chap.  9.  du  liure  premier.  En  la 
fortification  ce  n’eft  autre  chofc  que  le 
glacis  opposé  l’vn  à  l’autre  dans  les  foffés 
qui  font  les  pentes  en  dedans  du  cotte  du 
rampart,  6c  du  cotté  de  la  campagne, 
mais  depuis  linuention  des  trauaux aux 
dehors  l'on,  appelé  contrefcarpe  en  ge¬ 
neral  tout  ce  qui  s’y  accommode  deffus, 
foit  corridors ,  demilunes ,  ou  cornes* 
&:  en  particulier  on  appelle  contrel- 
carpe  le  terrein  qui  ett  accommodé  en 
glacis  au  delà  du  parapet  du  chemin  cou- 
uert  ou  bien  foffoyé  d’vne  tranchée  de 
quatre  ou  cinq  toiles ,  comme  fur  les 
plans  du  premier  ordre,  6c  aux  porfils 
perfpeéfifs,  6c  expreffementau  quart  de 


la  figure  'q  narrée  accomplie. 

C  entre  ett  le  point  fur  lequel  vne  poin¬ 
te  du  compas  s’arrette  pour  défaire  le  cer. 
cle  par  larcuolutionou  tour  de  l’autre. 

Corne*  les  Alemans  difent  Cron  ajcrck^ 
qui  fignifie  trauail  cornu, il  m’a  séblé  qu’il 
n’y  aura  point  demcffeance  del'appeller 
tenaille  efpaulée,  Voyezla  grande  plan¬ 
che  chap.  1 5.  du  premier  liure. 

Corps  de  garde  ett  vne  aliemblée 
d’hommes  armez  pour  feruir  aux  fr¬ 
étions  des  fentinelles,  rondes  6c  pa¬ 
trouilles. 

Corridor  ett  Italien  quife  diroit  cour- 
roir*  on  les  appelé  chemins  couuertsî 
mais  c’ett  du  parapet  de  la  contrefcarpe. 
V oyez  les  porfils  perlpeéf  ifs. 

Courtines,  voyez  le  commencement 
du  premier  chap.  du  premier  traidlé,  ce 
font  les  lignes  qui  à  la  faucur  des  parapets 
donnent  communication  à  couuert  d’vn 
battionà  l’autre,  6c  qui  aboutilfent  aux 
efpaules  ou  lignes  de  flanc. 

D 


Emy  battion  ett  la  moitié  du  corps 

_ _ deffendu,  ie  l’appelle  efpaulernenc 

fur  l’angle  droit  aux  tenailles  efpaulées. 

Dcmy  lune,  ienepuispenfer  d’oucet 
effrange  mot  peut  eftre  forty,  fi  ce  n’eft 
que  les  premiers  trauaux  qui  ont  eftés  iet- 
tés  fur  les  dehors  ayent  efté  faits  en  demy 
cercle,  comme  l’on  commença  les  pre¬ 
miers  battions*  6c  qu’on  appela  fers  à 
cheual,  6c  qui  ont  la  figure  d’vn  croiffanc 
ayant  les  cornes  tournées  vers  la  place: 
Corne  l’on  appela  aufli  efperons  tous  les 
angles  faillansàcaufe  de  leur  pointe,  à  la 
differêcedes  fers  à  cheual, de  mefme  que 
les  figures  en  eftoilc  ou  molette  d  efpr  6. 
Voyez  le  premier  chap.  du  premier  trai¬ 
té,  ces  termes  font  prins  de  l’vfage  de  la 
caualerie,  mais  le  trauail  des  demy  lunes 
eftant  rond  en  dehors*  6c  oftrant  du  lo¬ 
gement  aux  attaquans  l’on  y  a  aduancé 
l’angle  par  deux  lignes  droittes  qui  ettanè 
defcouuertes  en  donne  la  veue  libre  5 
corne  h  fur  la  lettre  O  tournée  en  bas  on 
appliquoit  deffus  vn  ^  réucrfé,qui  feroïc 
rr  ---  --  HH  h  '  * 


,£Errar3  attribue  rinuention  de  ces  piè¬ 
ces  au  Conte  de  Linars  :  mais  le  fieur  de 
la  Noue  a  commencé  de  deffendre  les 
dehors ,  ou  pour  le  moins  faiéb  garder  ce 
qu’il  y  a  rencontré  déplus  aduantageux. 
le  mcfme  Errard  les  appelé  couuertures 
de  portes  5c  rauelins,  c'eft  aufli  de  Ion 
temps  qu’on  a  commencé  de  les  mettre 
en  vfage .  Ces  trauaux  ne  font  pas 
•beaucoup  exaucés ,  car  leurs  patapets 
n’cxcedcnt  que  fort  peu  ceux  de  la  con- 
trefearpe,  5c  font deffendus des  battions 
de  la  place  ,  leurs  folles  ne  font  pas  ny 
beaucoup  creux  ny  beaucoup  larges, 
mais  ce  font  des  grandes  deifcnccs  fur  la 
contrcfcarpe. 

Diamètre  eft  la  ligne  qui  coupe  îc  cer¬ 
cle  en  deux  egalement ,  5c  paife  fur  ie 
centre  dont  la  moitié  eft  le  demy  diamè¬ 
tre,  cesdeux  mots  de  centre  &  Diampt 
Cre  font  Grecs,  le  nay  point  trotiué  de 
mot  François  propre  pour  les  exprimer 
par  vn  feul  vocable,  celt  pourquoy  ie  les 
ïaifTe  en  i’eftat  que  ie  les  ay  trouués. 

Le:  mot  de  rauelin  vient  de  reueîer ,  5c 
c*eft  vn  petit  couuert  hors  du  folle  au 
bout  du  dernier  pont  dormant ,  qui  eft  la 
pofte  ordinaire  de  celuy  qui  tient  le  rc- 
giftre  de  ceux  qui  entrent  le  iour  dans  la 
place,  &  apres  la  porte  fermée  il  leva  re- 
uelerau  Gouuerneur  par  le  roolle  qu’il 
luyen  apporte.  L’on  faicl  différence  au* 
iourdhuy  de  rauelin  à  demy  lune  feule¬ 
ment  des  lignes  rccouppécs  vers  le  folle, 
comme  il  le  void  fur  celles  de  la  figure  ac- 
complie  du  grand  quarréaux  demy  lunes 
qui  font  au  milieu  du  collé  de  la  place, 
ôc  deuant  les  portes,  ce  qui  confirme  en¬ 
core  mon  opinion ,  que  le  mot  de  rauelin 
descend  de  là,mais  aux  cinq  angle  du  pre¬ 
mier  ordre  les  demy  lunes  ne  font  point 
recoupées. 

E 

EMbaras  fontcmpcfchcmes  par  bar¬ 
res  ou  barrières,  mais  en  termes  du 
meftier,  c’eft  tout  ce  qui  ferme  ou  empef- 
che  les  aduenues  aux  ennemis  fans  clô¬ 
ture  fort  folidc, comme  fur  les  grands 
chcminspour  arrefter  la  caualcrie,5c  mef 


meslordre  du  front  de  l’infanterie, Ion  y 
abat  5c  trauerfe  les  plus  grands  arbres 
que  l’on  y  rencontre  fur  les  bords,  ou 
bien  ony  vuide  des  tranchées  à  trauers, 
ou  fi  le  pais  eft  pierreux  on  y  fait  des  murs 
fecs ,  &  c’eft  pour  la  campagne.  Auxlo- 
gemensdes  bourgs  ou  villages  clos  on 
met  à  trauers  les  rues  5c  derrière  les  por¬ 
tes  tant  les  charrettes  des  païfàn's  que  cel¬ 
les  des  bagages,  5c  autres  pièces  de  bois 
que  l’on  peut  rencontrer  fans  concerles 
barricades  que  l’on  faiét  en  derrière  fi 
l’on  craint  d’eftre  attaqué  dans  le  logis: 
Mais  aux  places,  entre  deux  portes,  5c 
deuant  5c  derrière  les  ponts  leuis,  outre 
les  barrières  on  y  trauerfe  du  bois  lardé, 
ou  les  fiche  dans  lespieccs  des  ponts  dor¬ 
mais,  des  pieux  d’affiut  5c  autres  chofes 
.portatiues  dont  on  s ’aduife  pour  obliger 
les  ennemis  de  trauaillerà  les  rompre  à  la 
main,  oulesenleucr  à  coups  de  pétard, 
qui  eft  vn  temps  qui  fe  gaigne  pour  fc 
préparer  à  les  receuoin  Toutcecy  1c  faidfc 
aulli  aux  brefehes  contre  les  affauts. 

Enfiler  cil  voir  de  droit  fil  quelque 
chofe ,  c’eft  pourquoy  on  dit  trauaux  en¬ 
filés,  aquoy  l’on  oppofe  ce  que  les  Ita¬ 
liens  appellent  S  filmât  ta,  qui  eftvnc  tra¬ 
uerfe  qui  bouche  l’enfilcment  biffant  yh 
paffage  au  deffoubs. 

Emboucher  s’entend  principalement 
du  codé  que  le  canon  tourne  la  bouche, 
ainfi  vn  flanc  efb  embouché, lors  qu’il  eft 
veu5c  dcfcouuert  à  plein  parle  canô:  car 
alors  il  en  aueugle  les  embrafures  hau- 
tes  Ôc  balles,  qui  elt  ruinerlesouuertures 
par  ou  on  fefert  du  canon,  5c  de  toutes 
‘  autres  menues  pièces  îufquesaumofquet 
foitenhautou  en  bas. 

Embrafeures,  ce  mot  porte  feu,  5c  de 
bon  dit  qu’aux  places  bien  deftendues, 
les  embrafeures  font  perpetuellcmen  c  en 
feu,  5c  ce  font  les  ouuercures  ou  trous  qui 
font  dans  les  flancs  bas  ou  Cafemattes,ou 
fur  les  parapets  ou  entre  deux  gabiôs,foit 
dedansou  dehors  la  place,  5c  générale¬ 
ment  tous  autres  trous  ou  ouuertures  par 
lclqucls  on  fefert  des  armes  à  feu  derriè¬ 
re  les  parapets.  L’on  les  appelle  abufiue- 
ment  flancs,  car  ils  n’en  font  que  les  par- 


Viescômme  les  doigts  de  la  main.  Elles 
fontaufli  appelées  Canonieres,  &  parles 
Italiens  tronieres,  à  caufc  des  toncries 
qu’ils  appelent  troni. 

Efcoade  vient  d’efeadre ,  qui  eft  vn 
nombre  quarré  d’homes  dans  la  Cauale- 
rie  appelé  efeadron,  mais  dans  les  gens  de 
pied  ceft  vne  partie  de  la  Compagnie 
foubsvn  Caporal.  Voyez  au  traiéle  fé¬ 
cond  chap.  z.  au  reglement  des  gardes, 
là  ou  la  Compagnie  eft  de  cent  homm  es> 
les  dix  pour  cent  oftés  que  le  Roy  donne 
aux  Capitaines  à  caufe  des  malades,  & 
ainfic’eft  trente  hommes  pour  efcoade. 

Efpaules ,  l'on  appelle  ainfi  les  deux 
lignes  plomb  qui  donnent  les  flancs  aux 
,  battions ,  &  font  appellées  ainfi,  parce 
que  l’on  dit  efpauler  ou  faire  elpaule  lors 
que  l’on  appuie,  donne, ayde, ou  couure 
ceux  qui  fins  ceft  appuy  feroient  en  péril. 
A  ux attaques  &  aux  combats  l’on  dit  ef¬ 
pauler  les  trouppes aduancées  lors  qu’el¬ 
les  font  fouftenues  par  d’autres,  &c  ainfi 
les  efpaulemens  font  les  deflences  des 
battions  les  vns  des  autres. 

F 

FLanceftlecofté  de  quelque  corps." 

Voyez  Efpaules  plus  haut,  on  dit 
flancs  fichants,  rafants,  bas  ou  cachez:  le^ 
fichans  font  ceux  qui  entrent  ou  portent 
bricole  fur  quelque  corps  veu  :  or  aux 
deffeins  de  l’angle  flanqué  droit  fur  les 
figures  prinfes  du  cercle  iufques  au  douze 
angle,  pour  conferuer  ceft  angle  droit 
félon  la  pradique  d’Errard,il  a  falu  pren¬ 
dre  tout  le  flanc  fichant  de  la  courtine 
qui  eft  la  veuc  de  toute  cette  ligne  fur  les 
battions, &  ainfi  l’on  ne  s'eft  ferüy  que  du 
flanc  rafant  quinaift  de  la  première em- 
brafurc  de  l’efpaulc  du  baftion  du  cotte 
de  la  courtine  ayant  veue  au  long  du 
pan  du  baftion  oppofé,  fans  pouuoir  ny 
entrer  ny  porter  bricolle ,  &  ne  faifant 
que  palier  fans  rencontre,  ceft  aufli  la 
derniere  embrafure  de  la  courtine  qui 
Void  feulement  le  pan  en  ligne  droite 
fans  y  faire  arreft ,  rencontre  ny  bricole. 
Flancs  bas  cachés  &  couuerts  font  ceux 


aufquels  l’on  loge  du  canon  dans  les  ca~ 
femattes ,  ie  croy  que  le  mot  vient  de  Ca~ 
Ça  (jr  matoni  qui  lignifie  logement  dà 
brique  en  Italien  ,c’eft  vne  partie  de  l’ef- 
paulc  que  l’on  vuideauiourdhuy  prés  de 
la  courtine  félon  le  nombre  des  pièces 
dont  l’on  fe  veut  feruir.  Depuis  le  paflfa- 
ge  des  galeries  l’on  a  fàidsdes  flancs  bas 
dans  les  folles  lecs  ,  que  l’on  a  appelles 
coffres,  qui  font  des  logemens  de  plan¬ 
ches  de  la  hauteur  de  l’homme  enterrés 
iufques  aux  embrafeures  &  couuerts  de 
terre,  de  là  ou  on  tire  für  ceux  qui  paffent 
la  contrefcarpe,  &  qui  trauaillent  dans  le 
foffé ,  ces  flancs  font  fort  malaifés  à  deûo- 
ger  fi  l’on  ne  vient  à  eux  par  tranchée , 
que  l’on  ne  les  enfonce  ou  à  coups  de  pé¬ 
tards  ou  de  petites  pièces,  car  le  canon 
d’en  haut  n’y  peut  rien  faire.  Les  flancs  ca¬ 
chés  fe  faifoient,  il  n’y  a  pas  long  temps 
auecorillons,quieft  vn  trauail  rondfurlc 
bout  des  efpaules,  qui  aduançoit,  cou- 
uroit  &  cachoit  les  flancs  bas ,  mais  l’on  a 
laide  ce  trauail  comme  peu  vtile,  carau- 
iourdhuy  le  canon  fe  loge  plus  vtilement 
aux  efpaules  de  la  baflfe  enceinte  contre 
le  partage  du  folle  par  galeries  ou  tra- 
uerfes,  ou  bien  on  envuideleterreindc 
l’efpaule. 

Foffé,  îlcft  oü  principal, qui  eft  le  grand 
de  la  place, ou  particulier  des  demy  lunes, 
cornes,  tenailles,  ou  autres  trauaux. 

Les  folfés  font  fecs  en  bon  terrein  qui 
font  les  meilleurs  cotre  les  attaques  pied 
à  pied, ou  pleins  de  vafe,  qui  empefehent: 
les  furprinfes ,  ou  plains  d’eau,  qui  font  le 
mefmecftedl:,  ôcfont  les  meilleurs  pour 
les  gardes ,  car  pour  obfcure  qüe  la  nuict 
foitilne  paffe  rien  fur  l’eau  que  l’on  ne 
defcouure ,  ainfi  l’on  dit  foflfé  lec ,  à  va  fe , 
&  à  nage. 

Fougades  ou  fourneaux  font  petites 
mines  que  l’on  fait  aux  petits  trauaux ,  là 
ou  l’on  ne  foüille  pas  fort  auant.  Car  les 
grandes  mines  quife  font  foubs  les  grâds 
corps  des  battions,  fcconduifent  par  an¬ 
gles,  &  deftours  iufques  aux  chambres. 
Voyez  la  fin  du  dernier  chap.  du  traiélé 
troifiefmCk 


HH  h  ij 


G 

GAIerics  font  partages  à  trauers  les 
'  fortes  pour  s’attaclier  aux  rempars 
6c  trauailler  aux  mines  ou  fappes,  elles  fc 
font  de  bois  que  l’on  couure  de  terre  au 
dcflfus  file  folle  eft  fec, aux  folfez  d’anage 
Fon  les  fait  de  mefme  à  flot,  ou  à  get  par 
facinage  farcy ,  maiscetrauail  nefefaidl 
point  que  tout  le  folle  ne  (oit  nettoyé 
de  toutes  fortes  de  flancs  bas,  5c  à  cou¬ 
vert  de  tous  ceux  qui  pourvoient  relier 
;en  haut. 

H 

HV tes  font  loges  des  gens  de  guer¬ 
re  à  la  campagne  faidtcs  de  chau¬ 
me  comme  les  cabanes  des  bergers. 

O 

I 

INueftir  eft  enuironner  la  place  5c  c’cft 
le  commencement  du  fiege. 

L 

Iîgncs  font  droittes  ou  courbées, 
^  mais  les  droittes  font  principale¬ 
ment  de  celle  pratique, en  laquelle  on  fe 
fertdela  ligne  de  ddfence,  qui  eft  celle 
qui  aligne  le  pan  du  baftion  de  quelque 
endroïc  de  la  courtine ,  d’où  la  mefure  eft 
h  commune  portée  du  moufquet,  les 
lignes  de  flanc  ou  elpaulcs  font  expli¬ 
quées  en  diuers  endroits,  les  (aillantes 
éc  coupanres  au  premier  chapitre  du  pre¬ 
mier  traidlé,Les  capitales  qui  lont  la  me¬ 
fure  de  la  hauteur  de  la  faillie  des  angles 
des  baftions  fur  les  angles  de  la  place ,  ou 
d’vn  point  fur  la  ligne  droidle,  au  mefme 
chapitre. 

Les  parallèles  qui  font  également  di¬ 
ffames,  comme  les  deux  coftcz  d’vne  ta¬ 
ble  ou  d’vn  liure ,  au  mefme  chap.  il  n  y  a 
point  de  terme  François  pour  l’exprimer 
parvn  feul  mot. 

Ligne  aplomb,  eft  celle  qui  eft  repre- 
fentee  par  vn  filet  auquel  vn  plomb 
eft  attaché,  que  l’on  appelle  pcpcndicu- 
kire. 


Ligne  de  niueau,  eft  celle  qui  ne  pend 
ny  d’vn  collé ny  d’autre,  6c  que  l’on  ap¬ 
pelle  plaine. 

Lignes  de  communication  font  les 
tranchées  qui  con joignent  les  trauaux 
desbloccus,  ou  autres  qui  ont  accès  les 
vns  aux  autres. 

Lignes  d’approche  font  les  premières 
ouuerturcs  des  tranchées. 

Lignes  d’attaque,  celles  qui  vont  à  la 
fappe  au  pied  des  trauaux  des  attaques. 

Lignesdefront,  celles  qui  font  paral¬ 
lèles  à  vn  front  oppefé. 

Lignes  maiflreiles  aux  trenchées  font 
celles  qui  font  la  croix  en  fautoir ,  ou 
faindt  André  comme  la  lettre X,  6c  c’eft 
pour  s’attacher  aux  angles  des  attaques. 

M 

MAntelets  font  couuertures  de 
bois  qui  fement  aux  approches 
ou  aux  fappes,  ils  doiuét  eftre  à  Icprcuuc 
du  moufquet  aux  collés,  5c  du  gros  get 
en  haut ,  6c  munis  contre  le  feu  fur  les 
appantis. 

N 

NOmbril ,  i’vfe  de  ce  terme,  parce 
que  c'eft  le  milieu  de  la  courtine, 
6c  que  par  tout  là  ouie  puis  ie  prends  mes 
deflences  de  là,  comme  l’enfant  prend  fa 
nourriture  par  là  au  ventre  de  la  merc, ou¬ 
tre  que  les  Grecs  appellent  ainfi  le  milieu 
de  leur  front  de  bataille ,  5c  mefme  qu’v- 
ne  ligure  humaine  bien  proportionnée 
eftend naturellement,  &  fans  contrainte 
les  bras  en  forte  que  la  pointe  d’vn  com¬ 
pas  cflant  mife  fur  le  nombril,  l’autre 
pointe  faifantla  reuolution  pafle  foubs 
le  talon,  qui  fouillent  la  figure  en  ba¬ 
lance,  5c fur  l’ extrémité  des  doigts  delà 
main. 

P 

POftes,  le  terme  eft  Italien,  5c  de  là 
nous  difons  cheuaux  de  pofte,  parce 
qu'ils  font  pofés  en  certains  lieux  là  ou 
onîestrouue  à  point  nommé,  ainfi  en 
eft  il  des  gardes. 


Ponts 


Ponts  aux  places  font  ou  dormans  ou 
îeuis,lcs  dormans  font  fermes  fans  bou¬ 
ger ,  &  les  leuis  fc  hauffent  &  baiffent,  ou 
à  fléchés  ou  à  trébucher. 

Pots  à  feu,  font  de  terre  ou  de  verre 
pleins  de  poudre,  bien  couucrts  &  gar¬ 
nis  de  mèches  allumées  autour  ,  parce 
qu’en  tombant  ils  fe  caftent ,  &  allument 
la  poudre ,  ce  qui  eft  dangereux  dans  vne 
troupe  de  molquetaires,  ferrée  ôc  con¬ 
trainte,  car  cela  met  le  feu  à  leurs  bando- 
liares  ôc  mofqucts. 

£ 


Porfils  font  les  efpelTeurs  des  baftid 
mens  reprefenrez  en  defteki,ce  mot  Péni¬ 
ble  defeendu  de  porfilure. 

Pans  iont  les  coftés  de  Fanglc  du 
baftion. 

Pieux  d’aftaut  font  des  pkccs  de  bois 
qui  ont  trois  ou  quatre  clous  attachés  à  la 
tefte ,  on  les  renge  attache  en  forte 
qu’vn  homme  ne  peut  pas  pafter  entre 
j  deux,  fen  ay  reprefenté  en  la  planche  des 
j  porfils  perfpeétifs  au  trauail  gafoné,  ôc 
i  faciné. 

I  Né 


Priuilege  du  Roy. 

OVYS  PAR  LA  GRACE  D F,  DlEV  ROYDE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE^ 
A  nosamez  &  féaux  les  Gens  tenansnos  Cours  de  Parlements, Baillifs, 
Senefchaux  &  autres  qu’il  appartiendra,  chacun  en  droit  foy  :  Salut» 
No  lire  cher  &  biename  le  Sr  Jean  Fabre  noftre  Ingenieurordinaire 
aux  Fortifications  de  France,  &  de  nos  camps  &armees,  nous  a  fait 
remonftrer  qu’il  s’elF  volontairement  employé  à  compofer  vn  liure  intitulé  Les  Prati¬ 
ques  du  Sr  Fabre, /«r  l'ordre  &  reigle  de  fortifier  garder , attaquer ,  &  défendre  les  places  f 
auec)mfacde  moyen  pour  leuer  toutes  fort  es  de  plans ,  tant  des  baflimenSyque  de  la  Campagne 
pour  les  cartes,  qu’il  defireroit  faire  imprimer  &  mettre  en  lumière,  mais  craignant  qu’à 
fonprciudice  autres  Imprimeurs  que  celuy  qu’il  a  choifi  vouluflent  imprimer  ledit 
liure,  il  nous  a  tres-humblement  requis  luy  pouruoir  de  nos  Lettres  neceftaircs.  A  ces 
cavs  es  ,  ayant  iugé  ledit  liure  vtile  pour  noftre  feruicc ,  auonsaudit  expofant  permis  & 
oéhoyé,  permettons  &  oébroyons  parcesprefentes,fignées  de  noftre  main ,  faire  im¬ 
primer,  vendre  Ôc  diftribuer  en  noftre  Royaume  ledit  liure  par  luy  compofé:  Enfant 
deflcnces  à  tous  autres  Imprimeurs  que  celuy  qui  fera  par  luy  nommé,  d’imprimer  ou 
faireimprimer  ledit  liure,  &à  tous  ouùriers  &  artifans  de  contrefaire  les  planches  & 
inftrumensdont  les  figures  y  font  reprefentées,  ny  les  vendre  8c  diftribuer  pendant  le 
temps  de  fix  ans,  à  compter  du  dernier  iour  de  l’impreftion  dudit  liure, fur  peine  de  trois 
mil liures  d’amende,  confifcationdefditsliures, planches &inftrumens,  &à  tous  def- 
pens,  dommages  &intereftsenuers  ledit  expofant.  Voulons  &nous  plaift,  qu’en  fai- 
fant  mettre  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  liurevn  bref  &:  fommaire  extraiél  des 
prefentes,  elles  foient  tenues  pour  fuffifamment  fignifiées ,  8c  venues  à  la  cognoiftance 
de  tous,  comme  fi  plus  particulièrement  elles  eftoient  exprimées.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Donné  à  fainét  Germain  en  Lave  le  vingtiefme  iour  d’Aouft  l’an  de  grâce  mil 
fix  cens  vingt -quatre.  Et  de  noftre  régné  le  quinziefme,  Signées,  Lovys.  Etplus 
bas  par  le  Roy.  Phelipeavx.  Et  feelées  du  grand  feau  de  cire  jaune. 


T  Edit  fieur  Fabre  a  cédé  8c  tranfporté  le  fufdit  Priuilege,  pour  cefteimpreftiontant 
~  feulement,  au  heur  Samuel  Thibouft  Marchand  Libraire,  tenant  fa  boutique  au 
&  aisfayla  Galerie  des  Prifonaiers.  Ceiourd’huy  premier  luin  mil  fix  cens  vingt  neuf. 

I.  Fabre, 
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